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PRÉFACE- 

A plupart de ceux qui ont écrit fur 
la Gnomonique, en ont aflez muU 
tiplié les éloges ; il feroit plus qu'i- 
nuDle de les répéter. On voit par-tout des 
Cadrans folaires ; & rempreffement que cha- 
cun montre à s'en procurer, prouve de refte 
kur utilité 8c leur néceffîte. Mais aucun 
Auteur ne s'eft avifé de dire, que dans le 
nombre prodigieux de ceux qui exiftent, il 
6'en trouve très-peu de bons; on, s'en plaint 
cependant aflez généralemait, & bien des 
gpns font en coméquence tentés de croire 
que la Gnomonique n'a point de principes 
certains. Plufieuts Sçavans, Meflieurs de la 
Hire, Ozanam, Déparcieux, Rivart, &c. 
ont pourtant donné d'escellens Ouvrages 
îur cette matière; mais puifqu'on réuffit en- 
core n mal , ou cet art eft plus difficile qu'on 
ne penfe , ou tous ces beaux Traités n'onc 
éfé faits que pour les Sçavans. Un bon Géo- 
mètre, un honune au fait du Calcul, de la 
Sphete , de la Triffonométrie re£tiligne & 
fphérique, & de rAuronomie , trouvera dans 
ces Auteurs de quoi fe fatisfaire: mais ceux 
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5i Pie EFA CE. 

qui ne fe iom j^s appliqua à c^ Ëî^elf, 
o|it befoia d'un Triaite ^us à leur {loitég ; 
c'eft pour ces da'oiers t|ue j*i« enteras cç- 
lui-ci. Sçavoir lire & écrire, connoïtce ks 
trois ou quatre pi ' emlci ' ts r ègles de IVtrirfi- 
métique , eil tout cç qaç nous eugeons de 
ceux qui voudront réduire cet art en prati- 
que > quand ils fuivront exaiStçmçnc l&s rè- 
gles que nous indiquons. 

Dans le nombre des méthQiîcs pnopcfées 
pour tracer les CJtdrans folalreç, ks unes 
font meilleures que Içs autres, Ia jtjftefft 
d'uri Cadran dépend fouvent moins de l'a- 
dreflè de celui qui le fait, que de la mé^ 
thode qu'il fuit. Elles peuvent èwe toutes 
bonnes; mais quelques-unes, qubïqBebten 
prouvées, dans h {héorJe, re'uïfiffent très- 
mal dans la pratique ; &r malheureufetàent 
le plus grand nombre de ceux qui fe mêlent 
de faite des Cadrans, lui vent ces dernières. 
Pour en conâruire de bons , il eft i±icfiiï>«ï- 
fable de ïiîre ufege dœ méthodes des' Sca- 
Vans ; il si'agit donc de mettre ces métho<fes 
tellement à la. portée de tout fe monde, que , 
fans être fçavant , on puiffe les pratiquer. 

Noos avons donné toute notre- attention 
à applanir les difficultés, qui font regarder 
la Gnomonique comme une içîenée très- 
difficile à ceux qui n'ont aucune teinture 
des Mathématiques ; n'ayant à parler qu'à 
ceux-ci , nous n'avons pas cru devoir donna: 
les démonftration$;^{;omme font les Auteurs 
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que f ai nommés : ceux qiii vondrom aç^o 
vmàit les principes, j>OBiront CQnfuha 
Jeurs ouvrages. Zâ.mèmfexà&irnouça d6- 
terminésà. pcéfêrer te ftyie ËnÉiliei; aa ilyle 
ièc St csjncis dei MaibôaiatiDUâs. 

Avec c& Traité û~^sl aife î chacun de 
£àre des Cadrans -avec touce ia juftçâe^ 
b ptécifîoD que Ton-pifin déârer; fans fé 
VQirdaas;la<t£{agréable:néc€iffioéd'avoîrr9- , 
C0I1C9, poor cela, à tuaç ooiâctûié d'OUviient 
peainiaruits, qui insuidêdc toupies pa^ de 
leurs 'mauvais oavnges.ea:c%^^genrev Lâs 
S^yan¥ mâxàes- <x:cupés.à, des études d'an 
ntre getune, plus. ef^nnadlesâ leur profef- 
fion, n'auront pius beif&i (femplojier-leut 
tons à péaatrer dans la plus pcofonde -théo- 
tie ; ils mouvcronc ici 1^ méthodes les plûiï 
(çxvama <Sc let}r'ficacn|tie aSkaéSyqaàih ils 
Toudront y emplo)im^ quelques moareinÂ de 
ienrloifiF. ^ '.. : • 

On neft.^os ai^oard'hui dans le giMt 
d'emfaoixaâal les Cadjans IbJaiies^, fie df 
jecter de la confoilon, çalesdiangeaisi d'une 
quanmé de lignes, celles que les Azimuts^ 
ks houes iQiliquer^-Bâîraiaciîques^Judat- 
qKs^ aoâquçs, les zxcKdvasaes, lésâtes de 

figneSy&k::.' Ces chnfes étant plus cmicufes 
gu^iniles ^ <^a. pris. Je: psrtî de les r0Cfan*< 
dïetf fir raafàirsÉace (^iel(pie£ns ams'feuls 
arcs des Agnes du Zcxâaqne; maisi'conuiie 
on en remarque de plus ënphis llnuàlité^ 
ils aaioix le même ftifcqae les antres. Si 
aij 
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néuiiiKKkis quelqu'un étroit curieux de les y 
placer, il trourera dequoi fed^iire fon mau- 
Yais:goÛ£ dans le Chapitre IX. 
: J'ai -ftippnmé auffî les Cadrans .purement 
curieux, tels que ceux qui marquent fJleure 
]jar la réfraâtonj ou par la réflexion des mï- 
Toirs , les Âzimucaux , les paraboïques , les 
■hyperboliques;, parce qu'ils n'ont d'autre 
-mérite que bur &igularicé. Je n'ai rien dit, 
jpar la même laùToo , de la manière de tracer 
les Cadrans fous TEquateur , ou fous les pû>- 
leâ , ni des Cadrans lunaires & aux étoiles ; je 
.im6 fuis borné aux plus néccflaires , à ceux 
•qui font le plus en ulage , fis les plus fufcep- 
-âbles de jt^leSè & de précilton. 
- Pour parvenir à ce but,.^ prâçme or- 
«liogiiisment deux méâiodes. Un^pks grand 
-iÎDmbr&mettroitle'Leâeur dans l'embarras 
^e fftire un choix, & lui occaâonneroit une 
ëtude fuperflue, quelquefois capable de le 
:j?^Mitclr. Petii aiïi ftit de çettematiére , comme 
9e,Ie.iuppo(fe, il rifqufiroit.de fc détenrfnér 
^oiilb la plus-diffîdle^ ^suvent pour lâ moin$ 
jbonne. 

De ces deitàc méthodes, Puneeâ Géomé- 
trique; elle opère avec la fm^le legle & le 
compas ; l'autre s'exécute par le calcu|.^CeIIe- 
ci eft proprement la mdUeure ,& celle des 
Sçavass; la première eft pour ceux qui ne 
veulent ou ne peuvent entrer dans la fe? 
coitde.-Nousne fçaurions trop exhorter le 
Leâeur à donner l'on attention & ion étude 



D,m..ril>,.GOOglC 



?: 



PREFACE. -^ 

i h méthode par le calcul,': nous TaTons le 
pbis fimplifié c^ull nous a été polfibl&- Oa 
s'êffiraye mal-à-propos à U vâe-d*uoe Table 
des Gnus, des tangentes, &c Cène quan- 
tité de chi£es étonne au poîtic qu'cMi s'i- 
magiae n'y pouvoir Bèm entendre; mai* 
quelques heures d^pplicatiôa liJSfent pour 
mettre le L^eur au &it, ponc lui en dtm- 
ner la cle£ On fera même fiirpns dé voir 
qù'iu moyen des log^chmes, dont le terme 
£ul avoit peut-«tre rebuté , on fer» avec la 
plus gran^ âcilité des calcub, qui derào- 
dioiencîmmenfes, jedtrois, pFefquexn^ia- 
tiquables , fans ce lecours. Nous avons wmç 
bai de nous flatter, qu'en menant, po^ aiMl 
dire , le Leâëur par la main , il parviendra 
àHliptellîgaice àe ce qui fstobmt d'abord 
être réfervé aux Sçavans. 

La méthode GéoraétninK qui confiftfe à 
drer un j^^nd nombre de n^es pour trou- 
ver les lignes horaires, devient irès-impar- 
ùite dans la pratique. Rien de fi difficile 
que d'bperer en ce genre- avec juâe&, fur 
des furfâces ordinairement peu unies & pas 
aSèz ptanes. Par CKemj^e^ pow nn fitnpie 
Cadraiï hoitfontal, il y. a dix opérations i 
faut coaces dépendantes j & à » finie les 
unes des autres; de fijrte que rerreor ini^ 
parable de la pratique, lé tranfiuettant d'une 
opération à l'autre , gro0h tonjoers , & aifin 
fcvient fi confiderAlft fur- at demiere quî 
donne les lignes horaires, qu'il fe trouve 
au) 
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bien fo^renc j^Ë^u'àpIufieurs siinutes d^er* 
teur.. Que fera -ce en certains autres Ca- 
drons , où les. opérations font en pius gxand 
npmbre? 

Cette fuceeflSoïi d'erreurs ne fe trouve 
point danâ la méthode- par le calcul. Indé- 
pendante d'une :%WK 1 chaqifô opération > 
même imparfaite, neCPnïoiuiiiqiie point fon 
défaut à^elle.iqùi la fuit; l'exécution de- 
mande moins d'^adreSe de la main , & il en 
féfultera toujoui:^ un Cadran moins impar- 
fait, ou bien autrement jufte que par la mé- 
thode Géométrique. 

.Quelques Auteurs , même les plus partî- 
iaos du calcul , ie font fcrvir à trouver les 
points horaires fur TEquinoxiale , ou , fur 
i'horifomâle. Gecte méthode demande plu- 
fîeurs opérations dont on peut fe paâbr. Nous 
avons -pris une route moins compliquée. 
Perfuadés que-pltts on tirera.de Kgnes de 
conftrufUon -, plus on Ftfquera de s'écarter de 
la jufteiTe à I^q-aellenous nous attachons , 
nous enfeignons à:tïaeer firaplem«it les an-- 
gies & les lignes horaires, fans en trouver 
fôs.poinu fur l'E^uinoxiale.' I# calcul en 
devient, àla vérité, un peu plus long, puifi. 
Qu'il fau,t lépétQT. autant! de fois la même ana- 
logie qu'il y a: d'angles horaires ; mais ce 
caleul eft aiie; & né yauc^l pas nitcux em- 
ployer un jour de.pltts, & avoir la fatis- 
fàétioti de coofttuire. un Gadcan pltt$ par* 
lait^ . ■ .. ,■ 



D«),prib,Google 



P R E' F A C E. v^ 

C& Tcaitë contient dix Chapitres t les 
trois premiers ierveac dlntroduâion aux 
fûiraiis. Leprenùerrenfamelesnotionspcé- 
Ëminaires,c* rexplication de certains ter- 
mes généraux , & deceux q^ui font propres à 
la Gnomonique; on y trouve la manière de 
arec les lignes horaires ^ & quelqiKs inftruc- 
QORS fur là Sphère. Le fécond donne la def- 
cription des inftrumens convenables pour 
tracer les Cadrans, & apprend à les £i.ire 
foi-même, au befoin. On y indique ceux qiû 
fe font â moins de frais. Le Public eA re- 
lievable à M, Dëpaccieux, de l'Académie 
Royalfrdes Sciences de Paris , de l'invention 
des principaux dâ ces inflrumen^, tels que 
les faux ftyleSyla double te la triple ëi^uerre 
pour pof» les axes- des Cadrans venicaux y 
& furcoutde la conftitiâion & de l'uTage du 
compas à verge, fi utile, fi commode & fi 
nectaire poiu: opérer avec la i^us grande 
çrédfîon. Il a eu la bonté de nous faire voir 
c«ifx dont il fe fert: c'eft d'après ceux-là 
que nous lesavons décrits, deflinés^ même 
exécuter On ne con^rend pas comment 
on a pu, avant Tinvention de ces ihftru-. 
mens, J^re àes Cadrans, avec iufteflè^ Le 

V Chapitre met au faitdu calcul néceffaire à. 
h Gnomoniqiie. On y trouve llnteliigence 
& l'ufage (tes Tables defe fînus 8e des tangen^ 
tes, des Ic^rithmes, djss échelles des par- 
ties égales & des cordes. Dans le cjuàtrie- 
we, nous donnons la defcrîptioiv bien dc- 
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caiiléâ du Cadran horifontal. Nous avons 
choifi , encre les méthodes Géométriques « 
la plus fimplc & la plus commode. . Nous y 
-donnons la manière de pofer'l'axe & d'o- 
rienter le Cadran. Le cinquième concerne 
particulièrement les Cadrans, qu'on appelle 
réguliers., dont l'ufage eft très-rare , n'étant 
pas ordinaire de trouver des plans éxGS paiv 
faicemeoc orientés. Il eft cependant nécel^ 
faire de coanoître ces Cadrans ; leur intel- 
ligence étant d'une grande utUicé pour ceux 
qui les fuivair» 

Nous avoi^ donné plus d'etendue-au Char 
pitre fixieme ; il eft en effet le plus impor- 
tant & le plus d'utage : on y voit la manière 
de tracer les Cadrans verticaux déclinans. 
Trouver la déclinaifon des plans , c'eft-à- 
dire , leur afpetï par rapport au Méridien , 
ou au pretni^ vertical., e(t.Ia principale difiî- 
culté qui fe préfente dans la conftcutîion de 
ces fortes -de Cadrajîs. II importe beaucoup 
de déterminer cette déclinaifbn avec la ëep- 
nierepLrécifîon : auflinousavons donné deux 
méthodes pour cet effet ; la première très^ 
■fimple, mais la féconde meilleure & infail- 
Ublç , qui s'opère par le calcul^ Nous fonv 
mes entrés daFis un détail qui levé toutes 
les difficultés Nous donnons dans ce Cha- 
pitre deux exemples, de ce calcul, dontl'ua 
ù\t voir une crèS'I^citç déclinairoa: il en 
rérulte de l'autre une coofiderablej par-là 
aucun cas n'embarranera^ Nqus rejettons 
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à cet efiêt tout ufage de la fiouflole, c 
une méthode trop incertaine; ceux qui l'em- 
p/oyent doivent être afliirés de fùie un mau- 
vais Cadran. Nous n'approuvons pas plus 
l'afage de divers inftrumens, quoique très- 
ii^jénieufement imaginés. L'objet eHèntiel 
des Cadrans verticauz étant tk bi^i poiêr 
l'axe , nous en avons extrêmement détaillé 
ja mamere. 

II s*agit dans le Chapitre ïeptiemv des 
Cadrans verncaux Jans centre : ils font font 
«Qofage. Le huitième eft coniàcré aux Ca- 
ânns inclinés ; ce font les plus difficiles & 
les moins uficés. Depuis quelque tems le goût 
s'eft dilaté pour les Méridiennes. Celfe da 
temps moyen , inventée par M. Grand)ean 
de Poochy , de l'Académie Royale des Scien- 
ces, a pris beaucoup de faveur. Nous avons 
cm Bure plaî£r au Pid>Uc d'expliquer Son 
w long y dans le Chapitre neuvième, tout 
ce «li concerne cette matière. 
' Dans le dixième &demierCliapitre,noas 
traitons des Cadrans portatif. Us ont leur 
ut^té, & la madère eft intéreflânte & da 
goûc de bien des perfonnes. Dans le grand 
nombœ de cane que Ton fait ordinair&> 
meot, nous avons choifi les meilleurs & left 
moins compoiifs. Celui qui eft le plus ré- 
pandu , connu fous le nom de BitaetjUid, 
Kant on des phis mauvais, nous avons rap- 
porte naturellement les raifons qui doivent 
e&délabuf«i le Public 
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fuccînétemenc le principe généiral fur lequel 
eft fondé touc l'art de tracer les Cadrans 
fol aires. 

Il faut r^arder le bout d'un ftyle planté 
danslemur, ouletroade la plaque, comme 
Je centre de la terre , & en même temps le 
centre detous les mouvemenscéleiles. Quoi- 
que abfolumeot cela foit faux, puifque le 
bout d'un ftyle, qui marque les heures, efl 
éloigné du centre de la terre d'un demi-dia- 
metre j cependant, quelque grande que foit 
cette diflance, ce n'eft rien de fenfible à l'é- 
gard de l'éloignement îmmenfe du Soleil. 
Suppofons une fpherejariHe de tous les cer- 
cles dont il efl parlé Chap. I, Seâ. III, qui 
foie pofée fur ce ftyle devant la furface du 
Cadran , qui fera t par exemple , un mur bien 
plan; que cette (phere foit Htuée de manière 
que fon centre loit au fommet du ftyle ou 
au trou de la plaque qui doit marquer les 
heures ; que cette Iphere foit orientée félon 
lelieu oùl'oneft, c'ell-à-dire, que fon Mé- 
ridien foit'dans leplan du Méridien à^ lieu ; 
que fon borifon foit parallèle au vrai honfon ; 
que fes pôles foient direélemenc tournés vers 
les pôles du Monde. Alors l'Equateur de 
cette fphere fera parallèle à. l'Equateur du 
ciel ; fon Orient fera tourné vers le vrai 
Orient, & l'Occident vers levraiOccidentî 
fon Zéhit vers le Zénit, & fon Nadir vers 
le Nadir , &c. Cette fphere étant ainfî orien- 
tée,. laos s'çtre embarraâe de la fîtuatioa de 
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k muraille fur laquelle doit être le Cadran , 
ne faifant pas même atceadon qu'il y en. aie 
une j fi on conçoit alors que l'axe & tous les 
cercles de cette f^ere foient prolongés ou 
a^andis, julqu'ace qu'ils touchent la mu- 
raille & la traverfent , l'on verra naître un 
Cadran des communes feâions, ou de la 
trace de tous ces cercles avec la muraille. 
Le centre du Cadrap fera le point où Taxe 
prolongé de la fphere aura touche la mu- 
raille. Le Méridien de la fphere aura tracé 
lal^ne de Midi. L'horîfon aura tracé l'ho- 
i^oatale ^ l'Equateur aura tracé l'Èquinoxia- 
le. Celui des Méridiens, qui fe trouvera per- 
pendiculaire au pkn, aura tracé la fouAy- 
laire. Celui des verticaux , qui eft perpendi- 
culaire à I4 muraille , aura tracé la verticale 
du plan , & enfin les cercles horaires aoronc 
tncé les Ugnes horaires.. 

Si rpn conçoit enfuice que tous les cer- 
cles de cette fphere, difp»roiflent, eiï forte 
qu'il n'en refie t^ leurs traces lur la nm- 
taille & le centre de la fphere , c'eft-à-dire , 
lebout'du ftyle ou le trou de la plaque. Se 
que le Soleil vienne à éclairer ce Cadran, Tom- 
bic du centre ^ 4a fphere fera connoîtrc 
dai^quel cercle de; 1? fphere eft le Soleil ; 
car ce centre étaac dans le |dan de cous les 
grands ceitles , lûrfi^ue le Soleil fera -arrivé, 
par fon mouvement autour de la terre, au 
^ d'un grand cercle quelconque ^ l'ombre 
4i ceatfc de J^ fphere fuivra le plan .du 
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Chapitre L Seclïonh 



SECTION PREMIERE. 

Termes généraux qui n'appartienneiu poi 
uniquement à la Gnomonique. 

Art. I. r j Orifirualt ou pat^^ftelfi à l'horifon» fignifie qui 
.' xIZ eft de niveau , qm'n'eft pas plus élevé d'un càcé 
oue dej'autre; deforte que fi Ton jettoit de l'eau fut 
«fte luiffaœ bieà liôr^orttale ou de ôiveau ,'elle râ: 
cdule'roïc pas plus d'un côté'que de l'autre , mais elle 
Te lépandroitf actout^alemeat. ■ ... - 

a, fe/yeBirficHA«rc,^gmfie-tooioiits à angles droits 
ou à i'équerre' Il ne faut jamais confondte le mot 
peipen^ulaice âvec lé met -vertical^ -cù deiBier li- 
gnine toujoursà plomb , c'eft-à-dire , de haut en bas, 
^mine ta ligne que fenne an plomb fiilpendu pat 
un fil ; la ligne perpendiculaire ie trouve quelquefois 
hori4>i"tale , quelguèfdis oblique ta'^ fpnj» , Se 
quelquefois aufli verticale ; mais elle eft toujours i 
l'cquerre ou,^ rangles droits fur une awe. C'eft pr^ 
cifement ce qui la fait appéller perpendiculaire. Une 
ligoe parfaitement horifontale oudeni^ffau-^-pex^ 
pendiculaire àTégard de ta verticale , te récipoque- 
ihent'la verticale eiï perpendiculaire à l!égaiâ de 1 no- 
rifoptale. 

j . Pii/'flff(r&, fignifie qui eft également éloigné d'un 
bout à l'autre, eu qui te trouve toujours i égale dif- 
lance d'un bout à fautrè. Par exemple, deux ligne* 
quelque longues "qiféHès foient, éloignées entre 
elles d'un pouce , ou d'une toife , ou d'une lieue » 
ou de looo lieues, icc. fi elles Ibnt-pataUetes, fe 
trouveront paxtouD, Scjd'unboutàl'auttéit ta même 
diftance entre elles. 
4. Le Cercle elt une figure plate 3c ronde, kc-^ 
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ExpUcaz'mn dé quelques termes giniraax. ) 
BÙnéeparunefeulelignecouibeoucûctiliîre,Dom- Pt, t* 
mce circonférence^ au milieu de laquelle eft un point 
wtomè centre^ duquel on s'eft fervi pour pofer une 
pointe du compas , pour décrire tout À l'encour avec 
latie pointe cette ligne courbe. Toutes les' Unies 
menées du centre Àa Cercle à la ciiconfiÉrence , font 
^es entr'elles. Pat le mot Cercle nous entendions 
le plus otdinwemeni la fenle ligne courbe qui le 
teimine , à moins que nous ne dmons expieflcment 
le ^an d'un Cetcle , pour lors il faut enteiulie qu'il 
eft qDeftion de fon étendue , ou de fa fuiface. 

5. En ecncral il faut toujours concevoir leCerde^ 
tant giana que petit , divife en j 60 parties , qne l'on 
appelle dégrés'\& degré eft diviféèn ùo minutes, U 
nuinite en do fécondes , & la féconde en 60 tierces. 
Ordinûretnent cm n'écrit jias le mot degré dam les 
olcals , ni le mot mittute , ni celui de JecomU \ 
mais on écrit ainli 48° , jâ', 14", ce qui fîgiùfie4S 
ilégrés, ;i? minutes, 14 fécondes. Nous nous avirons 
toujours de cette manière, 

k. Le diamètre du Cercle eft une ligne droite, qui 
^éSk pat le centre du Cetcle , 8c fe teimine de part 
& d'autre i la circonférence. Cette ligne divile le 
Cetde en deux parties égales , qui fe trouvent de 
I So" chacune } u on tire une perpendiculaire fur le 
milieu de cette ligne , le Cercle Te trouvera diviiï 
en quatre parties égales de 90° chacune. Ce qui fe^ 
au centre du Ceide , quatre angles dioits ou à l'é- 
quene. 

. 7. Le rayon t ou demi-diametie du Cercle, eft 
uoe ligDe droite , qui va du centre» fe terminer k 

S. Unan: eft une partiede la circonférence du Cer- 
de, ou plus grande ou plus petite que le quan du 
Cercle. 

9. Un angle eft la rencontre de deux lignes en un 
Anntj ùnii IWveEiuie fotmée pat les lignes BA Ce Fig. i, 
Aij 
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'4 Chaire I. Secl'ton I. 

4»ir.''i, BC diâ fe touchent an point B, ■forme un aiigïé» 
■dont la pointe B s'appelle le fotnmet. 

10. Les côtés d'un angle font les deux lignes qui 
le fortnept ; ainlï les lignes BA &c BC font Tes côtés 
de l'angle B. 

1 1. On indique tous les andes par trois lettres^ 
celle du milieu dénotetoujours l'angle dont ori parle. 

Pl„ j^ Par exemple, on dit l^gle CBA ou ABC, c'eftla 
■lettre B qui défigne ratigledorltil eftqaeftion. 

ïi. Lorfqu'on parle d'un ân^e,-'on fuppofe Tou- 
jours fon fommet au centre du Cercle , & fes déitx 
côtés font regardés comme des rayons du même Cer- 
cle : l'arc qui fe trouve entre ces deux côtés ou rayons , 

■ défigne la valeur de l'angle , c'eft-à-dire , le nombre 
/>V X. ''les degrés qu'il contient. Par exemple ''l'angle EBD 

■a fon fommet B au centre du Cercle , & l'arc ED qui 
contient un certain nombre de degrés , eft la mefure 

■ -de fa VîJear. On voit par-li que Ta valeur d'un an- 
gle ne dépend pas de la longueur de fes côtés. Si 
longs ou u courts qu'ils foient , la valeur de l'angle 
eft Ta même, parce qu'un grand cercle & un petit 

■font coQJouts également divifés en j^o". 

ïj. On appâle un angle aigu,iot{qn'îl a moîils 
de 90*; s'il en a plus , il s'appelle cUtits; mais s'il a 
'90° jufte, c'eft pour lors un asi^e droit ou à l'é- 
querre; & la partie da Geïclé comprife entre feï 
•<ôtés eft le quart du Cercle, qui a 90°. - 

14, Le triangle eft une figure terminée par trois 
lignes , qui forment trois angles & trois côtés j ainfi 
-la fig. ). eft un triangle. Si les lignes qui "forment le 
triangle-font droites , on l'appelle reâiligne; û elles 
font des arcs de Cercle , c'eft un triangle fphcrique, 
'étant formé par trois portions de Cercle. 

■ ij . ■Un triangle rectangle eft celui qiiî a un de fes 
; angles droit » ou de 90° , ou à l'çquerre. Le mot ret- 
'làngle fignifie toujours à angle droit. 
■-•;,'■ 16. On nomme Ajy«^/i«/ê le côté .d'un triangle 
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'ExpScattim d£ quelques termes généraux. f 
reâangîe oppofé à Vaille flroic ; aiofi le. côté AB eft Pu x^' 
V^fQcéniue du triangle ABC. . F/£. 3 . 

17. . Un niante équiùaerml eft celui qui a< les. n'oi& 
côjcs. égaux, .&.pu:coBiequeRt les trois angles aufC. 
^anz. I^ figure ij. eltun ttiangle .équilateisl. . Ftg, ij. 

I?. IJntîiangle ifofcele eft cçlui qui a;deux coté» 
égaux, & deux ai^lçs aulÇ. é^ux. t» %«4. eft un; Fig.^^ 
n^ngle iTofc^e. , 

19. Un c^iangle fiaient, ei^ c^uî qui 3 les CToi& 
côtés inégaux > , & j^i conféqueni les triangle s aufli: 
lO^uii. Lar£g,.3,,eft un triangle fcalene coniine U jF^. 3^ 

% î^ . . . . , ■ 

10. Il faut bien fê fouvenir.de ce^principe gêné* . 
tsl, qui cft. d'un ul^e ttès-itéquent dans-la Gno- 
Wsiàit^'yUilirois smgles.4e quelque triangle que es 
fou, additiotmés enJi^hU., valent toujours deux an- 
£& (/TOif5>.ou deux fois 90°, c'eft-i-rdite. 180°; 
CUHL s'enfuit-cette autre piopoikion , qui.eft aullî un 
[pncipe général: 'i/iinj quelque triangle que ceJôU^ 
krfque ton connaît deux angles^ or^cppnoît nicef^ . 
purement le troiftepie, Ainfi en fuppofant que daçs 
uo triangle ily a^deux angles connus , dont l'un fera 
dç76° ix\.&c l'ajitKe dç 4j° JS.'s.il faut les^addi? 
lionnet ainfi, 

74" li' 
■4Î° 3 s' 
Sooune.iiî»" 4/ qu'ilfattt fduteajre dé lid*' 

II 9° 47' 
Refte 60" li* 
qui tSth valeur du troifième angle. 

2 1. Il fuit de cette propofition que G dans le trian- 
gle i/ôfcele.ABC, on connoîc l'angle CBA,.les an- fig.^ , 
des ACB K.BAC ferwit aufii connus-Par exemple, 
uppofons que l'angle connu foit ABC de 41 • , il . 
V fuuftiaire- ces 41° dçiSo'î^.pujfque^les nois 
açles de tout triangle valent iSo* (loj, il teftera 
Aiij 
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é Chdipîcre /. Section I. 

Pt. I. ijS'imaîsoMnmedansun triangle ifofcele les côtés 
BC & B A font ^aux , de même que les angles BGA 
5c BAC (i^)v il s'enfuie Qu'en pactage»:it en deux 
également la fonune ci-deflus 158°, dont k moitié 
eft &f, la valeur des angles BCA Ôc BAC eftde <S9<* 
chacun. Le triangle équilaceral eft auûî ifqrcele , 
mais il a fes trois ajigjes de 60° chacun. 

figt a. 2 ].» I<a (ori^£ d'un arc , on qui foutï^nt un arc , 6a 
U Jhucendanté d'un afc, eft: une ligne droite qui fe 
termine aux deux extrémités de cet arc, ainlilalign^ 
AF dl U corde de l'are AF. L'on voit que là corde? 
d'un arc ne paUè jamais par le centre du Cercle. Si 
elle y |>âflûit, ce feroit le diamètre, 

2j. Le complément d'un angle ou d'un arc, (car 
c'eft la même chofe ) , eft ce qu'il lui midroit aiouter 
poi\r avoir un quart de Cercle ou un angle droit , on 

/ïjf . $. 9'''' i ^^^^ ^'^^^ ï^ ^^ *^ complément de l'arc BF , & 
réciproquement l'arc BF eft le complément de l'arc 
IF. Pcenè? garde de ne jamais coruondre le terme 
tompUment xvGcJùpplément, 

3,4. On appeUe fupplément d'iui angle ou d'un 
*rc, ce qu'il lui faudrbit ajouter pour avoir un demi- 

F'ig- X, Cercle ou 180°, l'arc AE eft le fuppléraenr de l'aEc 
EDC , & l'arc EDC eft le fupplément de l'arc AE. 

ij. On appelle JînM5 d'un angle ou d'un arc, une 
ligne droite abaiflee perpendiculairement de l'une 
des extrémités de cet arc au rayon qui paffe par l'au^ 

F'tg. s. ti^e extrémité du même arc, La ligne FH eft le (Inus 
de l'arc BF, ou de l'angle BAF; de même la lignç 
pG eft le finus de l'arc FI, , ou de l'angle FAI. 

*iî. Le finus d'un arc ejl là moitié di h corde 
d'un arc doiâile ; ainli FH éft la moitié de la corde 

Pig.d. FD, qui eft celle de l'arc FBD double de l'arc FB. 
Il fout bien fe fouvehit de cette prppQfttion, nous 
çn ferons un grand ufage. 

J<7* Le Jma de complément d'un angl« ou d'un 
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ExplicMion de ^et^iies termes ginirtaix^ js- 
«c eft le ûnus de l'arc de complément^ Gf eftle p. i,^ 
tims de complément de l'arc BF. 

i8. La lungenîe d'un angle ou. (fua. vc eH une 
%Deperpeti£Ucidaitei.l'Eac:rémitédauyoD ^paiîè 
par une des extrémités de l'arc, & terminée à la. 
Rnconcre du ciycm prolongé ^ p«â«- bai l'autre • 
emémité dtt.mcme arc. La ligne BC eft. la tangente 
de l'arc BF ^ & la ligne I£ dl U-tai^nU de,' l'arc IF. 

19. \Afica.nte a un angle ou d'un arc eft le rayon 
^rolon^ )ufqu'à la rencontre de la tangente. La Iw 
gn« AC eft u fçcante de l'arc W^ Ôc b l^e AE. 
eftia fécanre de l'arc IF. Pour fimpUfier davantage >, 
Doos émercnis denou^fervir des Meance& - 

ÎO, U faut remarquer que \QJim15 ro/^tfn'eft au-- 
tie chc& que le, rayon du Cercle. Oa le fuppofe 
divifc en 1000, ou toooo, cm tgoood parties» 
00 même davantage. Le fmos t^t-al étant le rayon du 
Cercle , il fe trouve le finu$ d'un angle qu d'un arc 
(Je 90° : comme AB «ft le fou* EotaV, Sï par confé- 
çient le iimis de l'angle BAI > ou de l'arc 8FI de 90°. Fig. S. 
Tous les autres lîtuu. vont cmùoti^» en fè cacourdif- 
&nt ou diminaai». P^ eicemple , le Iîbu; total étant 
fiij^fé de looQOQOQ parties , le finus de 80" fer* 
de 9848077 i. celui de 44° fer» de ^46^84 jçelui 
dei jTCTa de x-% 8 81 90 j celui de'4° fera de 6975 65 j , 
eeiii d'tm degré fera de 174514^ celui de to minu- 
tes fera de j 8^177 ^ celui d'une minute fera dç 1909. 
On voit par-là que les. fînus-{bntiniaginés pour trou-- . 
ver ou pour faire les angles avec b^ucoup de pré- 
ofion & de facile \ ces- parties peuvenc repréfenter 
des ponces, on lignes, on toifej, &«. Sdon. l'ufag© 
^e nous en ferons > nous concevionsces parties très- 
peates, comme dçs fixiemes de ligne o« environ,, 
poifque an ponce & demi ou iS lignes ^ntiendront 
100 de ces MTties. Ce que nous difons des finùs. 
ivifis en tant de parties, doit s'entendre de même 
pHu les tangentes* NousferoïuvoirrLif^^edeioiU: 
Âiv 
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9 Chapkre F, SeSthn IJ. 

Vu U ceci dans k lliite. La Ttigonoméuie, «^ eek re-« ■ 
garde , n'étant pas ncceflïire ici, nous t\ous conteti-' 
tçrons d'en donner les analogies, toute» (befl^»» 
quand elles y fetont reqoifes,* 



SECTION H. 

Chnfiruêiiom de quelques Figures, ou ia 
maniera de tracer les traits & les lignes^ 






B.-'ime fi^e -dimte en. deux panies- 

¥îg. 7. Des pcMnts A & B pris pour centres, & de l'ou-i ' 
verture du compas quil vous plaira, décrivez denx- 
arcs qui fe coupent en C ) ^les - en de même de' 
l'autre côte au point D : des points C & D , où ces- 
petics arcs fè coupent , tirez une ligne droite qui 
paflè fur ces points d'interfeûitm , le point E oii 
cette ligne coupe la ligne AB, eft juftement le mi- 
Ëeu de la lig^e AB j donc elle fera ainfi. ncce&ice- . 
meni divifée en deux parties égales. 

3 1. D'un point donné fui une ligne droite, élever- : 
«ne perpendiculdie. 

jfig., 8. Suppofons que le point C eft celui fiit lequel doit- 
tomber la petp^icticulùre ËC, on ouvrira le com- 
pas à volonté , & \'ca marquera Cur la ligne AB le» 
points D & F égalemeiu éloignés du point C. Oa ■ 
ouvrira davantsage le compas , &c des points D & F 
on décrira deux arcs qui le coupent au point Ë ^ de - 
ce jxïint d'inteifeâion £ de deux arcs menez U ligne , 
£C , ce fera la perpendiculaire. 

îj. D'un point donné hors d'une ligne droite, , 
«bailler une perpendiculaire à ceste Hgne. 

Fte> 9> ^ point C eft celui d'où il faut abaiffèt h. perpen-* ■ 
diwlaite fur k Kgne AB. Du point C pris pour «o-; .., 
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ConJbvSion dfs Figures^ $ 

. tae,.^ avec une ouvenute du çoiopas k ToUtoté» p^. j.- 

dçcnvez un ^c qui coupe en deux points D & É 
cène ligne AB, que vous prolongerez s'il eft nécef- 
iîûe. Des points D & E , où l'arc 2 cpupc la ligne 
AB pris pour cçhtces , Ci. avec le mcnie rayon Ci vous 
TQuIez , décrive? deux, arcs qui fe coupeql au point F, 
Du point C tirez une ligne CG telle que , fi elle ctoit 
prolongçe , çlle pafsât par le poin^ F j cette ligne CG 
îeïa la perpendiculaire fur.AB. 

J4. Elever une pçrpendicuUii;e à l'evccmité d'une 
ligne. 

Le point H fera le point de la ligne CH j fur le- Fig. 10. 
quel il fai^ élever la peipendjculaife. Marquez un 
point Q, i volonté, au defTus de la ligne GH j dû 
ce point Q pris pour centre , & de l'intervalle QH ^ . 
dcoivez un denn-cerde , qui coupe la ligne GH «ux 
pointsG&;H, Si du point G ontirela ligne GQI,, 
li que pat le point I où cette ligne GQI rencontce- 
l'arç GHI , on mené une ligne qm pa(tè pat le point 
H, cette ligne fera la perpenoiculairç cherçlice à, 
r«trcmité H dç la ligne GH. . 

} j. Mener une ligne parallèle à une autre» 
Qn fuppofe qu'il faut mener une parallèle à la ligne. Fig. 11. 
BÇ Vers les extrémités de la ligne BC pofez une 
ptùnte de compas de l'ouverture convenable à la dif> ^ 

tance que vous voulez donner à la pardlele^ décti-: 
Yez deux arcs A & G, & menez la parallèle IX qui , 
touche les deux arcs A &: G. 

^6. Faite un angle égal à un autre donné. 
L'angle D fera celui qu'il faut imiter. Par l'ouver- Fig- 14. 
taie du compas que. vous voudrez , dont: vous polè- 
rez une pointe fur le point D , décrivez l'arc FG ; fur 
la ligne AB, que nous fuppofons cire celle fur la- 
qaelk vous devez faire l'angle femblable , décrivez 
avec la même oiwercute du compas un-arc fembW 
y? NO ; prepez la diftguce FG & la portez fur NO , 
tirez la ligne AQ ^ fiç VQtts. auce» Tangle ^AO ^[%t - 
WabiçiFPG. 
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lo. Chapitre I, SeStonlïT. 

îi. I. J7' Trouver le centre d'un arc quel qu'il foit-, '<5ll 
par trois points, donnes faire pafuc une circonfé- 
rence^ 
Fig. II. Faite* trois points à voloiwé CBA fur l'arc CBA-' 
Ouvrez le compas- à volonté, pofez'une pointe fur- 
ie pctfnt A, & décrivez les deux arcs E & D. Pofez 
encore la pointe- du compas fur le point B , & con- 
fervant la même ouverture , décrivez deux autres 
aEcs aux mêmes points E 6c D , qui couperont les 
deux premiers. Du même point B décrivez deux au- 
tres arcs P & G^ du point C coupez les deux axes P- 
8c G -y menez les lignes PG 5c ED qui paifent fur les 

Îiuatre points d'interfeftion EPDG, ces, deux lignes, 
e couperont au point T, qui £eia le' centra de Taic- 
propofé. 

Il hm s'accoutumer à opérer arec juftefle & pré- 
cifîon. Lorsqu'on tirera une ligne, oa tiendra.Ia plur 
me ou le crayon, ou la pointe toujours dans la même- 
£tuation le long do la régie , fans pencher plus d'an, 
bout que de l'autre ; & aiin que la ligne pafîè tou- 
jours au milieu des points, après «voir pofé la régie 
auprès des points , on préfenrera doucement la plume 
bu le crayon , ou la pointe fur les points , pour éprou- 
ver fi en tirant ta ligne , elle paflèra exadement fur- 
, !es points. On marnera toujours le compas fort lé- 

gèrement, & on fera les points fort petits fur U fur- 
nce fui laquelle on fera quel<^ opération. 



SECTION Uî. 

Quelques notions de la Spheru 

jS.T A Sphère eft une repréfcntation de tous tes. 
I 4 Cercles iraagbés , loit dans le ciel , foit fiw- 
k terre. Fo^ei M J^igure /o* Planche 2, 
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Xfûciom de la Sphère, st 

?9. On appetie tç Zénit^ le point du cid qm eft Pi. J, 

. ftéaTctnenc au delTus de foi j & le Nadir^ celui qiû 
eft au deâôus , diamétralement oppofé au Zénii. On 
change de Zénit toutes les fois que l'on va d'un liei^ 
â qn autre > parce que le Zcnit eu toujours au defTos 
de foi en quelque place d« la terre que l'tm fe trouve, 

40. On appelle grands cercles dans la Spheie ^ ceux 
dont le plan pailè par le centre de la Sphete , c'e&* 
àrfUre, qui font aum grands que le diaioetre entier 
de U i^here. 

41, Les Pfl&i font les deox pMms A &: B, où va iî/^./f. 
aboutir la ligne qui travetle le centre de U terre T. 

Ceft fur cette ligne que tout l'Unirers tpurne, & * 
que l'on appelle Xaxe de la Tçtre on du Monde. Ces 
wux P^es ont chacun un nom particulier ; l'un 
comme A, s'appelle le Pôle arûiqae, ou le Pôle 
élevé , ou feptËntrioaal , ou du nord-, ou bc^éal \ Se 
Fautre comme B , s'appelle le Pôle antar^que , oa 
Fôleabaiflc, on auftraf, ou du fud, on mcridioDaL 
4a. L'HoTifon HH eft on grand cerck de la Sphère 
qui le fartage en deux parues égales , dont l'une eft 
expofée à nos yeux , & l'autre eft au deflous de nous. 
ia pâme que noos voyons s'amielle héjrdfyhere ^i^é- 
liwj-oa notre khùfpheref ^ faatte eft appellee hé- 
mifpkere irtférieur. ^ . ■ 

4). Le Méridien MTM eft un gtand cer^e quî 
paflè par les deux Pôles du Monde , de même que 
par le Zénic & le Nadir -y 3 divife la Sphère en deux 
hèmifpberes , dont l'tm eft appelle onemalt 8c l'au- 
tre occidental. Ce çerde iè nomme Méridien^ parce 
queW Soleily étant parvenu, il eft midi , pour tous 
ceuT qui font fous te même Méridien. Il s'enfuit 
de-ld , qu'un homme qai s'en va droit d'un Pôle i 
l'autre , répond toujours au mÈme Méridien ; maîa 
s'il va de l'orient 4 l'occident, il change de Méri* 
dien k chaque pas qu'il fait : pat conféqoent, il v a. 

des Méridiens fens nombre, «m» U y » «iwo« plu» 
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1^, j^ d'hoiifiMis. Qooiqu'U y aie on fi grand nombre'" Jai 
Mctidiens, il n'y en a pourtant au'un-à l'èndïoic oiï 
l'on eft, celui qui palTe rar le Zenit & le Nadir. 

44. L'Equateur ou YÈquinoxial EE eft un granti 
cercle qui diviiê la- Sphère en deux hémifpheres -, 
donc l'un eft appelle îeptentrional , ou boréal , ou 
ocffd^&l'autrd méndiiMial, ou-aufttal, oufudi On 
appelle ce cercle Equaxeurj parce que le Soleil pa- 
loiJlknt fe mouvoir îv ce cercle, le jour efl égal ^ 
ia nuit j ce qui arrive deux fois l'année , l'une vers 
le 1 1 Mars j & l'autre vers la 2 j -Sepiembre , qm font 
les deux Equinoxes. Les deux points où l'EquaceiU 
■ coupe l'horifon, s'appeUent l'Eft & l'Oueft, ou l'O- • 
riçm & l'Occident vrais. Le jour des equinoxes lô- 
Soleil fe levé Se fe couche aux points, où .l'Ëquateuir - 
ÏÏîg. i^. coupe l'horifon. 

4j. On conçcûc tous les cercles de la Sphère divi- - 
ftg en 3 60 parties , que l'on appelle degrés , le degré 
en 60 minutes ,.& la-minute en 60 fécondes. 

4<?. Le^m^'nf tfZZeft-un.grandceicleqwcoupe- 
obliquementtrEquateut. La' UigeuE'du Zodiaque eft 
fartagce en deux parùes-égales, par une ligne que 
on appelle YEdtptiquej qui reprcfcnte la trace que lô 
^leil liiit pendant toute l'année , Scde laquelle il 
ne s'écarte jamais. 

47.; L'Ediptique étant obliquement pofée fur l'E- 
quateur, s'en éloigne de chaque côté de 23" 18' ou 
environ, & va toucher du- coté du Midi un autre 
.cercle TT parallèle à lï.quareur, que l'on appelle le 
Tropique da Capricorne^ ou.Tropique d'hyver; Se dô 
l'autre côtéoppoféiltouche un autre carde- fembla- 
ole TT , que l'on nomme également Tropique^ c'eft ■ 
le Tropique de l'Mcreviffiy on Tropique d'été. . 

48. On partage la circonférence du Zodiaque & 
de: l'Ediptique en ix parties égales, que l'on ap- 
puie Signes t Se chaque figne en 30°, qui font la 
4o»ïieme partie ds36o^ Usiuwsdeces.ii^ies 
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'iiixiais ée ta Sphen. ly 

£»t, le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, l'Eoe- Bua. 
■v&i, le Lion, la Vieïge, U Balance, leScorfùoo, 
te Sanitaire , le Capricorne , b Veifeau & les Poif- 
ibns. 

49. Le Bélier Sc la Balance le tconvent fur l'Equa- ' 
leor djamécralemetn oppoféi. Lorfque le Sobil y eft 
anivé , ce îbnc les Eqmiunes •■, le premier au mcMs 
de Mars , & le fécond au mois de Septemlne. Le 
commencement de l'Ecreviffè & du Caprkome {oat 
au pokit d'attouchement de l'Edipàque avec les 
Tropiques. LorTque te Soleil s'y trouve , ce font les 
5oUnces j le premier efc du côte du Sepcenaîon , te 
déà. le Solftice d'été \ le fécond eft du côte dn Miifi , 
te c'eft le Sotftice d'tîyver. Le premier airive environ 

~ le ir du mois de Juin, & b fécond mviron le ai 

' du mois de Décembre. 

50. La moitié des fignes étant pla*^ ^ chaqoe 
côté de l'Equateur , ce cetcb les iépate en deox ^ 
dont bs uns font appelles Septentrioitaux 8c les au- 
nes AférùËonoMx. Les feprennicmauz font les fix 
ptemiets, içavoit, b Béliet, b Tanieau, bs Gé- 
meaux , l'Ecievilb , b Lion 8c ta Vioige. Les fîx au* 
oes font appelles mécidioiuux. 

51. Il y a lïx lignes que l'on appelle Àfiendans^ 
& fiz autres que l'onnotnine Dejiindatis. Les lignes 
afcendans Cooi ceux que b Sc^il parcoun torlqn'il 
monte, c'eft-à-dire , lorfqu'il s'approche de pins en 
obs de notre Zénit à Midi ^ ce font le Gtpncome, 
« Verieau, les Poiflons, le Bélier, b Taureau fie 
Wt Gémeaux. Les <ix autres fomappeUésde&endaâs, 
paice que b Soleil les parcoun , brtqu il s'm re- 
tourne au Tropique d'hyver. 

ji. On défiene les 1 2 fignesdu Zodiaque par le* 
otaâeEes lôi^anfi, avec bs mois qui letu convieiv- 
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14 Chapbre T. SeSum III. 

l.t,Bèâer^ le Taureau, les Gémeaux ^ tEcrêviffi^ 

Maks. Avril. Mai. Juin. 

le LioTti la Fierge^ la Balance, le Scorpion^ 

JOILLET. AOOST. SEPTEMBRE. OcTOBRE. 

le Sagittaire j le Capricorne, le Ferfeau, les Poisons, 

+^ Tb a» )C 

Novembre. Décembre. Janvur. Février., 

j'^. Les verticaux , ôu âûtretnenc flp[>elU5 Uï^^/r 
Witts, font de grands cercles qui fe coupent cous^aa 
Zénît &: au ^adii: , Se paflent par l'hoiuon, qui les ' 
coupe tous i angl^ droits. 

j4. Entre les verticaux, il y en ji up temarqqable 
que ion appelle k premier vertical ; il paflè par le 
Zénit Se le Nadir, Se pat les points ^ t'horiTQn, qui 
£>Bt'le vrai Orient Sc le vrai Occidutt. Cecerde e(t 
conçu toujours fixe, aux points du vrai Orient Si-da 
}ftai Occident ; mais on le c(»^ete cpnune chan- 
geant de place au Zéinii Sc au Nadir , Eou^s les fois 
que nous changeons de Zénit. Ceux qui Conz £>U3 
Tfauateur , ayant lear Zéuit à l'Equateur même , re- 

t ardent le pcemiei vertical comme n'étant point 
itFerent de l'Equateur, parce que l'Ëqusueur pafHt 
par leur Zénit & pat les points du vrai Oriem Se du 
vrai Occident (44). Le Méridien peut ètie cegardé 
comme un des verticaux qui coupe le preoûçr vec* 
tical à angles droits. 

S 5. On appelle vertical du Sclàl^ cejuî des ver» 
ticaux dans lequel le Soleil fe trouve au montant 
Qu'on obferve fa hauteur , ou qu'on marque un point 
o'ombce fur un plan : on peut dîie , plus généiale- 
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ment, que le v«mcal du Soleil eft celai qui pa^ Vù%> 
fu fon centre à qu^oe moment que ce ibît. 

\6. La latitude ou u hautear du Pâle^ <x qoï eft 
le même , eft ta diftance depuis l'horilbn juiqu'aa 
Pôle. Les dé^és^ l'élévation du P^ fe comptent 
Suie M^dien, en connuençant à l'hcKilbn. 

57. On 'i^ipeUe la déeÛmufon du SoU'd^ ù. dif- 
tuice de l'Equateur. Les d^rcs de la dédinaifbn da 
"Soleil fe comptent fur le Méridien ; fut quoi il îaac 
xematquer <^ue les dégtés du MchdieD ne fuivent 
■çis ceiuc -de l'EcUptique , parce que l*Ediptiqiie eft 
dans une lîmation oblique, par rapport au M<bidien; 
aa<£ eft41 à remarqaet que le Soleil parcourant l'E- 
diptique, pafle les degrés du Méridien plus rapide- 
iBcnt, lorsqu'il éftprèsderEquaieur, &qae £t mar- 
che devient toujours plus lente par rapport an Mé- 
vidieo , à m^ure qu« s^éloigne de l'Ëquateor. C'eft 
ce que l'on pourra obiervcr par les Tables de la d£- 
clkuâMi-da Soleï.que l'en crourem à la fin de ce 
Traité. 

5t. Le lien du Soleil eft le point ou le dé^ d« 
l'EcUptique oïl il fe trouve. On die, par exemple , 
'* qae fe Solefl 'cft au 1 1* degré du Lion ou de la Vier- 
ge, &c. «nus ce n'éft- pas a ditv que là dédinâlôit 
foit de 1 x" , la déclinaifon du Soleil ne le comptant 
(jueTurles dégrcs du Méridien. ÛTaur toujours fça- 
foir vis-à-vii qod -dôné du Méndien -fe-trouve le 
1 1" dégfé du Lion , de Ta "Vierge , '&c. & pour lors 
oaconnoît fa déçlinaifÔD*. 

$9. On aTOélle /a Aaufcur du 5o&/î, le nombre de$ 
dégïès dont il eft* élevé au deDus de Vhorifon , lef- 
queis fe comptent fur le cercle vertical qui pdTe par 
!e milieu du Soleil. '' 

€0. La hauteur Tnériitenne da Soleil ^lenombn 
3es degrés dont il eft élevé fur l'hotilbn au moment 
demi£. Cette hauteur fe trouve, en ajoutant la dé^ 
dinaifoa du Soleil 1 û çUe eft fèpteimioiiale , avec 
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.Vu a. le complément de la Utitude j & fi la déc&naîfon eflr 
méridionale , la fomme de la dëclinai£>n & 510" fbnc 
£1 hauteur méridienne. 

61. L'angle du véniel du Soleil avec le Mérîdîtn. 
ell celui qui e(l tôrmé au Zénîc Se au Nadir, par le 
ceide vertical où il fo trouve , Si pat le Méridieb du 
lieu. Son ouverture fft mefurée par l'arc- de l'hoii- 
ibn terminé pat ces deux cercles. 

61, Vangû du vertical du Soleil avec le plan du 
Cadran vertical eft un at^le hotilbntal , qui peut êcre 
«onfideié comme étant formé par la ligne norifon-> 
lale duCadian , & par celle dans laquelle le vertical où 
fe trouve le Soleil , coupe l'horifon. L'ouverture -de 
cet angle fe compte par l'arc de l'horifon , compris 
entre ce vertical du. Soleil & le point où le plan pro- 
longé jufqu'à l'horifon iroît aboutir. 
' 6 j. La dyiance du Soleil au Pôle élevé eft tou-> 
jours le complément de fa déclinaiibn, quand elle eft 
ièptemrionale } ou la fonunedelà;déclinaiibn& 90% 
fi elle éft méridionale. 

, 64. La diftance du Soleil au Zénit eft toujours le 
complément d« & hauteur. La difiance du Pôle au 
Zénit efl le complémenr de l'élévation du Pôle , & pac 
conlequent égale i la hauteur de l'Equateur. 



S E C T I O N IV. 

Explication des termes' propres & particuliers 
aux Cadrans» 

^5.T A Gnomonique eft l'art de tracer des Ca- 

I à drans folaires fur toutes fbnes de furfaces. 

66. Un plan eft la furface fur laquelle pn trace 

iin Cadran folaire; de foite qu'un Cadran iJalaire 

ç'eft aucte chofe que cette fucface même fur laquelle 
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Explication des termes propres aux Cadrans. 1 7 
OD a tracé (Jes lignes , lèlon les régies de la Gnomo- 
mqoe qui maïqueni la muche du Soleil, pat l'om- 
bre d'un ftyle ou d'un axe ; pat ce moyen on y voie 
rtteiue qu'il eft. 

£7. Le Style eft une vei^ de fet inféra dans. le 
plan du Cadran , dont le fommet ou l'extrcmitc fa- 
pciieute monite les heures par fon ombre. Quelque- 
fois on attache une plaque percée au bout du flyle; 
roi lots le rayon de lumière qui pallè par le trou de 
plaque montre aulli lès heures. Ceft toujours éga- 
lement un ftyle. On l'appelle aufli un Gnomon, 

6%. On appelle le p'ted du Style le point du plan 
du Cadran , qui répond perpendiculairement ou k 
angles droits au fommet du lïyle , ou au centre du 
tiou de la plaque... Aînll le pied du ftyle , fur un plan 
Jutifontal , eft un point qui fe trouve au moyen d'un 
plomb terminé en pointe dans fa patrie infétieure , Sc 
que l'on {ûfpend avec un fil au centre du trou de 
la plaque , ou au {bmrnet du ftyle j ( nous fuppo- 
fons que le ftyle eft courbe : ] le point où touche la 
pointe du plomb , eft le pied du ftyle. Mais pour le 
plan vertical , le pied du ftyle eft un point , où iroit 
aboutir une ligne horifomale tirée du centre du trou 
àela plaque , ou du fommet du ftyle, laquelle ligne 
tombetoiT perpendiculûrement en tout fens fur le 
plan du Cadran. Nous dirons dans la fuite comment 
il Êiut faire pour trouver exadement le pied du ftyle 
(or le plan vertical. 

69. Vaxe du Cadran eft une verge de fer ou d'au- 
Ce matière , qui marque l'heuie par toute la lon- 
gueur de fon ombrej'à la différence du ftyle, qui 
ne montre l'heure que par l'ombre de fon extrémité 
fupcrieure. 

70. Vhorijhncale du plan eft une ligne de niveau, 
qui paflè par le pied du ftyle. Il faut s'atlîirer que 
cette ligne eft bien horifontale par le moyen d'un bon 
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niveau^ elle eftd'un grand uf^e dans les Cadrans 

qui ne ioaz point hoiifontaux, 

71. La verticale du plan eft une ligne eiaâetnent 
à plomb, qui paCTe par le pied du ftyle; elle eft la 
trace du cercle vertical perpendiculaire au plan. On 
U tire au moyen d'un plomo fufpendu i un fil. Cette 
ligne eft aulïi d'un grand ufage dans les Cadrans ver- 
ticaux. 

71. Le centre divifeur eft un point hors d'une H' 

fne droite y au moyen duquel on la dirile en dégrés 
u cercle. Comme nous indiquerons dans chaque 
cas oiî il faut placer ce point pour s'en fervir , noue 
n'en dirons pas autre chofe pour le préfenc 

7}, LaMéridiennef dans toutes fones de Cadrans » 
eft la ligne qui dclîgne le vrai Midi. Dans les Cadrans 
venicaux , cette ligne eft i plomb^ mais elle ne l'eft 
pas toujours dans les Cadrans inclinés. 

74. \,i foufiylaire eft une ligne fur laquelle on 
place toujours le flyle, ou l'axe. Dans les Cadrans 
noiifontaux , elle n'eft pas difterenie de la Méridien^ 
ne , comme dans les verticaux non déclinans : maïs 
dans les déclinans, la fouftylaire devient une autre 
ligne que la Méridienne, & fait toujours un anglo 
avec elle , qui ne peut pas être plus grand que le 
complément de l'élévation du pôle. La louftylaire eft 
fouvent appellée la Méridienne du pUn; mais il ne 
faut pas la confondre avec la Méridienne qui marque 
I z heutes , qui s'appelle la Méridienne du lieu. Du 
refte, la fouftylaire paflè loujouts par le centre du 
Cadran Sc le pied du ftyle. £lle eft la trace du Mé- 
ridten qui fe rencontre perpendiculaire au plan. 

75. Le centre du Cadran eft un point où vont 
aboutir toutes les lignes hotaires , de même que l'axe. 
Quelquefois ce centie fe trouve hors du plan , comme 
nous le verrons dans la fuite. 
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'SxpUcation des termes propres aux Cadrans, if 

yS. Uéquûioxïaîe eft une ligne drpité qui tepiér 
Cerne l'Equateur , &c qui dans tous les Cac&aiis, ïiit 
toDJours un angle <lrai[ avec la fouftyUîret Comme 
/^uateur ell la mefure Se ta règle du Temps ^ c'eft 
oulE fur cette ligne que l'pn commence à trouver 
les points horaires. Cette ligne eft d'un grand ii£^ 
dans la conftiuâion des Cadrap^ 

77. Le rayon éqiànoxialoaAeV Equateur j^UDK 
ligne droite , menée de l'emémité du Scyle au point 
ou la ligne ^uiaoxiate Fencontre 1^ iôuÂyUire. 

7S. On trace plulleurs efpeces de Cadrans fur dei 
fii/£tces planes \ ils peuvent fe réduire à crois efpeces 
principales , le Cadran hçrijbaialj le vertical Se l'ia- 
cliné. 

79. Le Cadran korijôntal eft celui que l'on décric 
fur on plan parallèle i l'honiôn. Comme ce Cadran 
peut être éclairé coût le temps que le Soleil demeura 
UT notre horifon, il peut marquer Içs heures pen- 
lUnt toute la journée: auiB fon uli^e eft-il plus 
éiendu que celui de cous les autres. 

So. Le Cadran vertical ell celui que l'oa trace foc 
un pWi vertical , comme eft un mut à plomb. Encre 
les Cadrans veiticaux, quatre font app^és réguliers^ 
puce qu'ils Ibnt tournés direâement vers un des 
quatre points cardinaux, fcavoit, UMidioaleSad^ 
W //ordou le Septentrion^ î'Bft ou l'Orient ^ & l'OueJl 
on VOccidem, Ces quatre efpeces de Cadrans font 
ledf^rù/iona'j tourne vers le Midij le Septentrional, 
ïen le Nord ou le Septentrion j l'Oriental, vers TO- 
rient, & l'Occidental, qui eft tourné vers l'Occi- 
dent. 

Si. Les autres Cadrans verticaux font appelles 
dàHnansj parce qu'ils font tournés obliquement vers' 
le Midi ou le Sepienirion. Si la face du, mur, fuc 
lequel on veut tracer le Cadran , eft obliquement 
toomée du Midi vers l'Orient , on dira que c'eft un 
Cidun dédîoant du Midi à L'Oiieni. Si le plan du 
BJj 
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tto 'CHap^rftSiUien'î^. 

«lur ttfgatde obliquement l'Occideru, & tjne'cérep 
&ce {bit tournée quelque pea vers le Midi, ce fera 
un Cadiaa du Miiu déclinant vecs l'Occident. Il &uC 
endicede mcme ^s {^ans-déctinans du Septentrion^ 
Les Cadrans orientaux -& occidentaus ne font 'ja- 
mais déclinans , car ils ne feroient 'plus legacdés 
comme orientaux ou ocâderitaux, tnais comme mé- 
xidïonaux oulepteairitHiauic fon déclinons. 

Si. La dicUnaifan d'un plan confifte en ce que Je ■ 
plan fait dwangles obliques avec le premier verti-' 
cd. Les degrés de diÉdinaifon^fe-compteot fur-l'ho- 
rilbn depuis le point du rrai Orient ou' Oocidenx > 
jufqu'au point de l'horifon , où iroit toucher le ^an , 
s'il étoit prolongé à l'infini. 

8). Le Cadran incliné eft celui qui fait deux an- 
gles obliques avec l'feorifon, l'im aigu'& l'autre ob- 
tus. 'Le Cadianindiné eft^pdWiBB/- oa4nférieur. -Le 
fupérJeur eft celui qui regarde le ciel , ■& l'inférieur 
regarde la terre. Panni les Cadrans inclinés, ily en 
a deux principaux, l'équinoxialSc le polaire. 

84. Le Cadran é^noxial eft celui dont le plan eft 

fatallele à l'Equateur ,' & iàit pat conféquent avec 
horifon .im angle aigu égal à l'élévation de l'Equa- 
teur for l'horifon. Gène dévation de l'Equateur eft 
toujours le complément de l'élévation du Pôle. Le 
Cadran équinoxial fupérieur eft tourné du côté du 
Septentrion, & l'inférieur vers le Midi. 

8^. Le Cadmn polaire eft celui qui fe fait fiirun 
plan parallèle ï Vxxe de la Terre , &- qui coupe per- 
pendiculairement le Méridien du lieu. Le plan de 
ce Cadran fiiit avec l'horifon un angle égal à l'aléva-^ 
tion da Pôle à l'égard de ce lieu. On appelle en-gé- 
«éi^ Cadrans polairesxons ceax dont les plans font 
parallèles à l'acre, quoiqu'ils nefoient pas perpentK,- 
cidaiies au Méridien. Tous les Cadrans parallèles i 
l'axe de la Terre , me peuvent 'pas avoir de centre j 
ks Csdians\>rieauiix ^ooidenaux ibnt auffî cenfét 
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Tnjlruauni. ' tt 

.ntalleles àiVaxe ^ alnG ils-a'ont point de cenue ab^ 
îoliuaeiit.. 



CHAPITRE IL 

hfirumens n&ejfaires à la. confiruBion des 
Cadrans Jbiaires. 

i£. A VEc 1^ fcience U plus corapLmet Se VadieSe 
XJl 1^ plus parfaite , on ne viendra juamsÀ bouc 
Âe conllniire., conime il faut^.unCftdraoiëlairelâns 
inlbumens. Nous indiquerons^ dans ce Chapitre, 
ceux que Con.doit i& procurer. Nous faifemcon- 
Boôre la conftruâion desi plus parfaits & des plus 
commodes ^ & qui fopt|ai conlcqueni les^lus chers.- 
Nous en décrivons d'autres de moindres fr»s , pouo 
ceux qui iêroni bien aifes de ne pis dépenTer beau- 
coap , Qu qui ne voudront; faire qu'un Gadran. H 
et cependant eettÙB que [Jusles iâftruraens feronc 
pir&its , plus les opérations feronc exaâles. La juTo 
têlTe d'un Cadras dépend beaucoup, dé. celle desinC» 
trnmens. 

87. L'ctui ordin«re- dfe MadiématiqiiÊS-ieft fore 
utile, da moins un compas de 6 pouces à pointes 
fines. On.poiirroit abfolumetit fé fstvtr d'un coinpa» 
iefer, tel que ceuxdesMeruùfîers, enîecboififlanc 
btencoulAnt ^ il fane en rendre ks-,potntâS bien tîneSk 
Vn coinpa£.a un pied de long eftrencore n<ice(Iàire^ 
Ceox de cette efpecerécant fortchers'» fi on ne veur 
f3s en ^re la depuife-, on pourra s'en ptocuiet un 
dÊfer, tel que caux^des, Tailleurs de.piŒres ou Char- PL j-. 
penriers, appellés_/à«//«V9/«n'«:.- lesiSeFUiriers les 
font. On- a befoin de prendre dfe «andes diftances^ Fig.iL. 
itles compas de plus f un pied de long dévenant fore 
pe&ns, ne ibm. pM prop$es i Qï¥rei:,ay« jofteflè*, 
Biii. 
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XI Chapitre IL SeSion IV. 

Pi. j . Il ie» bon d'avoir un ou deux compas i. verge i ■ 
dont nous donnerons U conftcuâion vers, la fin de 
ce Chapitre. 

88. Il faut avoir grande attention k fe procurer 
des règles. bien droites, & de [Julieuts erandeurs. 
LesfduggrandesdeSou lo,ou ii pieds delonguear, 
doivent avoir au moins 4 pouces de largeur , far 7 
eu 8 lignes d'épaifièur , &c les plus courtes à. ptopor- 
tion. Elles doivent êtr« également krges & épaiilès 
d'un bout à l'autre. On fe fouviendra toujours de 
faire tepallêr les règles , par un bdn Menuitîér , avant 
que de s'en fervit. Ces longues règles font fujettes 
à fe faudèr ; le fcJeîl , U pluye , kur propre poids 
les gâtent : U faut les en garantir^ Quelquefois elles 
ne font plus droites après un ou deux jours. Le fa-^ 

Î>in eft le bois le plus léger & le plus commode pouif 
es grandes règles. On poQm iaiX6 tes pentes en 
bois plus folide, 

89. Un bon niveau d'air eft d'an grand fecours 
pour tracer des lignes borifont^es. Se pour pofetf 
on Cadran h(^£»ital bien .dé ' niveau. fôyei(^ la 

Fig^ 17, Fig. 17. Il eâ certain qu'avec un niveau de cette 
efpece, quand il ',eft ^n a}ufté, on travaille avec 
une grande ptécilion. Ceux qui ne voudront pas fe 
b procurer , pcturrcmc fe ferAt ^àn niveau de bois 
ordinaire. On obfervuia feuletnenï au'il foit réceni- 
ment fait, que fa ligne a ^omb foit très- fine j Sc 
au lieu d'une ficeUe pour liifpendre le plo^ , on 
employera un fil de foye ttès^-ên. On le fera faire 
^as élevé qu'à l'orcUnaire , afin qu'il foit plus fén-* 
lible à la vàe lorfqu'oh s'en fèrr^-'mais-qtlelmK loin 
que l'on prenne-, ces fortes dé. niveaux neîbhtitas 
.'. .long-temps j.uftes, acrâtemeiit le fom-ils affez'pouc 
faire les opérations avec préclfion. 
*. 90. Oh ne pôHï fe j)aflèr d'un plomb de cuivre ,' 
dont l'exttémiié iiiférienré fôiic terminée en pointe , 
:gui doit êtf« -cfiicicr, U doit être &ic au towi aSa 
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fps fà pointe fbit bien au centre de là. psf^teut , pi, i 

& qu'elle ie trouve dans la même ligné que U foye 

qui le fufpend. On peut le faire en étain ou en 

plomb j pourvu que £ pointe fdit toujours d'acier^ 

Se qu'il foit fait au tour. yoye:(,lafig. 18. l^, 18, 

91. Il eft. néccflaire d'avcàr \ai faux Jtylè pour 
prendre la décUnaifon des plans verticaux. La fig. 19. pig, j 3, 
le reprélênte. La partie DE eft la pointe que Ton en- 
Éoncç dans, le mur à coupj de marteau , en frappant 
fut \a tête F. Cette pointe doit avoir environ 6 pou- 
ces de loi^ueur de D à E, fut 10 lignes en quarrQ 
vers ta panie la plus grolTe. La branche EJKLï doit 
être foudée 11 la partie PFÉ , & porter deux couIiiIè$. ■ - 

IL, avec la vis V. Li branche CGL entre en forme 
tnangid^re dans les deux coulilTès IL. A l'extrémïté 
C de U branche LGÇ ^ on attache une i^aque d» 
fer ou de cuivre de ^-à io pouces de diamètre ,,ave(; 
«n trou de j lignes de diamètre ou environ. L'ex- 
trémité Ç de la branche LGC if termineta en pointe' 
aflèz déliée, & d'acier: on fera un petit trou fur Iç. 
bout de cette pointe , qui aboutira au milieii du troii. 
ie Ï3e ^aque, laquelle Te pofeia par delUii le pli 01^ 
Ucourbure du bout de la branche, & s'y fixera avec 
deux vis. La plaque fera' tant foit peu cambrée ou 
cteufe, & pofee ipeu près pataUé^lenient aii'itiur. De-] 
puis la partie D jufil^i'^ H, on donnera ^ k 9 p°v>>- 
c2si&: depuis H julqu'iC j' l'V à 10 pojices. 'On . 

ne maRquetavpas d'àçer la 
tera le ftyle dans le taùt 
lompretout. Aurefte, toi 
fût en' fe:r^ excepté la pi 
cuivre. ' ' 

Telle eft ia çonftru^tion.da ftyle ïi 

de. On peiic lé faite avec moins de ' 

penfe ,.eii, retranchant lés couliflïs", l 

l es. parties d'uiie feule pfece , excepté 

Pour en' fi^re ua ayeb encore mo 
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"14 Chapitre II. SeUion IP', 

'Pi, j. feudroît le fiibri^er ea bois, avec un empatemenCàf 
pour Tarrcter contre le mur avec des doux , ou. 
quelque ^te Je fer ; mais it eft à craindre que le, So^ 
kit ne faïTe tourmenter le bois ,, après que l'o» aura; 
marqué le pied du ftyte ; en ce- cas toutes les opé— ' 
rations étant défeâueufes, on n'auroît pas ta vétitar- 
ble déclinaifon du plan. Une barrette de fet , comme 
celle des vitres, un peu coutbée vers le bout , fie 
terminé'e en pointe émoufTée, pourra, fuffire. On la 
ilceitâra dans le mur pat l'autte exitémitc , & on £êt 
fèrvira de ibn Commet comme du trou de la plaque^ 
Si. Uti autre faux ftyle eft ncceflàite pout ttacen 
Fig- ïO. tine Métidienne hoiifontaîe. Ce faux ftyle doit pou-> 
voir le tenir debout ou venicatement fut un plan, 
horifontat ^ c'eft pourquoi on y fera dans la partie: 
inférieure un empâtement fûffifant , pour qu'il puifle 
fe foiitçnit fans tomber j oh pourra Faire trois trous; 
fut cet empâtement ou plaque ^ afin de rarrêter ^ 
j('il çft befotn ; du refte , on le fera à couUfle ou fans 
çoulifle , comme l'gn voudra.' On fént allez qu'etanc 
4 çoulifle , il eft biç^^ plus cbmmotfc. Le bout fupé- 
çieur fçr» recourbé pour portet hoaâfontatement fa 

§ laque pçrçéç, qui pourra avoir $ ou 6 pouces de 
iariiçttê ,' avec un wu d'une ligne ou une, Kgne 8c 
demie de diamètre* Ce faux ftyle auta 1 1 à r 5 pouces- 
de, haut: il doit être, tôûf çn fer, excepté la plaqiw 
fig-^o. petite. reye^i^fg.iQ.-^ 

. On'.peut faire ctp^I^ruire ce faux ftyle en bois, 

St. faire la plaque percée «p étain o^ en fer blanc t 

maigie bois tifque de i^ toHtpienrer pçndànt l'o- 

pérâtîonV'Cépènc^t'fi'orile faifoit bien fort, il n'y 

it â ctaiijdtç.. On fait , fi I'ot ^^"^ '^* 

c une barrette^de fer , à pointe émouiTéçf 

Oh peut (ê fairç tenii fur un pied de 

anter dans le plan. On pputtoit ajufter 

;é fupérieure une plaque , ou de fçi fort 

s fer blanc, ou mîme de plomb. Lej 
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toiiaâons f<Hit plus jnftes quand on Te Sttz d'une pi, •, 
paqoe percée, qu'en prenanc des points d'omble 
aune pointe émoaSée. 

9}. La figure il. te^éCeots une douMe iquem f^. ii» 
de bois abwlumeDt néceflàire , pour pofèr les axes 
des Cadrans veiticauz. AB eft une legle d'eovitoa 
j [ûeds de long, fur ) ou 4jpouces de large, fat 
l»^Ue efl aflèmblée U r^le CD, qui aun ) ou 4, 
ou 5 pieds , ou même davantage de hauteur > on y 
afTemblera une écharpe de ch^ue côré, pour que 
lai^leCD ne penche ni d'un coté, ni d'aune. On 
cacera la. ligne CD paifaîtenieni i at^es droits fiic 
la ligne AB , qui eft.la bafe. L'on mettra deux poin- 
us de fer de ) ou 4 lignes de làiUie dais la vive 
aine du bord aniérieur de la baie AB , à ^ale dïf- 
caocf de C. Il faudra couder ces poiiues , au qu'el- 
le! fe souvent précifëment fut le boid. Elles fer- 
Tenr pour empêcher rinftnunent de gliflèr , lorfqu'on 
I'ap[»iqae contre la muraille. Tout le bois aura en- 
viron un pouce d'épaiJièur. Le iàpin eft fort popre 
pour cela. 

- On peut faire la double équerre plas pente on 
j^s grûide, (eltHique U Cadran ou lazetet^gtand 
ou petite 

94. L*. figure 11. re^fenre une tripU ê<purre de Fig. xi. 
bois, pour fervir Â poièr 1< -txes des Cadrans 
venicaax £ui5 centre. La figi—; faïc ^lèz voir £1 
conftruâion. On menxa également deux pointes \ 

ia partie antérieure aux endroits A & B , & une 
autie fur le derrière en E. ■ On fera attention que 1* 
ligne CD foit parfaitement perpendiculaite i la ligoe 
ABdela baft, &àCE. 

95. L'înllrumeni Is plus commode & même lé 
plus eflènciel pour travailler avec toute U précifion , 
il facilité Se la diligence que l'on peur lôunaiter , eft 

m campas à verge ^ dont nous allons donner la conf- PI. 4.' 
«u(liftiaflez«llonç..ro>(q[C''^JV*i^4'A'**3' ^'§'^i- 
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Sa principale pièce eft one ire^e de'laîtoii dé 4 
ou 5 pieds <lè lot^ueui ^ de 4 î 5 lignes d'épaiHèiir, for 
environ t lignes de largeur. Si cette règle eft de Ixùs, 
on peut la faire de 7 1 S- lignes d'épaifTeur, litr 1 5 
lignes, de laigetir ,. d'un b<»s bien fec & d'un grath- 
ïrès-fin, comme de poirier, cormier, ébéne , o» 
d'autres bois de l'Amérique, qui Tonc très-durs Se 
non poreux \ te buis e'â: encore fort bon pour cela. 
Que cène règle foii bien drelTée, âc funout égale, 
d'un bouc à l'autre. On axera à diaque bouc unevi- 
Eole de cuivre , qui n'excède point là gtolTear de la 
règle \ cette virole conservera les bouts de la re^e ^ 
pour qu'ils ne s'écornent point. 
PL 5. On fera deux boctes de cuivre ianne.ou laî»Mt ,\ 

Ti^- 14^ d'environ j pouces de longueur de A en B. Comme 
la fig. 14. repcéfente ces boîtes dans toute leur gran- 
deur , les. diroenlions de toutes-fes paiiies feront plus. 
£u:iles à ctre connues. Il efl eifentiel que la partie an- 
«érieiue EBDC foit exaâement à angles-, dioics avec 
le fond ,. ou la- bafe MN j de force que U tffile -étant - 
dans les deux boctes ,. ic tes approchant l'une de- 
l'autre , elles fe touchent dans, toute leur partie an- 
Ecrieute , depuis £ jufqu'i D. On pofe un reflbic- 
dans le dedans de la parde fupérieure ËG> & dans.; 

. - - . toute U largeur .de U boët», leqvt^ iera arrêté par- 
le bout E , au mt^en d'wie vis que l'on, mettra ut- 
dehors i de fone qne la retfon iiiiianc «ne ligne 
courbe , COTnme on l'apperçait en L, fe redreffe quand 
la règle eft dans la bocic , & a la liberté: de s'allon- 
ger pot le bout G. Il doit être fort , afin qu'il tienne 
toujours le fond MN de k bocte bien appUqué contre 
la règle. Ce teflbrt fera de laiton. comme labocte, 
mais bien icrwù. Danj la partie fupéûeuce de la; 
))oëte il y aura une énîinence .O de, laiton,, o" il y 
^ura un trou en vis pourrÉCOVoir la vis H, laquelle 
..;. -■ ■■ prefleta fuï le reffort pour arrèteî la boiàe y lorfqa'il- 
. en :fera befoio, Ëa général' tqutes .Les. vis Aiiveu 
être d'acier. 
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Infirumens. %y 

La pointe D fera d'acier , & inférée <fens le maflif Pi. f. 
àe kûon P » dans lequel il y aura un trou iriangu- 
bire, dont une face reearde la vis K.; par confc- 
quent la polnœ D aura Ion tenon I paiement irian- 
giilaire lutns toute ia longueur.' Vis-à-vis l'endroic 
où la vis K fait là pteffioa fut le tenon , on fera un 
commencement de trou dans le tenon , afin que la 
pointe D foit bien iixe dans, ia [^ace. Le bout de. la 
pointe D fera aempé» pour qa'il ne s'émoulTe pas. 
aifément^U faut faite attention que les bonesfoient 
bien ajufîéesfur k règle, (pi'elles coulent aifémenc 
£uis ballocer. On fera deux garnitures de poiotes,. 
dont une paire fera fine 8t délice pour travailler for le 
papier , ou pour fûre des^diviitons exaâes j &c l'autre 
pare fera pins forte pour s'en fervir fut le mur & 
Ht le [4anehec , lorlqu'it en fera befoin. Le laiton 
JoBC on conft:ruira ces boctes doit avoir une demi- 
%ne d'épaiflèur tout fini & travaillé. 

Voici deux mots d'inftniiSHcHi pour ceux qui fe- 
ront bien aifès d'exécuter eux-mcmes ces boè'tes. Ut» 
Fondeur leur fondra une bocte de 6 pouces de long , 
creuie, en bon l^ton bien doux & jaune, <fe la 
meilleure qualité. Celui c^e l'on acheté en gros fit 
eft le meilleur. Après qu'on aura bien limé le- dedans 
de la boëte , voxa en oter toutes-les afpéritcs & les 
impreiEons du feu & du. fable de la fonce , on y j?^_ j_ 
inttodirira â force Se à bpn coups- de. marteau, une 
i«gle de fer qu'oB appelle un Mandrin, de 7 à 8 pou- 
«s de Iwigueur, & de la même épa^ut que celle 
(Ubois , mais un peu plus large j du refte bien limée 
&l)ien dreffce^ on frottera d'huije ce mautb-in de 
fer, afin ^u'il entre plus facilement. On fera bien 
de ne faire la règle de bois qu'après gue les boctes 
itioni fitùes ; on s'épargnera par-li bien du travùl. 
Quand le m^idrin fera entieremenr dans la bocte » 
an l'écrotùra doucemeof d'un boiu i. l'aurre fur les. 
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zt Chapitre II. Secîion IK 

Pl^ (■_ quarte faces , prenant garde de ne pas gâter les par- 
ties O & P. Quand la bocce fera ecrauie pat-tout^ . 
■ on ôtera le mandrin , & on le remettra dans la boëce 
dans un autre fens. On le forcera ainfi à entrer dans; 
ia boète en plusieurs feus diffcrens , afin que le de- 
dans foir bien drelTé &c régulier. Il eft néceflâire qu'il 
foii ainfi , parce qu'on eft obligé de changer fouvent 
la lîtuation des boctes. fur la règle. En remettant plu- 
fieuTS fois le mandrin dans la boëte, il ne faut plus. 
fr*jper deifijs j on rendroit par-là fon dedans irté- • . 
gulier. 

La bocte étant Wen écrouie , & fon dedans bie» 
drefle par l'opération précédente , on la fciera en tra- 
vers au milieu pour en faire les deux boëces. Or» 
' fera un trou , au moyen d'un foret , danale maffif P^ ■ 
qui doit être percé entièrement jurqu'au dedajis de- 
là boete. Le trou étant fitt on le ren<u:a triangulaire » 
en le limant avec une lime à tiers, point y après quoi 
on y introduira à coups de marteau^ un manorm ., 
d'acier trempé & rriangulaire , de 12 à i j lignes de 
longueur ^ en obfervant qu'une arcte du triangle te- ^ 

tarde la partie antérieure P de la boëte , & une faca - 
u même triangle du côté de la vis j & de peut qii'ei* 
introduifant ainfi à force ce petit mandrin , qui fera ■ 
tant foir peu plus gros du bout qui fupporte les coups, 
de marteau que ne l'autre , la boëte ne fe faufle , on 
metrra dans la boëte le gros mandrin ^ en l'introdui- 
fant par le boatGN, & ne le failanc arriver que jus- 
qu'au bord du trou triangulaire. On aura &in de 
Fie, 14. mettre de l'huile au petit mandrin , lequel on retirera 
plufieurs fois, Si on te remettra en chai^eant tou- 
jouts fa fuuation, l'enfonçant peu à peu. Le trou 
triangulaire étant fait , on ajuftera la pointe D, & pa 
limera fon tenon pour qu'il aille bien jufte daas fon 
troU, & que U pointe joigne bien tout autour de fon 
aflemblage. 
Cela »it , on retirera la pointe , & on fera le trot» 
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■îitJlniaânÀ ±^ 

«a vis au-dettiere du maflif, Se la vis lètauffai» pi^ j^ 
on remettiA la pomce ikiis là pUce, & on eofoo- 
ceu la vis K, qui fera une inûque iur ie tenon I 
dek pointe D. On tâDiera.on pçulavis; on ôten 
la pointe , & on commencera un trou fui reQ<koic 
du .tenon l, que la. vis aura marqué, & encore tant 
Ibii peu rplus bas , afin que t-e^it de la vis atdie 
t toiijours la pointe vers Ion aflemblage. 

Le rerïÔn £G fera très-bien -écroui , & auÔî épais 
çpe coût le kicon de la bocte. -On ieiera aufU laige 
-<]ae la place pourra le pennectre , & on l'ar^teta 
■avec la vis £. On limera enfuîte tout le dehors de 
Ja bocce enTemble avec la pointe ^ on la drellèni -bien 
is pai^toui., Scfurtout la- partie antérieutePCD. Pouc 
cet e^fet on mettra de temps eo temps la règle dans 
ta boëce , le celTort y étant j Se on préfenteca ua 
énene bien juftc , qui d'un coté doit toucher tout 
de long depuis E juiqu'à D, & de l'autre côté doit 
allerle long de la re^e j il faut prcfenter cette équeiip 
ieflbus Se deflùs,, en Éûre autant à l'autre boctej 
les &ire approcher l'une de Tautre. l^rfque l'on vensi 
■que cette partie des boctes fera bien ajuftée^ on 
achèvera de limer tout le refte ^ & après avoir trempf 
Je bout des pointes, on finira le tput avec les limes 
douces. Eniuite on adoucira tout l'ouvrage avec la . 
pierre à l'eau, ou, -fi on n'en a point, on £e fer- 
vita -de-la pierre ponce broyée^ Se avec un bâton de 
£iule Uen plat & bien uni & de l'huile, on flottera 
iout J'ouviage , ju%u'à ce qu'il n'y paroiffe aucun 
Oait de lime , obfe tvant d'employer très-peu de pierre 
ponce. L'ouvrage ainfi bien adouâ , on lui donnera 
le lufire. Peut cela, on raclera avec ma couteau une 
pierre de tripolt ; on prendra cette poudre , que l'on 
enployera , comme la pierre ponce , avec de l'huile , 
ic m bâton de faule bien drelTci mais il eft eflen- 
tiel d'employer très-peu de tripoli. Lagroffeurd'ime 
«i ^Qix IwiuUes ûiffic pour chaque boëte. Si ou ea 
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fL 5. employé davantage , on tifque de ne jamais donrtéC 
aucun lulïre. On fcotieia bien toate U pièce en de» 
dans & en dehors avec un linge ufé & nec, & toutâ 
la pièce fera finie. 

Si on aime mieuï faire les boëtes avec du laiton 
en plaque , on pourra le plier en trois parties pour 
faire les trois faces de la boëte , & afièmbler la qua- 
trième pour &iie la quatrième face : on la fondera, 
avec la fouduce de zin , ou la foudure d'argent aa 
quatre i ou bien faire la boëte en deux pièces , qui 
feront pUées pour faire les deux faces , les aflèmblet 
& les louder \ ou encore aflèmblet les quarte faces 
& les fouder. Mais il faut toujours {buder en même 
tems , & tout à la fois , le maffif P & J'éminence O. 
Quand on a foud^ la pièce , on lime le dedans, oh 
y introdnir le mandrin, & on fiik tout le tefté', 
onnme nous avons dit ci-delTus. 

Il faut temarquer, fî on fait la règle de lùton', 
de ne pas palTet les dimenlîons que nous «1 avons 
données au commencement de cet arriclej fi «mi la 
fàifoit plus groffe , elle feroit trop pefante , & on 
ne pourroit pas s'en fejvir. Un compas à verge eft 
toujours meilleur tout en laiton , que lorfqu'u y à 
nne règle de bois , parce que les divilions que l'on 
■ (ait fur le laiton peuvent être ^us exaâes. 

Il ne fuffit pas d'avoir un compas à verge ttès-bien 
feit; fon u&ge ferott trop borne : il eft donc aéctf- 
iàite de feire certaines divifions le long de la règle, 
qui ibnt d'un ufage continuel & indifpenfable dans 
l'exécution des meilleures règles de la Gnomonique. 
Nous allons parler de ces divifions dans l'article liii- 
vant. '' 

PL j. 5"^- Il faut en ptemier lieu feite nne échelle géo~ 
Fig, 15. tf^^''i'}ue des parties égales fur un côté de ta règle 
du compas à verge. On prend pour cela une des 

fandes faces, fur laquelle on tirera, par le moyen 
un tn^uin, une ligne d'un bouc à l'autre , i denxt 
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%ie du \)Otà. Cette bgne fera AC i nois pouces PU c, 
<Lu bout , ( qu'il faut' bûirei pour la place d'une des 
bottes^ , -on lïtera la peipendîculaixe AB. On pren- 
dra avec un compas a vis , court & ion , dont lefi 
pointes Tetont Eues -& nès-aigues , on preodia , diï> 
ie, fui un pied de Roi une ouveituie de iS lœnes, 
^ue l'on poiceta fiir la règle le loog de la ligne de- 
puis A i ujfqn'à l'autre bout de la reg^e > atuant de 
Ibis qu'il pouna y en entrer. On matquera ces points 
tiès-pecits & fort légeremem : on ne fera point 
tourner le compas pour aller d'un point à L'autre ; 
inais le levant a chaque fois , on mettra une pointe 
fur le dernier point que l'on aura fait , Se avec l'autre 

E>inte OD marquera le fuivani, ain£ des antres. La 
gne parallèle du bord , le long de laquelle on mar- 
que les points doot nous parlons, doit être rrès-lé- 
gefe Se très-fine, de même que la perpendiculaire 
AB 1 enfuite avec te trufquin on tracera a demi ligne 
de l'autre bord de la règle une aune l^e BD xxis- 
Ifgsre» feml^le à la première, en ap[4iquant os 
en appuyant le trufquin dumême c6tc que lorlqn'ott 
ixaci la première l^e. Cela &it, on tracera par 
U moyen d'une équene & d'une pointe très-âne 8c 
nès-a^ue, des perpendiculaires fur tous les points 

2ue l'on a faits , enfonçant un peu fort la pointe qui 
ïit Être d'acier trempa. Toutes les lignes doivent 
(ice très -fines, mais gravées alTez profondément. 
Afin de tracer routes ces perpemUculaixes ËF, GH, pia,x< 
CD, IK, &c. avec exaâitude , on commencera par 
mente la poitite au milieu du points on appro- 
cHeu l'équerre iufqu'à ce qu'elle touche la pointe, . 
Se tenant la pomte dans la même lltuation , on la 
pourra jufqu'à l'autre parallèle BD , y rerenanr deux 
îôis , fi on croit n'avoir pas alTez gravé la première 
f<»s. 

On divifera chaque centaine , qui eft l'efpace d'une 
perpendiculùre i L'autre , en deux parues égales , toun 
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Pl. ; . jours par 6ai points très-fins , &c chaque éQ>àce refl 
tant en cinq pâmes é^es j (i« forte que chaque cea4 
Ro; 2<. tiùne fe trouvera divilee en lo panies égales. Oft] 
en fera autant fur l'aïuie paiallels BD. Ceft dan» 
«es divisions où il ne faut pas plaindre le temps;: 
puifqu'eiles doivent être tris-exadles. On tirera 6bp 
obliques de <t en />} de c en d^ de e en/, de ^ en, 
A, de i en*;, de/enm, de n eno,d«^enç, der' 
«n/^ de I en F, & de même ^ toutes Us centaines 
d'un bout à l'autre, gravant ces obliques comme 
les pe^ndicidùres. Comme il feroit trop difficile 
de tracer ces obliques en fe feryant d'une règle > 
on fera en Cuivre ou en bois dur une équerre eX- 
jprès qui faflè l'angle d'une oblique. En ce cas , il 
jie fera pas ncce(Sure de cranfporter fur l'autre ligne 
parallèle -BD., les dixaines que l'on a marquées fur Is 
î>reniiere parallèle AC. 

Ondivifèra la première perpendiculaire AB en dix 
^nies égales , d'abord en deux , puis chaque moitié 
en cinq pairies -égales, toujours par des points très- 
£ns} & avec un trufqain , l'appuyant toujours du 
-mêmecôtô qu'au commencement, on tirera des pa- 
rallèles d'un Dout à l'autre, qui palfent exaâement 
Jùr lous'ces points. On les gravera profondément & 
finement comme les perpendiculaires ; on repaiera 
4es- premières parallèles qui ont été marquées très^ 
légèrement, de même que la première parallèle, & 
r^cbelle géométrique des parties ég^es fe trouvera 
divifée. 

Il refte dcmc fur un bout de la rerie on efpace de 
trois poHces , qui eft la place d'une des boctes, fans 
aucune divifion. On verra que dans . U pratique il 
eft quelquefois néceflàire que l'échelle foit connnuée 
jufqu'au bout^ ainfi on fera fort bien de le faire ^ 
pourvu que la première centaine commence toujours, 
comme nous l'avons die, <^às les crois pouces du 

PouE 
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Pour marquer les chiffres convenables fur les Jwi. pr , ' 
Cous , on mettra fur la féconde perpenîculMr» 
Eï.iooj fur GH, ioo; fut CD, joo; ainfi du 
iefte. Les autres chiffres fe mettront comlne on le 
voit fur la figuré. Tous ces chiffres s'impriment pac 
un petit coup de marteau avec des chiffres d'acier, 
en manière de poinçon. Il m faut pas oublier d oiet 
tous les petits coupeaux ou baVures qui s'clevent 
quaad on grave fur le bois avec des pointes : ce qui 
fera aifé à faire avec un cifeau de Menuiiier qui 
toupe bien j mais il ne faut pas gratter ni racler, 
parce que la gravure fe remptirOÏt. 

Nous avons fuppofé que les divifions fe fàifoient 
fur une règle de bois ; mais fi on les fait fur le lai- 
ton , il faut mettre au trufqijin une poihte d'aciet 
trempé j dont le bout foii aiguifé eil grain d'oise , 
afin qu'il coupe ; & au lieu d'imprimer les chiffres 
par un coup de marteau , on les gravera au burin j 
& avec une pointe qui coupe , & qui foit aigulfée 
comme le com du tranchant d'un cifeau de Menui- 
£cr, on gravera toutes les obliques. Il eft néceflaird 
que la règle de laiton foît biert adoucie avant que 
ai la divlîet , afin que Von puilTe diftinguèr les plus 
petits points. Il ne faut pas Uianquer d'aiguifer de 
temps en temps, foit les fimples pointes pout le 
bois, foit les pointes tianchantes pour le laitom Com- 
me lechêlîe des parties égales eft le fondement de 
telle des cordes, éc que l'on ne peut conftruire IV- 
cheUe des cordes qu'en connoiffant celle des parties 
tgales , pous allons expliquer comment on y trouve 
tous les nombres des parties que l'on fouhaite. Fîg, iç, 

Bêpuis o jnfqu'au chiffre loô, qui eft là pre- 
mière perpendiculaire, il y â loo parties^ iulqu'i 
lafiiivante il y en a xùo ; à celle qui vient après" jôo j 
linlî des autres. Chaque centaihe étant divifée en 
Jix parties , chaque divifion repréfente io , ou. une 
iaMa.9, L«s obliques qui coupent les lor^ues p»- 
C 
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54 . . Chapitre n. S eciton ÎK 
ïatleles au nombre de dix , font voit toutes les nnïcéis^ 
On voit , par exemple ^ qu'à l'estrémité de la perpen* 
dicalaiie, où il yaioo, une oblique y toucne d'iui 
boucj mais elle n'y touAe point fur la première pa- 
rallèle : au(fi ce point où Toblique coupe la paral- 
lèle, marque Une unité ^ par conféquent c'eft loi, 
La même oblique , en avançant , fe trouve un peu 
plus écartée de la perpendiculaire , étant fur la fé- 
conde parallèle; c'eft loi:' ainfî des autres. Sem- 
blablement la féconde oblique étant confondue avec 
le point de la première dixaine , ne marque que 
1 1 o ; mais à la première parallèle elle donne 1 1 z ^ 
& ainfi des autres. On met donc une bocte que Ton 
fixe iiir o , la première perpendiculaire, &c on fait 
couler l'autre (^r le point où l'oblique en q'ueftion 
Coupe cette parallèle. Par exemple , on a befoin d'une 
diftance de 146 parties: la première bocte étant à 
ïéro fut la première perpendiculaire , on fait couler 
la féconde après loo , ou la quatrième oblique cou- 
pe la fixieme parallèle , & là on fixe la féconde 
Docte. Le chiffre j , tant de fois répété fur la cin- 
quième parallèle, fert à compter plus facilemenc & 
plus promptement les autres parallèles. Les nombres 
Jo , 60 , 90 fervent également à compter plus promp- 
tement les dixaines. Nous ajouterons encore deux 
exemples , afin que l'on ne trouve plus aucune diffi- 
culté. On veut trouver le nombre i. il eft au point 
d'interfeâion de la première oblique & de la pre- 
mière parallèle , après la première perpendiculaire. 
On demande le nombre 3 7 , on le trouvera au point 
où la j' oblique coupe la feptieme parallèle, après 
la première perpendiculaire; ainli des autres. 

97. Venons ptéfentcmcnt à la divifipn des échelles 
des cordes. Comme il refte encore trois faces fur la. 
teele du compas à veree, l'on pourra y tracer trois 
écfielles des cordes , dont on comprendra dans la. 
ruite i'iKiiité, U commôdiw & même ù néceflîté. 
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Zâ$ échelles deS coides feront de dl^^reiltes loiw 
goean, & fervironc pour les différences grandeurs 
des Cadrans que l'oA aura à &îre. La plus petits 
fera de zooo parties de rayon ^ qui font )o pouces 
fui l'échelle des paities égales. La féconde fera de 
Jooo parties de rayon , qui font 45 pouces fur l'é- 
chelle des pirtifis égales ; &c la troifieme fera ds 
4000 pattias de rayon t qui font 60 pouces Ou f 
pieds fut l'échelle des parties égales. On mettra la 
plus petite échelle des cordes , qui ell: celle de tooo 
paities de rayon fur la gtande face de la tegle du 
compas à vei^e , & les deux autres échelles des cof 
des fur les deux petites faces. 

On trouve à la fin de ce Traité une Table fùte 
exprès pour les divilions des échelles des cordes , 
par ce moyen on les conftruira avec beaucoup de 
nullité. Suppofons donc que l'on veuille tracer celle 
de 2000 parties de rayon fur la ^ande fa£e de la 
règle du compas i verge. On Mera la première 
boâe fîir la première perpendiculaire, où commence 
la première umté des parties ^ales , marquée o , 
de façon que le bord antérieur foit tourné vers là 
longueur de la. règle. La boëce aioll fixée, tracez le 
Iffiig du bord de la bocce du côté oppofé aux par- 
ties égales , une perpendiculaire ; faites couler la 
jéconoe bo^e de façon que fctn côté antérieur oà 
tft la pointe , foit toiimé du côté de la première 
bocie , fie fixez-la , pour le premier degré , au nombre 
;^ Se 9 dixièmes, que vous trouverez à la Table, 
& ôiez une perpendiculaire le long du bord de 
cette fcconde DotJre du côté oppofé à l'échelle des 
parties égales. Pour le fécond ûégré , vous trouverez 
dans la Table 69 panies Se 8 dixièmes : fixez la fé- 
conde bocté i ce nombre fur les parties égales , Se 
de l'autre côté tracez une perpendiculaire le long 
dii bord de cette féconde boëte. Pour le troifieme 
iécré, vouj trouvetei dans la Table 104 & 7 dixit- 
^ ' C ij 
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Pi j. jnesr: vous f fixerez la féconde boSte , & vOûs tî-i 
rerez une perpendiculaïie. Coniinura ainfi de dégr£ 
en dé^é jufqu'àijo dégrés, H la reele elt allez loo' 
eue. Si elle ne l'eft pas> il fuSra de tracn chaque 
échelle juïqu'à âo degrés feulemenr. 

Toutes les perpendiculaires- pour chaque degri 
ëcant tracées, & anêz profondément gravées par une 
pointe bien fine, on ôteia les boetes de la règle-: 
on divi£era & largeur en lo parties égales, comme 
on a fftit de t'auire côté , -& on tracera également 
les dix paiallsleSjOU, pour mieux dire, onze , qui £ociz 
dix efpaces égaux. 'Bt après avoir divifc chaque dé- 
gré en trois parties , on tirera deux obliques entre 
chaque dégre,' & on aura une échelle des cordes 
divifée de deux en deux minâtes. On pofèra les 
Fie. it. c^biAres de 5 en j dég^s, comme ;> 10, 15, zo, 
&c. 

' On s'y prendra de même pour les autres échel- 
les, que l'on tracera, comme nous l'avons dit, fur 
les deux autres faces de la règle \ mais quand on 
fera vers le fond ou le bout de la règle , on ôtera 
la féconde boëte, &'on la roumera du côté oppofé, 
de fa^on que -fon bord anoétieut foït oppofc a celui 
de l'autre boete. De cette manière oii profitera de 
toute ia longueur -de la règle. 

Il ell i remarquer , parrappon aux dixièmes donc 
mous venons de parler , comme quand nous avons dit 
que la corde de deux dégrés eft £9 & 8 dixièmes, 
<]ue l'onfuppofeune'unirédivifee eihioparties éga- 
ies^ ainfi ces 8 dixièmes font panies des dix qui 
divifent l'unité. Si on trouve jâbciemès, cela veuc 
diteia moitié d'une iinité^ fi c'eft 9 dixièmes, «' 
■presque l'unité entière, 

L'ufage de i'échelledes cordes eft tel, que fi l'on 
veut faire un angle de tant de dégrés , pat exemple de 
' 36°, on commencera par faire un are «dont le rayon 
foitde 1000 parties, ou 1000, ou jooo, ou 400s, 
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tnrtieï, ftlon la giandâur du plan fur leqa«I <Ht veut 
nite l'angle j ou , pour mieux dire, on fixe la pre- 
Jtâete boëte au commeticement de l'échelle dont on 
MOI fê fcrvir, & on fixe l'^utEe bocte fur le 6a^, 
^é^éi avec cène dt&ance.on. trace, un arc,, après 
quoi on ^t couler la Ifcoode bocte fur le j ^^ de-- 

r^, & on porte cetefpaœ.jfur l'arc, qui marquera 
point par cm doti; palTer la ligne qui fera l'angle 
requis. Si on veut un angle de 75 degrés , &. qu'il 
n'y en aie que 60 fut l^ccnelle des, cordes^ on îera 
^etneat l'arc dont le, rayon ftàc de 60°,. & on 
porteca-ce même erpace de 60° fur l'acej^pi;ès quoi 
on mettra laboëie fur i j.degçés,. 6c on ajoutera cet 
cfnice de i s" fur l'arc^ Il faur obferverque,C€s 15. 
degtés dpiyent être fuàs.toujoursau,coramencemenE 
de:l.'écheUe,. & non ailJfUEs. Il- en- eft da rbême ti 
l'on vouloir feire un angle de 100 dégrés, on pot- 
tfltoit fur l'arc deux fois 50°; ainll des autres. 

Si l'on veut fçavoir de combien de dégrés eft un 
an^e déjà fait ^ on y décrira un arc dont le centra 
fcit au ftMnmet,. & dont' le- rayon foit toujours de 
^0° ; & enfuite wi6 boët« demeurant fixe au com-^ 
meocement -àf l'échelle , on fera couler l'aufre juf- 

S'i ce que les deux pointe? des- boctçs conviennent 
: les points d'interiêâion ds l'arc avec les deux 
côtés qui.fornœnt l'angle , Se on verra fur quel dé- 
eié on 3 arrêté la- féconde bocte j ce - qui montrera 
u valeur ïlâ' cet angle. 

Les échelles des parties.égales étant finies-de memç 
que celles des cordes, on noircira. la gravure, afia 
qu'elle foit plus . fenfible. On pourra pour cela con- 
iu/ferdes, ouvriers ^mais en attendant qu'onle faffe 
tnieuz-, voici comment je l'aJ pr-aâqué. J'ai noirci 
«n entio: les quawe faces, de la re^le avec l'enerç 
èe la Chi»e ^ lorfque le tout a été bien fec , j'ai em* 
porté peu à peu tout ce noir avec une lime médio- 
«eioent fine. ÔC: neuiœ , «ï la paflànt légeremei^t tout 
Ciir 
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de long àe la règle , tenant la longueur <îe la linttf 
(fans manche) , appliquée félon la longueur de la 
règle. Après avoir ainfi ôcé tout le noir, j'ai frotté 
la règle avec de la prêle bien féche, pour ôter tous 
les petits traits de la lime. Lorfque la re^e a été 
bien unie^ je l'ai mouillée avec de l'huile gralïê de 
îioix ou de lin. Se je l'ai frottée doucement avec un 
linge. Je n'ai plus touché la règle jufqu'à ce que 
cette huile ait été bien féche. Cette manière m'a allez 
bien réuffi. On ne peut point fc fervir de l'encre or- 
dinaire , parce qu'elle pénètre H fon qu'elle groflît 
lous les traits i &c d'ailleurs on feroit obligé de di- 
minuer la groffèur de la règle. On peut eflàyer de 
fe fervir de l'orcanette , qui eft une racine. On la 
fait bouillir dans de l'huile ; on frorte toute la règle 
avec cette huile, enfuite on elHiye le tout. Cène 
manière feroiî plus facile l on dit que l'on réuifira 
bien ainfî. 

Ceux qui ne voudront pas fe procurer un compas 
à verge, tel que nous venons de le décrire , pour- 
ront en faire faire un par le Menuifier , comme ils 
ont coutume de le faire pour eux-mêmes avec les 
boctes de bois , qui s'arrêteront par une clef comme 
leurs trufquins. Cet inftrument fera toujours beau- 
coup plus commode pour les grandes mefures que 
les grands compas ordinaires. En ce cas , comme 
une échelle de parties égales eft abfolument néce& 
faire , on en tracera une fur une règle de 4 ou 5 , 
ou 6 pieds de long , fur j pouces de large , & 5 à 
PI. 4. ^ lignes d'épailTeuri cette règle fera de noj-er & bien 
Fi£, 16. ""^^' On tracera donc l'échelle des parties égales, 
comme nous l'avons enfeigné ci-deflus , avec cette 
différence qu'il ne fera point néceffâite de tracer ni 
dixaines ^ m obliques , excepté fur U première cen- 
taine. Il n'y aura que les parallèles d'un bout à Taa- 
trc , ^ les perpendiculaires qui marqueront les cen- 

tainea. Toutes les ccheUçs des parties égales ^ 
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jnt dans tous les çcuk de Mathcmadqoes, le ^- 
vifent de cène manieie. On peut fe fêrvir de celles-ci 
peut les petits Cadrans. Iblaires hcHifbntziiz ou por- 
Eaufs. Sue ces Amples échelles on piend le noaâbre. 
lies parties & difbnces dont on a befôin avec on 
compas orduiaire » ou C la diftance eft grande , avec 
un compas à verge. On peut aniH faire des ao^es 
tels que l'on vot^a pat Féclielle des paities égaks^ 
i&ais on eft obl^é <ki ^re on petit calcul pour cha- 
ton, ce qui a'eft pas lî commode, m fi expéditir 
oi'uae écn^le des coides. Ceux. fsgâ. ne vondiooc 
nire ^'un Cadran , pourront le tracer en & fèivanc 
i& la umple échelle des pâmes cgsles. Naos expb- 
qaerons plus. particulièrement, dans le Chapitre inî- pj , 
Tant , l'uûge des cchdJes des parties égales- & des 
cordes. 

la. finale i ( repiâëote partie d'une édi^ des "Pig. tt. 
cordes, dont le rayon n'en que de looo parties, 
yquelles looo parties font fuppo{ces avràr ij pou- 
ces de long^ On y verra i j parallèles , parce que les 
hmks n'étant ^vifés qu'en deux» il a fallu i { par- 
laUéles pour avoir les minutes de deux en deux. 



CHAPITRE III, 

t&lcul dont onfefervira dans ce Traité de 
Gnomoniquc». 

Voict le troineme & denûer Chapitre prépaa" 
toire : il demande le plus d'arteotion j c'eft ce- 
lai-a à l'égatd duquel il faut fuivre plus paniculie- 
remenc l'avis que nous avons donné- au commence' 
ment, de lire avec, la plume i la main, & avoir le 
We des Tables piéfent. Il ne ùxa. pas palier outre 
^'oa ne l'aie bien con^u , parce qu il eft le fonde- 
Civ 
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40 Chapitre III. Du Calcul Sfcîion T. . 
ment de toures les meilleitres minières <Ie tracer les' 
Cadrans folaites , ^ui font celles qui s'exécutent par 
le calcul. Nous le dîviferons en trois Serions : I* 
première traitera dt la connoiiTance des Tables des 
Jînus , tangentes , de leurs logarithmes Se des loga- 
rithmes des nombres naturels \ dans la féconde nous 
en enfeignerons l'ufage ; &c la trwfieme fera con- 
npîtte l'iuage des échelles , dont nous avons donn^ 
l^ çpnftriiftion dan^ le Chapitre précèdent. 



SECTION PREMIERE. 

jConnoiffhnce des Tables des Sinus y des 
Tangentes , de leurs hogarithmes & des 
Logarithmes des nombres naturels^ 

ON trouve dans plufieurs livres les Tables des iï- 
nus , tangentes , &c. Celui qui eft le plus com- 
mode, Se qui coûte le moins ^ eft le Traité deTri- 
jgonométrie reftiligne Se iphcrique de M. Ofanam , 
»C'8°, édition de Paris, 1741, Il y a beaucoup de 
fautes qu'il ne faut pas manquer de corriger avec 
foin, conformémental'frriUiiqui y eltjoint. L'im- 
preflion d'ailleurs eft belle : c'eft donc de ces Tables 
4ç de leur arrangement dont nous entendrons par-r 
1er y car chaque Aqtevir les arrange ou les difpofe i 
fa façon, 

98, Pour fçavqir fe fervîr dç ces Tables , il en faut 
bien remarquer la difpofitîon j voici celte des fmas , 
des tangentes & de leurs to^iihmes. Chaque page 
â gauche contient fix colomhes de haut en bas : danç 
la première à gauche font les minutes de degré j 1^ 
fécond© çolomne conrieni les finus naturels ; Ta troi, 
fieme, les tangentes naturelles j ta quatrième) le? 

fiiçwites nanirçUes \ h. cinquième , les logaàthro«a 
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Cortnoijjance des Tahtes des SmOst 8cc. 41 
Juins; & la fixieme , les logarithmes tangentes. En PI, f * 
tète de la même page , on trouve le degré dont il: 
s'agit dans cette page. Chaque page à gauche coti- 
dent un demi-dégrcj ou jo minutes j oe forte qu'il 
&ut deux pages de fuite à gauche pour faire un_ 
digré entier. 

Chaque page i droite eft également compofée de 
fix colomnes, dont la première contient les minu- 
tes ^ la féconde , les Hnus naturels ^ la troifieme , les 
tangentes naturelles ; la quatrième , tes fécantes na- 
turelles j la cinquième , les logarithmes finus ; & la 
fixieme , les logarithmes tangentes. On trouve le 
degré en tête oe la même page. 

99. Nous ne parlerons point de la théorie des 
finus & tangentes , ni des logarithmes; cela appar- 
tient à la Trigonométrie , dont nous ne traiteroos 
(«oint. Ceux qui fouhaiteront connoître cène théo- 
rie , pourront la voir dans le Triùté de Trigonomé- 
trie oe M. Ofonam , ou de M. Dépardeux , ou de 
M. Rivatt, &c. Nous avons feulement donné un© 
%ece notion des fmus & tangentes, art. 15, i5, 
17 , i8 , 19 , 30. Nous ne prétendons qu'eniei^et 
à le fervir des Tables toutes calculées. Nous remar- 
çierons feulement que l'on Ait Jînus naturel ^ tan- 
gente naturelUi pour les diftinguer du logarithme 
finusj du logarithme tangente. Quand nous dirons 
fimplemeot yîniti ou tangente ^ il faudra toujours 
entendre jînui naturel, ou tangente naturelle: maïs 
lorfqu'il s'^itades logarithmes finus ou logarithmes 
engentes , nous dirons toujours log. finus, ou hg. 
Tangente, ou quelquefois finus log. ou tangente lag. 
On appelle aumle log. finus^ finus artificiel, ou tan- 
gente artifieielle. 

100. Nous avons expliqué ce que c'eft que cottt- 
f liment, . & ce que c'eft que fiifpUment, an. ij & 
14, Nous ajouterons ici un exemple pour le faite 
Kiaux eptei»^*» afin i^'on ne coniMide jamais c« 
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deux termes. Le complément de ii*" 1 8' eft tf?** 4»*^ 
parce que 6y° 41' eft piéciféoient ce qui manque X. 
11° 18 pour faire ^o°\ ou ce fera la même cnofe, 
de dire que i£° rS', ajoutez, d 6.y° 41', fane 1% 
^ïmme de 90°, 

'Le JupfUmenc eft ce qm manque ou ce qu'il fàuc 
ajouter pour faire 180"^ ainfi \q jupplémerw de $5"' 
14' eft 114" 4<î'i "car jj" 14' étant ajoutés à iio** 
41Î' font 180".. De même 5 j° 14' font lefippfément. 
ji4° 4if'. 

. I o I . Chaque page à droite contient done le com-*^ 
flémenc des degrés & minutes de la page à gauche^ 
& icciproquemenc chaque page à gauche coniieDC 
le complément des degrés & minutes de la page à 
droite ^ ce qui fe trouve toujours vis-à-vis. Par exem- 
ple, dans la p^e à gauche on voit en tètexi°, dans 
u première colomne on trouvera 18', on voit fbn 
£nus dans la féconde colomne j fa tangente dans la 
noiHeme ^ fa fécante dans la quatrième j Ton log. 
linus dans la cinquième , & fon log. tangente dans 
k fixieme ; le tout eft dans la même ligne Se vis-à- 
vis. Dans la page fuivante à droite , oa trouve ea 
tête 67° , qui eft le complément de 21° en y ajou- 
tant les 42' , enfembie les 1 8' qui font vis-à-vis à 
la page à gauche; de forte que tes iz° iS'j&éy*' 
41 minutes ne font qu'une même ligne , quoique 
dans deux pages différentes. Il faut ajouter auffi que 
dans la page a droite où eft en tête 6y°, on trouva 
vis-à-vis les 41' qui font à !a première colomne , 
fbn iînus , là tai^ente , fa fëcante , fon log. fmus , 
iôn log. tangente aux colomnes i, j, 4, S ^ ^j com-. 
jne à U page à gauche. 

' loi. A la dernière page à gauche, qui a en tête 
44 degrés, finit le 44* degré , là où il y a 60 mi- 
nutes : ce qui fait le commencement du 45*^ dcgréw 
JLe fond de la p^e à droite commence le 4 5 ^ degré , 
4c b continue en montant , Se pat conféquenc en. 
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Cotmo'tffance des TaUet des Sùm^ 6cc* '4) 
t^tn^radant. Cet ordre rctr^rade eft nëcefTaire pout 
i^ue les dcgcés & minutes ie trouvent toujours vis* 
à-vis leurs compicmens, 

105. Il fuit de ce que nous venons de dire, qno 
V)rfqu'on ïoudra trdhver quelque dcgti & minute aa 
deflbusde45'', on les cherchera toujours dans les pa- 
ges à gauche-, & lorfqu'on voudra trouver quelque 
degré & minute au demis de 45°, on les cherchera 
toujours dans les pages à droite ; obiêrvant que l'ordre 
des p^es à gauche eft en allant de haut en bas > & dq 
commencement du livre vers la En , 5c que les p^es i, 
iJToite ont leur ordre tout çontndre j elles vont de bas 
en haut ,&: de la fin du livre vers le commencement. 
Far exemple , il faut trouver le lînus logarithme de } 5* 
45' i cherchez aux pages à gauche oà vous verrex 
ij" en tête j cherchez enfuite à la première colomnq 
1245* minute. Vous trouverez, vis-à-vis la 4(' mi- 
nute dans la cinquième colomne , qui eft céUe des 
log, fînus , ce nombre-ci 97447 j 50. 

Les deux derniers chiifres de tous les logarithmes 
se lônt pas néceflàires pour la Gnomonique , c'efl: 
potm^uoi nous les retrancherons toujours; mais il 
fam ajouter une unité au dernier de ceux qui ref- 
tent, h les deux, que l'on retranche» valent plus 
(]ue 50, comme dans l'exemjde prcfent: car 5)0 que 
nous retranchons valent plus quç 50 : amlî nous dl- 
lons 974474» & no" 97447Î- 
V Autre exemple : on veut trouver le finus de ii**, 
chetchez aux pages à gauche celle oiî vous verrez en 
icte ix°^ & à ta première ligne de la féconde co- 
lomne vous trouverez le fînusde 1 1°, qui eft 2079 1 17, 
d'où l'on retranchera égaletnent ^ (car c'eft une règle 
gôiCTale que nous fuivrons toujours), d'oùl'on tettait' 
chera, dis-je, les deux derniers cmifres : & comme 
17, qui font les chif&es retranchés , valent moins que 
JO, on n'ajoutera aucune unité à ceux qui ceftent. 

Autre exemple : on veut trouver le log. tançeaw 
de4j% on cherchera aux pages i droite celle ou il y 
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a 45'*' en t&te , & on trouvera à la denuere ligne aj 
bas de Upage, ce nombre-ct loooooo, donrnouJ 
avons retranché les deux derniers chiffres, àlatîxietnq 
colomne. On trouvera la mcme chofe 1 la derniers 
figne de la page à gauche à la Gxieme colonuie » 
parce que 4î° eft le complément de 45". Ces deux 
nombres de degrés ajoutes enfemHe font 90P. 

104, Remarquez que les rangentes de complé- 
ment , c*eft-à-dire , depuis 45° Se au delTus, ont uH 
chiffre de plus que celles qui font au deilbus de 4 ; °. 
Cette remarque a Keu aniant pour les tangentes 11a-' 
turelles , que pour les log. tangentes ; par confëquenti 
lorfqur'on a befoîn de les additionner enfemble avec 
guelqu'autie nombre, il faut les avancer d'un chif- 
fre. Par exemple on veut additionner les log. iînas 
^© 9° îV) qui eft tj^iotfi avec le log. tangente de- 
4Î* 2s', qm eft 1001149^, l'on voit* que le pre- 
mier chiffre du log. tangente de 46" zj eft avancé 
d'un chiffre. 

105. Remarquez encore que toutes tes fois qu'il 
fera parlé du (inus total naturel , il faut toujours 
entendre l'unité avec cinq zéros, qui eft looooo* 
( Nous avons retrancha les deux derniers zéro) r mais 
le log, (înus total eft toujours l'unité avecfix zéro} 
ainfi toooooo , ayant également retranché deux zéro; 
Il faudra toujours avancer d'un chiffre le fînus to- 
tal , lorfqu'on voudra l'additionner ou le fouftraire 
de quelque autre nombre qui fera moindre ; ainfi il 
eft dans la même règle que les tangentes de com- 
plément, dont nous avons déjà parlé dlns yarticle 
précédent. 

roS. Souvenez-vous toujours que lorfque l'on vou- 
dra trouver le fmus ou la tangente , ou le logarithme 
de quelque degré qui fiirpalïè 90 , on prendra fou 
fupplémenc , c'eft-à-dire , qu'on fouftraira ce nom- 
bre de 180°, & on prendra le refte. Par exemple-, 
U hxa prendre le bg. Imos des pt'^ 1 6' , on le (o\i£- 
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Connoîffanceées ToAksÂts Sinus, &c. 4c 
iBHta de 1 80** , refte 87° 44' , dont le (înus Ic^. «ft 
5999fii,que l'on trouvera à une page à (l£oite,oà 
il y a en tête 87° j & vis-à-vis de 44' on trouveia 
le nombre ci-defllis à la cinquième colomne. 
■ Cette règle eft fondée fur ce principe, que le 
fms d'un nombre -ejl toujours égal au Jnus de fort 



S E CT ï O N M. 

Vfagt des Tahks des Sinus , des Tangentes ^ 
de. leurs Logariâimes y& des Logarithmes 
ies nombres naturels, 

to7.'r E s logarithmes font des nombres d'une ïn« 
1 4 vention admirable , que le fcavant Neper^ 
&tuilhomme EcoffoLs', inventa vers « commence^ 
ment da fîecle paff^^ ilsabr^nt les calculs d'uoa 
hffiTi furprenante , Se les rendent H faciles que tout 
le monde en devient capable. L'on fait dans moins 
d'une heure , pat leurs fecours , es que l'on fetoit 
à peine dans un jour avec us travail bien pénible, 
en ne les employant pas. Sans les logarithmes , on 
feroit obligé de faire de grandes & longues multi- 
{Jkations, fuivieS de-divinons d'oine grande éreffdue: 
Cm -règles d'arithmétique compofées d'une^t grandç 
quantité de chiffres , font extrêmement fujectes 1 
eneiu. Toutes les règles par les logarithmes, de- 
vienBeiK très -courtes, fort finales & faciles, pat 
coaféaiient beaucoup moins fujettes à l'erreur. Nous 
nous /ervirons toujours des logarithmes, pour pro- 
fiter des avantages qu'ils nous préfement. 

io8. Dans la Gnomonique on fait unufage bien 
ftcquent de la règle de trois, que l'on appeUeauffi 
jtglf de proportion, ou ilinplem«{V proporùort^ Sf 
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plus ordinairement analogie. C'eft le terme doiï 

lious nous fervirons. 

L'analogie eft une règle d'arithmétique , qui con- 
fifle en quatre termes ou quantités^ dont les trois pre- 
miers font toujours connus; & par le moyen de ces 
trois termes connus , on parvient à. connoîire lé qua- 
trième. Par exemple , 1 5 eft i j o , comme 1 5 eft au 
quatrième terme que l'on cherche. La méthode ordi- 
naire de réfoudre une (inalogie eft de multiplier le 
Êcond terme par le troifieme. Se divifer le produit pat 
premier terme, le quotient donne le quatrième ter~ 
me. Ainfi pour faire cette analogie^ fans fe fervir des 
li^acicKmes, il faut multiplier \q fécond terme , qiiî 
eft^o, par 15, qui eft Is troijiemt terme , ij. 

450> ■ 

la multiplication étant faite, le produit eft 450 ,( 
Çi'il Êiut divifer par i 5 , qui eft le premier terme , 



^n 



Xa divifion fiiite , le nombre 1 8 fe trouve au onch- 
rient i c'eft donc le nombre 18 qui eft^le quatrième 
terme cherché, 

109. Faifons préfentement la même analogie paf 
les logarithmes. Nous avons vu précédemment que 
les fmus & les tangentes ont leurs logarithmes tout 
feits dans les Tables des finus &c des tangentes. Outre 
ces logarithmes , il y a dans le même livre une autre 
Table paniculiere àss logarithmes pour les nombres 
^^r^I\\' 3. 4. S, 6, &c. jufdu'à loooo. Cette 
Table eft à la fohe de celle dés finus & tangentes r 
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l£e t&. comfiofée <le £x colonmes à chaque t»^, 
fiu , pour mieux dire , il n'y a que trois colomnet 
doubles, ou trois paires de colomnes. La pretniete 
àe diaque paire contient les nombres nacutels > St 
Iifëconde dechaque paire contient leurs logaritfanies^. 
ainû on trouvera vis-i-vis chaque nombre naturel 
Cm la mcme ligne & de fuite fon logarithme. L'or» 
lire ou raxrangement va de fuite à T'ordinùte , de 
^on que lorlqu'on eft au fond d'une paire de co* 
lomnes , on va au haut de la paire des colomnes 
fuivantesi ainlî de fuite julqu'àla &i. Ceci préfup^ 
pofé , nous reviendrons au calcul de la même ana« 
K>gie que l'on expofe ùnli, 2^ : 30:: ij : 4* terme 
cherché j cela veut dire> i5,eftâ 30, comme ij eft 
au 4° tenue cherché. 

Cherchez le logarithme du fécond terme jo , qot 
vous trouverez être 1477IZJ cherchez enfuûe le 
keirichme de i j , que vous trouverez être 1 1 7^09 i 
aouicicHUiez l'un avec l'^itre ùnii .... 1477I1 

Somme . . 1^5511, 

de laquelle il faut fouftraire le Warithme dû pre^ 

nûei terme ij , fon logarithme eft 1)9794; aiim il 

, &IU reprendre la lômme précédente . . . 1^5} 11 

I log. du pfebiier terme ...... . . 119794 

\ Refte . . 115517, 

r' eft le logarithme du 4^ terme cherché. Il faut 
: chercher dans la même Table ce logarithme , 
S: vous trouverez qu'il eft vis-à-vis le nombre na- 
turel iS. _ _ ' 
110. Les logarithmes ont la propriété de coir- 
Verrir la muàipUcathn en addition^ Se la dmjîon en 
^i^aSion, Comme nous venons de le praâquefc 
éam l'analogie de l'article précédent , en nous îeri 
vant des logarithmes. Ils ont encoie d'autres proi 
liriétés, toujours poiur abréger les calculs. Nous lé- 

(âereos donc que pour mûtipUer un nombre pat 
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un aucce pat les It^aiîihmes , on preod les logjmdï' 
mes de deux nombres^ on les additionna, comms 
nous venons de fâiiej la ibmme eAi le logarithme 
du pioduic Par exempte , on veut muliipliei 67 par 
ziî, il faut chercher te logarithme de éy, qui eft 

iSiiîoy. 
Jl &ut encore chercher le ti^arithme de x6j qui eft 

14>497- . . 

Ajoutez enfemble ces logarithmes y 8c voUe aurez 

ÎI4104. Lequel nombre cherché dans les Ta- 
bles des logarithmes fe rencontrera vis-à-vis le nom-' 
bre 1741, qui eft le produit de 67 multiplié par 
iS. 

Si oh veut divifer un ftombre pat un autre, SC 
en trouver le quotient par les logarithmes , il faut 
fouftraire le logarithme du divi/eur du logarithme 
de la fomme à mvifer , le reftê fera le logarithme dit 
quotient. Par exemple, on veut divifer 7488 par 48 , 
le logarithme de 7488 eft 3874^7, de laquelle fom- 
me S faut fouftraire le logarithme de 48 > qui eft 
,108114, ainfi , 

387437 
i(î8it^ 

Refte 1193 1 j , qui eft le logatithihê du (^o-^ 
tient. Il faut donc chercher ce logarithme, & on le 
trouvera vis-à-vis 156, qui eft le quotient cherche. 

Si l'on veut trouver la mcincçaorr^e d'un nombre, 
il faut chercher fon logarithme, en prendre la moij 
De , qui fera le logarithme de la racine quarrée. Pat 
exemple , on veut trouver la racine quarree de 44S5) , 
il faut chercher fon logarithme, qui eft JIÎ5Z15 , 

.dont la moitié eft i8z(îo7, 

que l'on trouvera dans la Table répondre au nombre 
^7 , qui eft la racine quarrée cherchée. 

Si fon veut trouver la racine cuiique d'un nombre « 
il faut chercher fon logaiithme , en prendre le tiers, 

qià 
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^ fen le 4ogà[uhme de la racine cubique. Exem- 
ple , en veut avôtt la racine cubique de 58^2, (aa 
k^thme Ceia ^7^581» dont le tiers eft 11J517; 
^ eft le loeatldiine de 1 8, Ce nombre 1 8 eft donc 
Il racine cirque du nombre j8}i. 

Pour élevet un nombre i foa quatre^ il faut pren- 
dte le double de fon logarithme ^ ce fera le logi- 
lidime de Ton quairc. Pour trouver le cube d'un 
tnmbre , il faut crifdet fofl l<^Làthme^ <e féia la 
k^mthme du. cube cl^rctié. 

III. Si on ne trouve point dant la Table -le {o&f 
tiihme jnftE , comme le calcul le donne , on prendra 
toujours le ^luS approchant. Cette règle regarda 
non feulement les logarithmes des nombres nani- 
lels, mais encore ceux des fîtius te des' tangentes. 

HZ. Faifcns voir préféntementriifkge des Tablés 
des anus & des tangentes , en ie fetvàrït toujours 
des Itygmtlimes. C'eft pour refondre des analogies > 
lelqaeUes on iroUveia toujours toutes dre^ées OU 
«pofées. ËnToicÎTm exemple, 

ijcjinus total Plu 
tjiàlatémgtmeàefiUi^ltC^ 

€omme le côte BC ■ Fig^i- 

eft au côté AB. Fig> 4. 

ïl s*àgtt ici de ttouvet le cî»(é AB d'uh ïriahçlé 
quelconques dont on connôît un ai^le C & un cot£ 
BG, de même -que Fangle droit. 

fl fi^t rrtnarquer que dans Cette aïialogie il y fc 
^Bâfie termes» comme dafts toutes les autres, dont 
les trois premiers rermes font connus. Le premi^ 
teime, qui eft le Anus total, eft connu, puifque 
c'eft toujours Tunité avec fix léro, aïnfi 1 000000. 
Nous fuppoCons que l'angle C eft auflî connu, le 
fcppofant de 56*" ii',c'çk le Tecond terme. Nous 
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fuwoJbiu auffi que 1* côté BC *. été mefaii, fie 
qooB l'a crouvé m 4$t> panies de Téchelle des par- 
ues ég^es , de c'eft \a noifietne terme d« l'onalogii: t 
il fauc donc trouver U qoanietne terme, qui eft la 
longueur de AB, que nous ne cottnoiQons poinc 
Pour cela , nous adaincHuietons les lof^ithmes des 
deux termes tnoyeRs; nous fouftnirôns de leur 
fomme le loearichme du prerniH tenue , le refte 
lêia le logarïunme da 4* terme. 

l'terme.log. tangente de 5 £" 11' . . 1017419. 

j^ tenne. k^. de 45^ parties .... z6^S^6, 

Somme . . . 1183315. 
de laquelle fomme il &ut Ibufttaite le logarithme 
linus tot^. . .,. ii8}5i{. 
finus totaL , . . 1000000. 

Refte. . . . iSjjij, qui edlelogarithmedik 
4' terme. Comme le quatrième terme de l'analoei^ 
ne fvx point mention d'aucun angle , mais feule- 
inerit de la longueur d'un côté d'un triangle , il ne 
faut pas chercher ce logarichme du 4' terme dans 
la Taole des Anus Se des tangentes , parce qu'il 
n'y eft jamais queftion que des angles de fsnt de 
d^rést Refte donc qu'il faut cherchât dans la Table 
. '. des logarithmes des nombres naniraLs ,- i quel nom- 
. bre fe rapporte ce logarithme iSjjij. Je le trouve 
vis-à-vis du nombre Sii. Le côté A du triangle en 
queftion fem donc de 6ii partie» égales de l'échelle; 
iceft donc le quatrième terme cherché. 

Remarquez que ce nombre 183315 ne fe txouvf 
pas jufte dans la Table , car il v a aSj j i j; mais com- 
me c'efi le plus ^ppcocjuat» il faut t'y aaèut. (m). 
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AtlITKtAHALÔGIB. 

Comme h Sïé Aft p^ ^ 

ejfaucoté'ÉC., ' ^/"^î. 

^ 4 la aaagtiu» êi I^ai^k A, 

puiifis. Le côié AB, fécond terme, auia 47^ vi9X.-i 
les. 

î* terme.^ Ipg. finus rai^. ,,,.,»,. i.oooooo. 

Somme. '.' . 1167761, 
de Quelle- il faut fbuflxalf e Ijt- loçi^thme. df ^6^^ 
pcntuet; tenne> qui eft 18-1.4.7^, 

1157761. 

^11 feue chertJMC ^a llog. taB§. pane, vpt U 
^umeineBeiïBâ <!& l'aoaiegieéB^iice'iiaS'Caogentet 
jetKHive quf Ce Lo^ùduoe calagutfe ï^pond^ )$t 
18*, «'eft donc b qsatiàéins tbntie cherché ^ de ibna 
^ l'an^ A dl de ) 5* iiS''. 'Amoescpiez apa- co 
QoM^sr ugaùthoùdiu ^^i^^n'eft pavtQiir-à-&tt 
vxhmms aift.logintWiB muante dis ^5° xi'--, maâ 
c'^ W: plus approchait. 

11^ Obfuvez que datiLi çb»^ anftlo^ qoa l'oa 
iMosi , ks: qiune termes fora: ou tous àas ônus , ou 
des ijÙMis 8ç dies tangoites , tua d«s finus , tu^enies', 
& quelque loaguauc, t^ftance^ ou quelque naipbije. 
I^ exetàpJb>: dû» la première aoalogw di l'aniçle 
ptécéflent , W premier ternie;^ un Tinus, le fecond 
(ft vse taogeote , lé troilieme efl: une- longoeut oïl 
d&ucey.&le njaaaâeiiu èft auflî une long^ieik o^ 
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«tiftance* Dans.la féconde analogie àa même ftiticle 
ipiécédent , h ^ethîer terme eft une longueur ou 
-aiftance ^ le fécond terme eft une aptie longuoui j le 
xroifîeme eft un lînus, & te. quaitieme eft une tan- 
-çente. Lorfqu'il s'agira d*" fînus otl tangentes, on 
' cherchera dans la Table des finus & tahgéntes^ mais 
pour les longueatï, diftànceï ou amples nombres, 
on cherchera dans la Table des logarithmes, des nom- 
bres Bacurebj c'eft pourquoi oii fêta toujours tme 
^audeaneatioaÀl'énoticc'des quatre -tennes de l'a- 
ndlogre. . 



S Eût ION Ht. 

t^fagt des Bohtlhs des parties égales^ & 
des Cordes, - 

1 M-I^Tous avons dit i la fin de l'art. 97. (jue Ton 
JJ\| peut fe fertir de l'échelle des parties éga^ 
hs çour.faire deS'^ngl^ cols' qifei'vn voudta-, -& 
voici comment. 11 &ut fçavoit qoe ÙLiOfde^un are 
t>u4'un angle efi dcable dufimtsdeiaimoieiidtcK, 
are oa de cet angle j ^eft fur ce^tiocipe que l'on 
[Touveta les coroês de- toasles angles. Lors di^u que 
l'on voudra l^voit d& combien de parties eft conv 
pofée la cotdQ d'tiQ''aosle., il faut prendre la moitié 
ce cet angle, chercher Te Hnus norure/ tle cette moi* 
tié. Se doubler ce linus, la Ibmme feca la cocde de 
l'ai^^ requis. Exemple , je veux avoir ia" cwde de 
l'at^le de. 50° , je prends la moitié de je , qui eft 
iS°i je cherche là finus Ratuiel de ïj", quieft 
as88i, (letranchant les deux denùers chifees;) je 
donUe-œ-iinus 15S81 ,.ceiqui me doime 51764; 
&: j'ai alors la corde de 3 0° t mais 11 .au. lieu de l'an-^ 
gle de 5c° )'ai bafoin d'en ixœ on d'utvnombia 
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''U^gedes- EcKitlési ■ rf- 

impatf , oomme de jo* 5' , je prehds la momé de 
cei ai^Ia, qui eft tj° 1' & demie. Je cherche te 
flous natutefdfrjj" i'jqui eft ^59?* que j'écrisà- 
pmj ie dierche enfuite le finus naturel fui vaitt de 
ij" } , qui eft 159^"^) jefouftraisl'un- de l'autre', 
ffifteia 18, donc je prends U nioicté 14, que j'a- 
jouie.au.finus nanurél-de ij° 1', qui eft isjijSv 

' ^^' 
. Somme... . ij?S.i. 

«H ^ le fînusnaracel de 1%" i' Se demie ou }0 
Secondes, Je double cette fomme, qui fera 5 150^'^ 
« fera la corde de ■ ^-0° 5'.- 

' 115. H.)Ba ici une'obfervationà'fiire.Les flnus'^ 
kU qu'ik font dans lès Tables , font calculés poOt 
an rayon oit (inus- total de dfx. millions- de panîes^ 
ouiooooooo- paiEÎes^-S^ comme tes échelles dont 
on fe fert ne-peuvent fûte le rayon que de 1006 
parties oa^ 2©oo, ou 3000, ou 4000 panies,.U 
ï'eofuit qu'il' faut retr^cluF autant de cmffi:es aux 
Imas dont on fe ferc pour l'échelle , qu'il' y en a de 
plus au finus total des Tables. On voit^qaele fînus 
total des- Tablés- eft' de looooaoo/ Ile wius. totaP, 
tel qu'on -peut l-avoic fur l'échelle, n'eft que de 1000, 
oa 1, ou yyô\ï-^ooQ^Paxcoti(êqaemii'y, a -au linus.. 
lo^' des-Tables quaixe zero' de- plus qit'au Jînus de- 
féchelle ■, puifqu'U n'y en a que titois i celui-ci j il faut 
donc retrancher auant de,'chî$:es au fmas trouyé- 
dans la Table, qu'il y «i-a de ^]ns à-fon fihus to- 
b1 , qu'au (inus total' de l'échelle : c'eft- donc quatre- , 
chi&es qu'il faut ^ retranchep.- C'eft à quoi l'on ne 
Manquero-'îAmais, forfqa'il s'agira de faire un angle 
paries firius. Ainii, dans -l'exempte précédent, nous, 
avons trouvé la-cocde' pour jo degrés^ de 517^4,. 
Bons-n'a-votts retranché- que deux chiffres ;-il=fëut et* 
retrancher encMS-deuxautresi .fit il-refteta- 517 oa 
^ai&c $ &8 ^ paicevque fi4v4ept^as que jo-. 
Diii 
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j4 Cfu^n ni. SeUîim IIL 

lié. Pour be pas recmncher ces mnooe cfaî&M 
en deux £018 , comme jious venons m Le fàùe , ft 
ièn mieux dons la pcstMiine de :[^endtis 'Gnis 1s& 
chines telscju'on l^stEouvf ^lans la Table , l«sdoa-«> 
^«r , 4c letzanctur de la Comme les quatce .cbiffres 
ijn'il y a de uop. È^itSi, en noos fervancdu même 
exçmdie, an trouva le Ûnus de 1$° de zjSSi^o. 
doiit le double eft j 176)80 , & retranchant les tjua- 
tie denûecs chiâreSi ^ ajoutant une unité à ceux 
qui tefteht , nous aurons , comme au[>aravant, 51$ 
1^ i^va, la coa}e de l'fi^ 'cliecché. Lés Tablés des 
cordas, pour confbwe véchelle des cordes . om été 
calculées fur ce principe Si Us paniies de l'cchdle 
des j>aities «gdes itoieat .plus ^etin* . & qu'a» lieu 
de iaiie le rajFon ou fuius 'tec^T de iQoa, ou » , oa 
3 , ou 40Q0 parties , «n le fô^oic-de iQ009<panies> 
'on njç retrancheroit des linus de la T^^ que trois 
chiffres , -parce qu'il n'y aurtHi que trots xero de 
jplus au (inus tot4 de U Table. U faut diie de mcme 
li le iînus >^^ *ie l'échelle étoît de looeoo, dans 
ce cas il ne ë^udroii E^r«»cher que deux chiffres. 

1 1 7. >Iou3 vNions de di^e que , potir avcnr la 
corde d'un angle , il ^«r douoler le £nua de U 
^ moitié d« cet ^glé , ^ ce ier^. la cojde 'de l'angle 
cherché ^ cela eft ooli lorfwe le fînus total on rayon 
dont on fc iërt , n'eft que de 1 qoo \ mais fl l'on en>. 
pIo]te.un rayon de aooo, il faut quadcqpler , c'eA- 
s-due, multiplier par qufitte le finus tcouvédans W 
Table;, 1« produit donne U forde cherchée , en re- 
tranchant tqujoufs les qiiHHfi derniers cbiâVes. Si on 
lè iêrt d'uu laypn de jooç parties, il faut multi- 

Îitier le Hnus ox U Table par é. Si le ratyon dont on 
, é fert eft ds 4000 , il faut muliipUerpar 8 le finqs 
de la Table , & retr-anchar toujours k '1 otdinaîie le^ 
quatre dçrniers chiffres, & ajouter une umi^ au 
aetnjflc de ceux quîteftent , luppoC: que Ua deuiç 
ptenùçcs , de ceux qui îimi tenùufaés a valeoc {dus 
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Je î* Exemple : oa veut trouwr k «Ktfe de l'angle 
^S+^iJe P'endsUnu^tié de 54,, qjii eft i7ije 
cûMche le fuDu&nmirei de i?", qoi eft 45J99OJ, 
5ile rayon dcwK je dois me fervir eft de 4000 parties ,^ 
je moIcipUe par 8, ce nomboa cmuvé 45395105. 



Scannse ^ ^ * » .. . . j(îji9i4a 
iont it fauc retrancher les quatre derniers chiffies j. 
& comme les. deux preimets. de ceux qw fonc le- 
tranchés v^em plus de 50., (car 91 eft plus grand 
T^ î**) fa joute une unité aa derœer de ceux qui 
ieftent, ainli ^ô^i. fera la corde de l'angle de 54 
degrés , lorfque le rayraj dont je dois um ferïii fera, 
de 4000. parties. 

ii8. Pour mettre en pntie^ fe* ré^ précé- 
dentes , nous, donnerons un esen^de. On veut faire 
an angle de 5:4° » on prendra a^ec le compas i 
ïorge h. diftaoce de 4000 parties (en fuppoiint que PL j, 
ïoa fe kne de ce layoo ) i on portera une pointe 
du compas fut le point D , qui fera le âuninet de Fig. 14* 
laogle y on décrira avec l'autre pointe l'are indéfini 
FG, tares quoi on jwendr» la cliftance de U corde 
irouvee j^ji parties y que Ion porter» de F i G , 
& os marquent un point G au l'arc Si Foa mené 
une ligne depiûs^ le lommet D , &: qui paâft iîir le 
point G > oa aurar l'angle lequis de $4°*. 

Si l'on veut £ÛFe un ang^ de tff° , on dietcherik 
U&w»de rj°, quicA ti^^^a.. Et fil'wiveatie 
fenii du rajron de looe parties lèulemem > il ëuic 
do^lerce wias;»cpii Uxa ^tt/^^ait ^je letiancfae les. 
«Datre derniers chines , & ^a^Kiie «ne- vûté a» 
aenuef<£e- ceux qui leftent» parce qoe 901,. qui iisic 
Jm deux pcemi«:«.die ceux qui font reoaocm», va< 
feoeplus que5c);:aitirii'aixcai450',qaifesalaconle 
Jei'angfe âe 2^6'^. Ayznr donepoaxé le rayon de 
KQQ pank& Sot DF> ac a]|9Kt dmil avec cecce ou- 
Di« 
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5ff Cfu^hre IIL SeSion HT. 

PLi. veiniie da compas à v«ige l'arc £G , je raencf s eiW 
Figil^x iiiice fur le même compas à verge h diftance dri 
450 parcies, je U pone fur FG, & je marque le 
point G , & enfuite je lire la ligne DG , & y aurai 
l'angle requis FDG de xS^j on fera de même poifi 
les autres angles , fbir que l'on fe ferve du rayon 
de lOOQ parties, en doublant le ilnus de la moitié 
de l'angle^ foii que l'on fe férve du rayon de zoqo 
parties» en mulopliant par quatre tefinusj foît que 
l'on fe ferve, du rayon de jooo parties, en multi- 
pUani par S ; foit que l'on fe ferve du rayon de 
4000 panies , en multipliant le anus par 8 j on feza 
zoujouts l'angle requis. 

1 1 (>. Il eft à propos pour les grands Cadians £<>- 
laires * comme de 8 ou i o , ou i z pieds de haut , de fe 
ietvir d'un grand rayon pour tracer les angles horai' 
ïes. Ceft pour leur conftruftion qu'il feui prendre 
un rayon de 4000 parties : mais n le Cadran n'a- 
voir que deux ou trois [ûeds, un rayon de 1000 
panies fufHioit. £n général le plus grand rayon eft 
toujours le mieux ; on le f^a xam grand que le 
|>Un pourra le permettre. 

tio. Pour trouver, par l'échelle de* panies éga-» 
les, de combien de degrés eil un angle déjà &it, 
il faur fu-endce , avec le compas i verge, la dif- 
tance de 1000 parties , Se poîam une pointe fur le 
ibmmet D de l'angle , on décrira avec ce rayon d« 
'3000 parties, l'are FG^ enfuite on apfsochera ou 
on éloignera une des pointes, qui eft la féconde, 
jufqu'à ce qu'elles foient à la diftance des points FG , 
«ii l'are 3 coupé les deux côtés de l^jngle. Je fup- 
poie que te compas X, vwge fe trouve fur 7^ pat- 
ties, on en prenaalamoiné$9j ; onchercKeradans 
la Table des /tmis^ naturels il quel finus fe rappone 
ce nombre, on ïcguvera qu'il eft vis-à-vis oe ij"^ 
iC , on doublera ces. ij* ifî*, ce qui fera4iS* ji\ 
^oi cft l'angle checché» . Nous dotmetons 4uis ht 
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tas» -une aune méthode de trouver la valeur dlia 

i£t. Nous avons dît dans les articles précédent» 
oommenc il faut fe ièrvîr des Tables des lînos-pouc 
^e des angles: pour aller au- devant de toutes les 
difficultés que l'on pourtoit trouver (fans cène Pra- 
tique, nous ferons remarquer que dans ces Tables 
le nombre des chiffres n'étant pas par-toat égal , les 
Commençans pourroient s'y trouver embarrailes; car 
eSeétivement dans les linus des trois premières mi- 
nutes , il n'y a que quatre chif&es i depuis 4 minutes 
jufqu'Â 55 , il y a cmq chitïîes ; depuis 55 minutes 
jaTqii'à 5 degrés ^ j minutes, il y en a'iix} & de- 
puis 5 degrés 45 minutes jufqu'à la fin, il y en à 

KfL 

: 1a Teg^e que nous avons donnée de retranchée 
tmjoars les quatre derniers chiffres des Hnus natu- 
leb , lorfqu'il eft queftion de faire un angle , ou de 
-le trouver étant fait, eft générale , & ne foiifïre aip- 
cune exception. Il faut toujours s'en tenir là, qull j 
ait7,ou6,ou j,oiu4 chiffres, & toujours en re- 
trancher les quatre derniers. Mais aurti nous avons 
dit qu'il faut doubler le itnus de la moitié de l'angle 
en queftion. Se ajouter une unité , fi les deux pre- 
miers de ceux qui reftent valent plus de, 50. Pat 
exemple, on veut fùre un angle de deux minutes, 
j'en prends la moitié , qui eft une minute, je cher- 
che Ion finus, qui eft 190^, que je double, ce qui 
fen j Sj S. n faut donc retrancher ces ouaire chif- 
fies^ maiscomme 58 , qui font les deux premiers 
des chiffres retranchés., yaient plu&que 50J je con- 
clus que la corde de deux minutes eft un , c'eft-à- 
dire , un peu plus que la moitié d'une unité j car 
jo eft la moitié d'une unité. 

Si l'on veut faite uii angle de 18 mlnqcei, on en 
prendra la moitié , qui eft 9 minutes , dont le finus 
«ft îfi8«, dont U doaWe eft jijôo, en «tranchant 



D,™),prib,Google 



les quatre (lermers chifies, U ne refte tpe f , qâ 
eft la corde <le iS miniues, ou plutôt 5 & ud quart, 
parce que i } , qui ibtit les premiers de ceux qui ref- 
cent, valent k peu près le quart d'une unité j car 
100 eft ici r^ardé comme l'unitc. 

121. Mais lotfqu'il s'i^it de ttoovet b. valeur 
4*un angle déjà fait , il eft âàU de fe ttomper , i 
caufe de ta dLf£:reiu:e du nombre des chines- des 
Crus. Quand on voudra fçavoir i quel d^té répontt 
nn fînus, il le &udra cheicher en quelque parc ait 
il en refte toujouts- quatre de plus. Par exemple , 
on veut fçavoir à <^et ûnus ou a quel degré r^Kind 
ce iioos ^9$ y on le trouvent tu deux en£tiizs', fça- 
voir, l i degrés i& nùnuces; mais comme il ne- 
refte que trtHS chifftes , ce ne peut pas être celui da 
^^é qu'il faut prendre, U faut donc le ctterch^ 
aiUear», fie cm le ccouivra i i^'^ 16", <xi l'on verrft 
f^u'il lefte quatre chiffres ^ès le noo^re %S^, 6c 
«nfî (ie^ autres Comioe nous aucoos fouveoc occ»- 
£on de faire des atwles, noiis. fêtons obliges d'en< 
.drainer an nombre ^exemples, ce qui en t«idta 1% 
l^acique familière Se toujouts plus. t^Kile^ Pour cet 
qui eft de l'ufnge éies échelles des corde», nous l'a- 
vons Tuffifamment expliqué vers le milieu de l'Aria 
.57. Il eft fi fim|4e, qa'il n'eft pas néixÛâire d'ot 
parler davantage^ 



C H A P I T a E IV. 

Cadran horijbntal^ 

Nous commençons par le Cadran horifontal» - 
parce que c'eft le plus facile de tous^, & oi'il 
eft d'un, ufage plus commun & plus orijUi^ùc^ Ce- 
lui-ci bien encenda 6c hïea compris, dvipen pin» 
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Manière g(om.d£ tracer U Cadran honJhntoL jy 
i &dtité à con^nùre les autres. On wâ^e Ccéna 
\tmfaualy ^lui qui ëft vtick Îmx un puîi por^lde i 
l'iKMÏfixi qu de mveau, Noos dopneroot doix m»- 
' BÏetes de le diécrire j l'une géomteiqDe , c'eft-à-tUre , 
par U rçgle 5c le compits, Se Taïuxe ^ le calcul i 
^ ç eft ce qui feca le fiij ei des trois Seâions qui divi- 
I iexaisx. ce Chspiire, Dans la ^tiemiece noos enlÂi* 
, gneiOBS à txacer le Cadran hprtTomil |iâr la Géom^ 
me \ dans le &copd , par le calcul ; & nom verrons 
dans la troifîeme comment âl Ihk placv l'axe âc 
(Hienter le Cadran, 



SECTION PREMIERE, 

Manière geomériqae de tracer le Cadran PU s. 

horifontaU 

itj.'^uB. le {JaB où vous voulez cvaoei: le Cadran 
^ bocifoncal , dioiitâôz lin point oomme A , 
iur lequel faites p^IerUli^ie CD ^ attx côtés, & à F/|r.i^« 
t&^ diftance du point A » élevez les deux perpen- 
«undûres £B Si. XZ, diftant^i enti'éUes de toute l'é- 
paiâèur que voqs voulez dfinnec i l'axe, Savoir» 
une ligne , au i , ou j , ou 4 , on ; , ou â lignes , 
. &c conune il vous plaira, feUm l'^ùf&iir del'axe. 
Ces deux lignes enfernble EB Èi. XZ ibnt deftlnies 
ànuiqoer Midi ou iï heures, par l'omlnre de Vh- 
wifear de l'axe qui templiia l'eipace onae ces deux 
lignes. L'aqtre ligne CD font les l^neshoraireide 
;tf heures du ibir Se àt C heures du manu , & XE 
fonr les deux centres du Cadran. 

iUraiibnpourlaquetle-nous^foasleCadcanàdenK 
centres , efl: a6n que l'axe puiHè av<ûi une épaîOeur 
iflèz cpniîderable pour fe maintenir & docer lone- 
ttnt, Ci 9fi D9 fait qu'un feut cfintie avec iime feue 
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<fo "Chapitre ïf. Stâiont 

PLét ligne Méridienne, oa de ii heures, comme I l'orH 
^tg^ »^ duiùie , oq: lèca obligé d'employer un axe extrènie'- 
ment miiu» qui ne- i^aiKoû fe foutenif. Si on Id 
£ùfoit feulement <^une ligne d'épaifTeur , ce qiû nci 
fetoit pas une épû&iu li^iànte , s'U étoit un peu, 
gtand r il ne marqueioit pas Midi avec [vécifîon , 
parce que fort ombre fetoit beaucoup plus large c|ue 
k ligne de ii heures; ûnfi il eft mieux de faire 
le Cadran- ï deux centres. Par ce moyen on peut 
faire l'axe aulH folide- que l'on veut, £C propemonr- 
ner Jbn épûflèur à fa grandeur. 

Du point £, qui eft un des centres du Cadran , tirez 
k Hgne EF , qui fa(Iè l'angle BEF égal ^ l'élévation. 
du pôle diLliea où-l'on doït.pofet le Cadran. On' 
pourra faire cet anglfe par le moyen d^m demi-cer- 
cle, oa.d'tm compas de proportion, La lime EF rer 
préfeme l'axe du Monde , auqjiel l'axe- où Ca<£fan 
doit être parfeitement parallèle. Sur cette ligne EF 
choilîHèz un point comme G , plus [»ès pu. plus éloi- 

r£ du centre-^ du Cadran-, fetbn que là-ngure oa 
plan doit être grand ou- petit-; car le-Cadran fë 
trouvna toujours également jufte:, quelque parc -oô 
vous poliez ce point G :-mais fi-, par exemple, vous l6 
poUez: trop éloigné du centre £ , vous n'auriez pas 
aflêz de place pour finir le Cadtarn 

De ce point G vous tÎEecez la-ligne-GHperpen* 
oculaire a EF. Celte ligne , qui doit rencontrer la 
Méridienne EB au, point H, s'appelle le rayon <& 
F.Equateur. Menez là ligne LK parallèle à-CD , qui 
paflè par le ptnnt H, ou le rayon de l'Equateur z 
rencontré la Méridienne. Cette- ligné- LK- fera !*£- 
iquÎTioxiaU. Prenez avec un compas la longueur dti 
xayonHGde l'Equateur, & pottez-la dfrHen B Tue 
la Méridienne EB, le point B fera le centre divîfêur 
de l'équinoxîale LK. Au point B élevez la- perpen>- 
diculalre BP,ou parallèle a l'Equinoxîale LK; & en- 
£iite da point B ,coaune cemce., & d« Touvertuce dix. 
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"Maidere ^m.âetfacir'UCadntnliûnfomal. ti 
RMDpas qu'il vous plaira , décrivez le quart de cet- PL S, 
de rHi. Dîvifez exaâemenc ce quait m cercle m fû; 17* 
enfiipanies égales^fi vousneyoulezqueles heures 
à votre Cadran, ou en iz pairies égales, £ vous y 
milez les demi-heures t ou en 14, u vous y voules 
latquans. - 

Faites 'bien attention à cette diviGon fut le qnaie 
èe cercle-, fi peu qu'il y ùt d'ensoi dans cette cli- 
nâoii, cette erreur groffira très-conliderafalemenc 
ims l'opération fuivante. Pour faire ces (Uvifions 
arec plus de facilité Se de |ufi:e0è , prenez vous~y 
ainiî^ -quand vous autex décrit le quart de cerclé 
iff, Tervez-vous de cette même ouverture de com- 
pas , & portez-la -depuis le poînc H » où le <|aart de' 
cetde a coupé Ja Méridienne vers P Tur le quart de 
cnde^ ce qui fAa un atc de tfo dégrés , dont la 
(»F(le eft égue au rayon. Après avoir divil^ cet atc 
en miarre parties égales , qui feront quatre arcs de 
ij dégrés chacun , vous ponercz ou ajouceiCK au- 
«li une de ces quatre divisons. Vous aurez pôuc 
lots cinq arcs de ij degrés chacun. Lés divifions 
éoQi.&ites, citez des lignes > poncées du centre 
<liTireuc S, qui paCem fui les points de divifion du 
çan de ceroe HP , & qui foient prolongées ju£gu'è 
l'Ëqiiiaojûale LK, fur laquelle vous aurez .les pottit» 
totaiies 11» 10, 9, 8, Sec. ôrez enfuite. des ligne» 
<lu centre £ du C^an qui palTehc fur les poinT%hoi* 
lÛEes II, 10, 9, S, Sec qui fe trouvent marqués 
liu l'EquÎQoxiale , Sc vous aurez les limes horaires; 
St TOBs voulez avoir les demt-heures , divifez en.deiir 
paniw égales chaque arc du qu»t de cerde HP j fi 
yeas ïomez avcàr les quarts i divifez-les en qiwtt* 
pairies égales , & par ces points tirez des lignes 
ponûuces depuis B jufqu'àl'Eqmnoxiale LK, pouB. 
y marquer ces points horaires , fut kfquels vous fe- 
ttz [nlTet ces lignes horaires du centre £ du Cad4:aa>' 
Ut lignes horùres dês.deQU-iKUies idtuvwt ctcb 
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tfl . ' Chapkfi îP', Stxîian î> 
PL (• [Jiu couAes qoe celles dei heures , 5c cdltes éc9 
^e,X7* qttirts encore plus courtes oie celles des denû-hé&-' 
tC9 , aâft (U les diftinguei plus ficilemenx. 

IL4. Un cèté du Cadxaa écanc tricé, oti irânC- 
porrera de l'aiure câci L d« l'éqûocntale LK le« 

E)ints horaires qui font da coté K , & oti tarera éga- 
tnant pai ces points les l^oes hoiùres pac tautre 
centre X , dsiêtvuit de Ëûrs coaunencei tes diftan— 
ces dti point M, où l'Eq n i iKn tialg LK coupe Tautrer 
ligne Méridienne XZ* 

£15. Pout tracer les Heœs ho^es du muit* 
avant fîx benres. Se du foir après iîx Waras-, ît 
ixat ptdût^eE aa-'d^ du centre cdks de £tpc £5 
boit neoces du raidn , $£ on aura celles du fok. De. 
mcme en prolongeant les quatre Se cinq heucM éai 
fiaic, on aata les quatre Se tmq heuirei du (nstîn ,' 
comme l'on voit i la âgsce^ Il en dt de mêoie ' des 
demi-heiWM âc des quans. 

■ ' I x<S. On s'appeiçoic afièx qae l'arc ^H itasx de 
90° ; Sc~y xfaxti poné la ntètne ouverture du compa? 
quifadccrtt^lepohitVeftim arc de 60° â U eomp— 
ter jufqu'l H, oà la pienaiere Méridienn» cempe' 
l'Eqûinoxiale. Cet aiç de £0° étant div^é «n quatre 
parties, il refte d'aotiesâicsde 15" chaeim, atcetuhi 
que quatre fois ij font 60. Chaque arc de ij^'fair 
«n an^ d'une heuce-, paîfqae te Sdleil parcourt 
ziellfHnmt 15*^ pat heure. & on ^viié encore cl»- 
^ue arc en deux parties , Us n'ausont ji^us que 7° ^o',- 
& ce feront les demi^Kmies ^ fî ei)cc»e oa les> di- 
vife en deux , ce fercmt des arcs de }" 45' , & ce 
Iciont les quant. On peut wicore divîïet ces atc$ 
•n trois parties chacuB , qui feront de i'' 1 5' cha- 
coti, ce (pli fera que lie Cadtan tnacqneia les mi-^ 
Autes de cinq en cmq , do&t tes lignes hocaÎEesdoî'i 
vent être encore ^us courtes que celks des quarts. 
Pour la manière dâ pofer l'axe & d'orienFet le Ca-i 
dran , nous en parleions-à k & de ce Cliafiiiçe* 
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Manière giom. de tracera Qidran hcriJèmaL fj 

127.' n reâe une difficulté } il arrive rae^ie tou-' PU 6, 
^ars(|ue l'Ëqmiioxule n'eft par aflèz kuigue pour Ha 17. 
tecevfMT les points hoiaiies de box heures du miriit 
& de ont) faeui^s du foir, avec les demi'Jimiies &c ■ 
lies quarts. Afin donc de trouver tous les points ]»>• 
iaires qui manqueiont fui rEquinoxiale , nous allons 
Uontrei comment il iscaa aîy prendre. 

Les lignes horaices £9 , Xj font fépatées par fix 
enlaces horaires j car il ^ nécelTaire que ces &3^ 
knires Ibient tracées , pour pouvoir employer ta 
méthode que nous ptopofons. On tirera la ligne OR 
panllele k celle de neuf heures , qui coupera celte de 
rtois heures , 8c qui rencontrera les lignes horaires 
de deux & d'une heures. Enfuite on preqdra avec le 
compas la diftance du point d'interfeâion S au point 
T, qoi eft le point de rencontre de la parallèle OR 
avec la l^e horaire Xi j & on marquera fur la li- 
gne OR une diftance égala SQ de 1 autre côté da 
point S: De œcme on prendra SO égale à la diftance 
da point S au point R, qui eft l'inrerfeAion de la 
parole 8c de la lig^e horaire XI. Si du centre X 
on cire deux lignes qui paflènc par les poinn Q & O , 
ce feront Us hgnes horaires de quane & cinq heu- 
les. On tranfportera également les points des demi- 
heures Se des quarts > & même les minutes , s'il y 
en a, comme l'on a 6ùt des points de quatre Se (U 
cinq heures. Toute l'opération étant faite d'un côté; 
00 en fera autant de l'autre : on tirera fur lesligoes 
faoïaiies du nntin une parallèle i la ligne horaire de 
trois heures , de on fera le refte comme nous venons 
deUfite. 

Voilà la manière la plus fimpte & la jplus facile 
pour tracer géomérriquement le Cadian horifontaf. 
On conçoit bien qu'il faut de l'adrefTe & de l'uf^è 
pour tirer toutes ces lignes avec jufteffê , & il n'y à 
, que ceux qui font accoutumés à opérer avec exaéH' 
tode, qtd y puilTenc bien céuflict La niéthode du 
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«4 -Chaphn IF"^ SeUÎDnfl. 

calcul, dont nous allons pulai i la Seâion fulvant^i 
ne deman^ pas tant difiduftne> ftarce qu'il n'y a 
pie&ue point ae lignes à tiret que les hotaires ^ au4 
u méthode du cakul eft prcf<£ntUe i tous ^irds. . ' 

■fc ■ ■ ' " I 1 1 I r II .1 r ^ 

SECTION II. 

Aîankre de tratcr ie Cadran honjbntal pat 
îc CakuU 

tï8.. T Ë SoIeH baroit tùie ifa i^volution entière 
I à autour de la Terre dans 14 heures. L» 
Cercle qu'il paicoun eft , comme tous les autres 
cercles, de ^60 degrés. Il parcoiut donc 15 d^rét 
dans I heure, puifque 15 rnulripliés par i4ront jiîo» 
15 degrés «ft donc la 14' panie de jâo dc^és. Si 
dans I heure le Soleil paioît parcourir i-^ degrés^ 
il s'enfuie qu il en parcoiut 3 o dans i heures. iTpar-^ 
coure 45 degrés dans ; liâmes , ^o dans 4 heures, 
7; dans j heures. Se ^o dans & heures. Il s'enfuit 
Encore que le Soleil parcourt 7 dégrés ;o minutes 
dans demi-heure , j degrés 4j minutes dans un 
quart-d'heure i i degré it minutes dans f nùnuces, 
ic enfin i j minutes de degré dans aoe minute ds 
kems. 

1 19. Tous les dégrés que le Soleil paroîi parcou- 
tiidans fa révolution journalière de 14 heures, coni' 
Inencent à fe compter depuis le Méridien dn lieu 
aà l'on eïl , repréfenré dans le Cadran , pat la lign^ 
de Midi ou de 1 1 heuies. Ce que l'on appelle U 
dijlanct du Soleil au Méridien ( terme dont nous 
nous fervirons fouvent dans la fuite ) , n'eft autri 
chofe que le nombre des degrés Se minutes que l'on 
compte depuis le Méridien jufqu^ l'endroit où \t 
Sokil iè ccouv« À telle haute. Nous venons de din 
- ■ ■ dan! 
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Trattrle CaJran ftorijôntal ptû- fe talcal.. et 
ins rartkie précéient que le Soleil parcoim 1 1 
degrés dans une heure. S'il s"^ dtwK d'une hemo 
«pràs Midi, ou de ii lieures, qui font deux pointa 
' Jwmres également éloignés du Méridien ou de Midi 
fc Soleil eft éloigné du Mctidien de 1 5 dferés. Ainfi ' 
jwor nous fervir de U façon de parler ordinaire '. 
nous difoDS que la diftance du Soleil au Méridien eft 
Jeij degrés, pour une heure & 11 heures. Pour 
Midi & d«ni & 1 1 heures & demie . la diftanca 
«u Soleil au Méridien eft de 7 degrés jo minutes.' 
Pour Midi un qimt & 1 1 heures trois qnans , U 
diftance du Soleil au Méridien. eft de 5 degrés 45 
minutes. Pour Midi s minutes & 1 1 heures < 5 mi-* 
mîtes , U <liftance du Soleil au Méridien eft d'un 
degré I j minutes. Pour une heure & un quart & 

10 heures trois qaats, qui font des poinrs horaires 
également cloicncs de Midi , la dil&nce du Soleil 
au Méridien eft de 18 dégrés 45 minutes ■ parca 
^il faut ajouter à 1 5 dégrés pour une heure , tes 
j déçrcs 45 minutes pour le quart; ce qui fait i S 
^^rcs 45 minutes. Pour 1 heures & denùe Se 9 
heures & demie , la diftance du Soleil au Méridien 
eftde }7 dégrés 30 rninutesi parce qu'il faut ajourer 
a 30 degrés pour 2 heures, les 7 degrés 30 miniftes 

EUT la demi-heure. Il en eft de même de toutes 
autres heures , quarts Se minutes, 
ijo. On aDpelle at^U horaire j l'angle que fait 
chaque ligne horaire avec la ligne de Midi ou d» 

1 1 heures. Le fommet de tous ces angles eft au centre 
on Cadran , où toutes les lignes horaires vont ;dKm-> 
nr , Bt fe réanir à un feul point , qui eft le centre 
un Cadran. Tous les angles horaires d'un côté dis 
Odcan font tout-à-fait ÎTemblables & égaùs i cetœ 
de l'autre côcé : ainli il fuffit de trouver par le calcul 
nn côté du Cadran ; le même calcul fervit» pour 
l'wrre côté , qui par conféquent fe trouvera touc 

&it. , . , ' 

E ^ 
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se 'X^hreiy. StWûn'tt. 

iiji. Il Éiut remarquer qu'on ne peut trouVtfri 

P:lec^ul, les angles horiiues que «lepuis Midi 
qu'à iîx heures du loir ^ les autres angles horaires., 
depuis £ heures jusqu'à 8 heures du loir , fe trou- 
vent en proloçgeauc les lignes horaires de 7 & de 
8 heures dutnaiin , au^elà du centre du Cadrait-, 
Se en .ptolongeant également au-deli du- centre du 
Cadran les 4 & j heures du foir , on aura les- 4 & 
j heures du matin. C'eft ce que nous verrons encore 
plus paniculierement dans la fuite. 

I J z. Il s'agit préfentemenr de procéder au calcul 
des angles horaires, ^uc cela on rera l'analo^ fut- 
vante.: 

£e Jînits total 
ejt au Jînus de la hauteur du pôle j 
tomme la tangente de la dijiance du 
Soleil -au Mendien'^out l'heure pro- 
polée, 

eji à la tangente de VangU koratreg 
dans le Cadran honfonial. 

Remarquez anentivement tout l'àioncé de cette 
analogie-i'il y a quatre ternies , dont le premier eft 
\e Jlnus totaly c'eft-i-dire, l'unité avec £x zeroc 
1 000000. Le fécond terme eft un Jînus ^ 6c c'eft 
celui -de la hauteur du pctte , que nous fuppoferons 
être 44° 50'.^ fon finus log. fera 9848x1. Le troi- 
fiémetemie e(l une tangente j6c'c'e& la tangente du 
degré de la diftance du Soleil au Méridien à l'heure' 
dont on veut fçavoir l'angle horaire. Il .faudra ad- 
ditionner les logaiithmes des deux ternies -moyens ; 
c'eft-à-dire , le logarithme fiiais de la hauteur da 
pôle> & le logarithme tangente de la diftance da 
Soleil .au Méridien ^ de la ibmme on fouftiaira le 
iinus total y qui eft le piemiec terme ^ le refte don- 
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Tratir li CaJnm horijùnnûpar & ealcuL '6-f 
fetra le quatrième teime cherché , ^ui <eft l'ange ho- 
nire propofëi , 

ij j. Pour faire le cakul des angles horaires avec 
«rdre Se Ae ri^n Confobdre , ce à quoi les commeti- 
çins doivfflic s'afluîenir, on fera une Table , dont on 
Kouvers dans la fuite un modelé. Elle fera en £x 
colomnes dehaut en bas : dans la première colomne 
OD mettra les heures , demi-heures, quarts & mi* 
Dûtes que l'on foufaaitera dans le Cadran honJbnciL 
Dans la féconde on mettra la diftance du Soleil au Mé- 
tidien convenable à chaque heure^ demi-heure , quatt 
& minute de la premiete colomne. Dans la croiaemè 
OB menxa l'angle horaire que l'on aura trouvé par 
k calcul. Dans la quattiéme colomne on mettra les 
iffcrences qui fe trouvent entre chaque angle ho- 
irie, pour voir s'il fe feroit gtiile quelque erreuC 
dans le calcul des angles horaires. Dans la cinquième 
en mettia les cordes de chaque angle horaire , pour 
ceux qui n'auront pas des échelles de cordes ; car pouc 
ceux qui en auront, ils pourront fepalïer de cette co- 
lomne & de la fuivante. Enfin, dans la fixième^ on 
mettra les différences entre chaque corde, pont fer> 
vit de pieuve à la jufteflè du calcul des cordes des 
angles fiorûres. Nous allons donner quelques exem- 

fles de tout ce calcul , & nous choiîitons ceux où 
On pouftoit trouver quelque difficulté. Nous ne 
ferons mention que d'un côté du Cadtan , parce que 
Faotre c&tc doit ctte tout-à-fait égal. 

Pour Midi & < minures, cw-à-dire , pour 5 
minutes après-midi, la diftance du Soleil au Méri- 
dien eft de i'* 15', dont la tangente eft Si^SSâ; 
c'ell le troiiîème terme de l'analo^e qu'il ^ut ad- 
didonnet avec le finus de l'élèvauon du pôte que 
nous avons dit être 98481Z 



pi) 
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41 €hi^tre W. SeSion }T. 

log. finas ^ 44° 50' fécond ramw . . ^t^^vt 
iog. tangente de l" l^' tco^iéme . . Sjj^SSg 



Somme • 
<id(]uicUfautiouIlnûeieIog.iîiBistot;d. . 


. 1818708 
, I 000000 


Refte. 


. 818708 



qui feia le loe, tangente de l'Aigle horaire requis ; 
ç'efl; Û quatrième terme dsfiré. On cbercheia dans 
les T^tes , aux ct^omnes des l<^. tangentes , & on 
trouvera que<» non^e 818708 répond à 5 j', non 
pas préciument, mus c'eft le [Jus approchant. 

Pour Mi<ti & 10 minutes , la diftance du Soleil 
au Méridien , c^i eft le troili^e tenne de Tanalo- 
cie, eft 1" }o', dtsit la tangente eft 81Î4005) qu'il 
faut additionner avec le finus de l'élévation du p<Jc » 
qui eft, comme auparavant , 984812^ c'eft le fécond 
terme de l'analogie , C il eft toujours le même pour 
tous les atigtes horaires , puifque c'eft t^^évation du 
p^e 44** 50') 

log. iinus de 44'' j o' fécond terme . . 984821 
log. cai^ente de i** jo' troiiîéme . . 8^4009 

Somme . . 1848831 
de laquelle il îaat fouftraire le Ic^. llôuis 
total. loooooo 



Refte . . 848831 

Sii eft le logarithme tangente de 1° 4^ ( c'eft le ' 
us approciunt ), qui eft l'angle horaire requis 8c 

quatrième terme de l'analogte. 

U'n'eft pas néceUure dans la pratique de fouftraire 
le log. finus total de la fomme des deux autres tennes , 
puifqu'il refte toujours la même fomme & la première 
unité de moins. Ainfi U fuffira de retrancher de 
cette fomme la première unité à gauche , & la fouf- 
traâion du log. fînus total fe trouvera toute faite. 
C'eft ainii que nous fêtons toujours , loifqu'il fau- 
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Trater te Caif-an Merlfimtarpar & ctdcut €gt 
£» tbuâraÏEe de quelque fomme te \og. lùius to&U.. 
Cette reglea lieu Clément ^.loE^qu'il ^cadcliéotu 
aa le log. tma&. total, avec un autre nombre. U, 
iu£t de mettre ni» aaité de plus au^ commetice- 
ment de la iomme, & l'addÎHOfi ie uduve Ëùtei 
Car exemple , je. veux, additionner cette fomme 
l86(?475. avec le log. lînnstotal^ie inec& feulement 
i>8ââ47<, SA radklidan fe.tmnye uiie. Autre exem- 
[ile dirent :- je veux additioiinet ce nombra 
1^4009 ,av«ele log. fîtius total, je mets iîmplemenc 
18^4009 ,. &: taddititm fe trouve faites Nous ne 
Êûvrons pas de fuite tous.lesrai^lesboraiies, parce 
9^ noiu^n'avons pus dellèin de faite aâuellemenc 
nne Table eniiete des angles Koraiies , mais feule- 
ment de £aice voir parquelcpies exemjdec coitinmic - 
mlaâiE; 

Pour Midi te un quart Vvla^^iftincc ^ Soleil aiiv. 

Méridien eft'de j° 4;', dont lé logi tangent^ eft, 

tiiS^ly S^'*^ ^^"^ additionner avec K log. finus dft.: 

Ëâévaâott cb pôle. 

tbg. lînus de 44^. jo'.' ..,....-. $%^Zxx- 

log. tai^eDtttdè 3? 45'. *~. • . - • • Zii6^y 



,1.866475. 

^oasmctcetTMtcKé la première tioité à gauche^, 
le la foufttaâion du linu» total fe nouve faite. ^ 
Cette fomme %66é,7^ tft le It^^ cangeiu* de 1^ 39' ;v 
c'efi: l'an^ horaire chercha. 

Pour Midi fie demi > la difVanfe dit^SoleS au M^ 
Hdieneftde7°^jo',donelètog:.taïig8»»eft SIJ194Î,' 
l^finus.de-44* >o' » ........... — < sM»* . 

Soronae , ti^Sfé^,.. 
çii eft' lé togi. tangente Je f? ir8' ^: e'sitVangle h<>- 
nire dé Midi & demi. 

Pour unr beuie apt^s Midi, là diftance dii Soleil- 
«Méridien eftdeis.", dont fe Ic^rithme Kcigente; 
E iij 
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eft. '. ; : ; 94i;?o-f 

log. Ënusde 44** 50' .......... . 984811 



Somme . tgijSxj, 
qui eft k fog. tangente Je 10" 4):'; c'eft l'angle ho- 
raire requis , & le quacrieme cerine cbeiche çoof 
une heure après Mim. 

Pour trois heures , 1» diftanee du Sot^ au MéiU 
dieu eft de 45°, doni le logantlune tangente eit; 

lOOOOOO ,.'..,. .'. lOQOOOO» 

qu'il faut additionner avec te log. fin. de 

44° 50' ^ .,..,.._■ , ^8^481* 



Somme . 15)84821 ^ 
dont it faut {buftiùie te log^ finus total . loooooo 

Refte . . . 9^4821» 
qui eft le logarit^e tangente de j s° 1 »' ; c'eft l'an- 
âe h(»aiie requis pour trois heuies i^iès midi, Sa 
le quameme terme cherche. 

Remarquez dans cet exempte que le log. tan- 
gente de 4j° eft femblahle au fkius tocal, & que 
nous pouvions ne pas l'addiàonner avec le liDg.fiim£ 
Àe la nauteur du pôle j il anroii fu£ d'ajouter un& 
unité avant le loe. finus de la hauteur du pôle , com- 
me l'on voit ^ la fomme. Remarques encore que 
nous pourrions noHS difpetifet de téfôudre l'analo- 
gie , puifque le fmus log. de la hauteur au pôle , qui 
eft 5)8481% , devient tangente log. de l'angle horaire 
cherché ; c'eft aïnfî qu'un finus peut être regardé 
' comme tangente en cenaiss cas \ mais pour lois- il 
convi«it à des dégrés difFéress. On voit ici qua 
ee nombre 984812 étant pris pour log. {inus, il ap^ 
parrient à 44" jo', & s'il eft regardé, comme tancent» 
log. il convi«it i jj* ii*^ 

Pour quatre heures après Midi , la diftance da So- 

kU au Màidien eft de âo% donc U lo^idune ttut> 
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Tracer léCidSmhanJôtaatp^.ie calàd. 7* 
^te eft . . . . ... . . . -. . . ... . . tozjSj^ 

ic^. lînus de ^^ 50' . ^S^Six 

Somme . xooiSyt 
Cd>{ervez îâ t^'an-Uemcle mettre ta-^fomm» com* 
nie nous L'avons. addicicHUiée iooSâ78i U n'y^ ({vîk 
retrancher une mûtérà^tiche, ainti 1008^78, <Se 
la fouftia£lion du log. imus total fe trouvera fatte~: 
c'eft donc leAog. tar^eote de jo° 41' , qui eft l'im- 
^e jiocnirc cherché poUr quatre heures- apràs Midi. 

Pour cinq heures., la diftance du Soleil ao-Méiî*' 
dien eft de 75% dont la DB»geme eft -.~. la^yi^jr 
lôg.'iùiu& ^6.44*^ ^oV. ............. ...- 98481.1 

Somme . 1041017, 
où la {ou^lJaiîon le trouve toute faîte , parce que 
nous en avons retranché la ptemîere unité ; car aa- 
ttement il auroir* fallu mettre 1041017 »,^ pour, lors 
H aucoic écé ncceÛàire d'^_feuàxaire le log. fioas; 
total 

Pour 5_heures ■î5.minutM,,Udiftànce-da Soleil 
aa Méridien eft de 88*45', ^"^ le. logarithme taur 
genre eft' ii66\i^ 

lo^. fîhtts de.44'* sp' * •-' •- 984811 

Somme . ii^o^^6 , 
doQtk'Ciaftraâiondûlogrfînas total eft toute ^te^ 
& qui eft le log. tangente de 88° 14' ; c'eft l'angïfr 
horaire requis , & le quwxieme terme cherché. 

Pour fix heures , la diftance du Soleil au Méridien- 
«ftde 90-*, qui efrl'angle droit avec la ligne de Mitfi. 
on ^ ij. hautes \ par conféquent. il i^y -a-point de:: 
calcol î iaixti 

I )4. C'eft' ainlï qu'il faudra faire pour drefler la. . 
Table des an^s horaires: on voit que ce calAil elt- 
fori lïmple & fedle. Sitôt qu'on attra odculé quel- 
^s an^es horaires, on. s'en rendra la pratique ia~ 
aûlûce. Les:neuf exempies. que. l'on vient d& voter 
E.iv 

! 
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7t Chapitrt IK StSîen II. 

Ibnc plus (]u« faffi£uis pour lever toutes les difficnl^ 
tés qui pounoient le piélbntar. Ia diftuice du So- 
Jeil au Méridien eft facile à nouver pour chaque 
heure , chaque quaxt Se chaque minute du jour. La 
xérolucion de l'analogie eft ton &npb : il iaxxc feu- 
lement faire une grande attention à bies lite los 
nombres des TaUes des fuuis & tangcniec, de ne 
pas prendre les (tnus pouE des tangentes, ou les tan- 

S mies pour des fmus j Se enSn & fouvènir toujours 
e fe fervir des logarithmes. Sans ce iecours les cal- 
culs deriendroient immeniès, &c il fâodrcàt être 
grand Aidtbraéticien Door en venir à bout 

Il convient de s'aflurer de U jvfteflè du calcul des 
-angles hcH^aires, loiiqu'on les aura tous trouvés. It 
Ti'ell queitiàn pour ceu que de chercher U différence 
qu'il y a d'un angle horaire à l'autre. Si cm diffé- 
rences fe fuivent alTez bien, le calcul eft bon , & on 
peut s'y fier. Si ces différences ne iè fuivenc pas en 
quelques endrtùts , il y aura quelque erreur dans ïe 
Kalcul: pour lorïonte refera à l'endroit. où <hi l'a 
trouve aéfeéhieux.'Or le défaut peut venir ou de ce 
que l'on s'eft trompé dans la diftance du Soleil au 
Méridien , ou de ce'qùe l'oti a mal lu quelque nombre 
dans les Tables,' ou de ce que l'on aura pris un 
iinus pour une lai^ente , ou qu'au lieu de prendre 
le log. Jûius ou Ic^. tangente , ca aora pris- aa. iinus 
ou tangente naturelle, ou enfin de ce que ron aura mat 
fait l'additim des deux termes moyens de i'analogiet 
Pour rtouvet ces diffërences , il feudia commencer 
le c^cul pat U fin de la Tablé en rétrogradant : ott 
réduira en minutes les dégrés de chaque angle , en 
y ajoutant celles qui {ont de fur^dus, s'il y en a^ 
&: on iôuftraira lé plus petit nomuredu fJas. grand £: 
pat eremple , on commencera par le dernier angle 
horaire, qui eft de 90"*, c'eft. celui de Hx heures; 
on le réduira en minutes , en te multipliant par tfe ; 
ce qui donnei^ $400 minutes On multi{^i«a ^i-- 
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Tr9£tr W Cadrait fior^miU par tteale^. 7j 
lemenr les 88° qui fuiveni immMîaiemenc de bas 
es Iiaut par 60 ; ce qui fera 5 180 j à <picH on ajou- 
tera les 14' de rurplusj ce tera ^1 tout 5194 mi- 
DDies, quft l'on fouunica du nombre ptccédent 5400 
minâtes; il reliera 106, que 'l'on écrira entre ces 
deux angles horùres <lans ta quatrième colomne de 
U Table. Ce fera la différence qu'il y a entre ces 
deux angles horaires. On continuera en mulriptiant 
îô*" par <5o j ce qui donnera jkÎo minutes ^ aux- 
quelles on ajoutera les 27' de mrplus : ce fera 5 1 87, 
que l'on fduftraira de 5194 minutes précédentes j 
refera 107. Ce fera la différence entre le pénultième 
ïngle horaire & l'antépénultième. On continuera à 
csKuIer cette quatrième colomne. Par ces diâciences 
on découvrira quelque erreur , s'il y en a. 

1^5. Kefte à. remplir les de^x deÉnierea colomnes- 
de la Table ^ la cinquième , ^ui doit contenir les 
cordes des angles horaires, pour ceux qui n'auront 
point une échelle des cordes ; & U fixieme contien- 
dra les diffîrences de la corde d'un attgle horaire i 
l'autre corde de l'autre angle horaire fuivanr. Nous 
avons dit alfez au long, art. 114, 1151 liSSc, 117, 
queronpeutrelire, comment on trouve par les finus 
naturels les cordes pour quelque angle que ce foit. 
Ceft par les règles que nous y avons données , que 
l'on teinplira la cinquième colomne de la TaWe. 
Nous ne croyons pas qu'il foit lïéceflàire de les ré- 
péter ici. 

Pour trouwt les différences entre les cordes deï 
angles botaires , on ne fera que fouftraire ,le pins 
grand nombre du plus petit , en conuuençant par lé 
fond de la Table , Se allant de fuite en rétrogradant , ■ 
comme l'on a fait pour erouver les différences entre 
les angles horaires. On verra fi ces différences fe fui- 
vent aifez bien i ce fera une preuve que toutes les- 
coidesdes angles ht^aires ont etélH^ calculées. Voiâ ' 
«race U Table entieie en deux pages de fuite* 
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fS 'Ch^hn IJ^. Seâîon TT. 

ii6. La Table étant fùtCt comme ootu venonr 
de le voir,. il s'azit de tracer le Cadran. Il faut qaa 
le plan fur let^elon doU le tracer foie lor&itenieiit' 
plan,.c'eft-^-dire, qu'il foit bien dreflé', bien dé- 
gauchi; en fone qu'une règle bien droite étant ap* 
pliquée defTusen tout ièns, jb^e. ptuvtouc, ianl- 

2uoi le Cadran feroit feus, & ilne fetoitpaspof* 
ble de le pofer exaâement de niveau. 
En général plus le [4an fera grand, plus. le Ca*- 
dran aura de. prcciGoo ^ U convient qu'il ait depuis^ 
un pied fufqu à trois pieds, de diamâtre , fi l'on ooiir 
y tracer lés minutes de cinq, en cinq j..!'^ ne doit pasv 
être à minutes, on peut le fuie' pins petit, même: 
jufqu'à. deux ou ctois pouces r nutis il vaa<kft toiH 
; Jours mieux le. faire grand; il on fera plus-jufte*. 
On lui donnera; U fbnne qu'on jugera à propos , ou 
quarrée, ou ronde, ou owgone, ou hexagone, &c^ 
Quant à fa matière, il peut être falr de marbre oo-- 
gtès , axdoife-, pierre, baqueicuivre,éiùn, plomb,. 
&c. mais Jamais de- bois, parce c^'éoM CTi^iafé aux 
intempéries de l'air, il fe tourmenteroit toujours. 
Pt 7: t}7. Nous^ fuppofons quarié lepUn, fur lec^' 
^g, aS.. on veut tracer le Cadran , comme AEBD. Titez la- 
ligne AS qui pallera par te centre du plaii , Se qû 
le pansera en deux partie» égales. Divifèz à peu- 
près en trois parties U longueur de la ligne AH ; 5e 
après avoir donné ler deux tiers de; cette- ligne, 
comme CB, pour la-Méridienne, les c«itresrdu Cadran^ 
feront déterminés-aux points C & I. Tirez enfuite la - 
pendiculaite DE , qui paflè par les cenrres C de I du- 
Cadran : cette ligne DE fera la li^ie Horaire de fui: 
Jieuresdu foir. Se cdle de (îx heures du taatin. 

ifS^ Remarquez que nous conftmifons-te Cadran 
à deux cenires.C &: 1 , 8c pai conféquent il 7 a deux 
lignes pour Midi ou ir heures , dînantes entr'eQes 
de toute l'épaifleur que l'on veut donner à l'axe ^ 
.comme nous L'avons, ait vea te cosuvencement 4^ 
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J'nuer U Ca<b-an ho/i^nràtpur le calcul, 7/ 
rsT. ixj. Si on ne fuivoic pas cène méthode ie PL 7. 
deux centres , on fetoit obligé de fe feivir d'un axe Fis. iS. 
exabneaientniîiKej ce qui ne ferùi pas itdide, 8c 
ne (faneroit pas loog-ten^ 

1J9. Du point Cj comme centre, 6c de l'incer^ 
valle ^al au layon de l'échelle dont tm doit fe kt* 
fil, on décrira le qosrt de cercle £F : on en ka 
anuai^de l'autrecoréda t^n, du centre I, &par ta 
même rayon , on décrira l'autre quait du c^e DU 
Ceb Eût 1 il n'y aura plus qn'à nuurquec tes poin» 
faoraires£ircesdeux quarts oe cercle i ce qui le fera 
de h manière fuîvaiue. 

Si l'on a une échelle des coides, on fe fervira de 
c^e d<mt le rayon a tracé les quarts de cercle. On 
piendra far le compas à. veige la dtftance de 15 mî- 
tuues, qui eft, fètoa la Table que l'tHi a faite, l'an- 
gle horaire de Midi Se cinq nunutes, & on portera 
cette diftance du point F, où le ouan de cercle £F 
coB^ la Méridienne CF fut le mente quart de cer- 
cle, en tirant vers £. On ponera la mcme diftance 
de L vers D. On marquera ainlî ces deux points ho- 
uiies, par une petite ioteifeâion} fur les quarts 
de cercle. 

Panr Midi 10 minutes, on trouve dans U TaUe 
que fon angle horaire eft i" ^^ ; on prendra cette 
ciftance itir récbelle des cordes , ;pie l'on pMtera de - -, 
f vers E , & de L vers D. 

Pour nne heure l'angle eft 10" 41', on prendra 
cette diftance fut l'échelle des cordes , & on la por- 
feia de F vers E , & de L vers D. L'on continiierâ 
aindàmarquertous les points horaires fur les quarts 
de cercle j après quoi on tirera des lignes du centre 
C, qui pa0ènt fur les points horaires, marqués fur 
k (ftan de cercle FE , & ce feront les lignes horaires 
du matin. On tirera également d'autres lignes du 
centre I, qui palTent fur ïes points horaires , marqués 
fut le quart de ceKle LD> Sc ce- ktoac les lignes 
hoiùtes du foii. 
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7* Chapitre IV. Scmon //. 

140. Sî l'on n'& pas de compas à verce, mais une 
fimple échelle des cordes , on y prendiales diftanc£^ 
des angles horaires avec un compas ordinaire, & 
on les portera fui le plan , comme nous avons dici 
Ceux qui n'ont point une échelle des cordes, pour- 
xasa s'en paSèt , en fe fervant d'une échelle des par' 
ties égales , femUable il eeUe qui eft ordinairement 
dans tous Us étuis de Mathématique. Mais au lieu 
de fe fetvir de la troiHeme colomne de la Table <}U3 
l'on a faite , on fe fervira de La cinquième , qui con' 
tient les cordes des angles horaires. On commen-^ 
cera par tracer les quans de cercle, dont le rayon 
Ibit égal à 1000 parties de l'échelle dcHicon doit Jè 
fetvir : enfiùte or prendra, avec un compas- ordi' 
tiaire fur cène échelle , les diftances des cordes peut 
chaque angle horaire , comme elles font marquées 
tians la Taele : ce qui fera le même effet que l'é-* 
chelle des cordes. 

Comme ces {ôrtes d'échelles n'ont ârdifiûcement 
que 1000 parties, &: que cependarK les cordes deT 
angles horaires contenues dans la cinquième co* 
lomne de la Table vont j ufqu'à 1 4 1 4 ; on tirera une 
ligne droite fur une règle de bois , fur laquelle on 
marquera la longueur entière de 1000 foities. Je 
Pi, 7. fuppofe que la lor^ueur totale de 1000 pâmes 
fig. 19. foit la diilance de A à B , & que l'on ait beïoin de 

£ rendre la diftance de i o nî patries , on prendra celle 
e i^ parties feulement fur l'échelle de 1000 par- 
tUs , 3c on la portera de B en C j enfuite on ouvrira 
le compas otdmaîre de C jufqu'en A , fie on portera 
cette diftance, qui fêta de \o\6 parues, liir les 
quans de cercle. Ainiî pour la diftance de 1040, 
qui eft la corde de l'angle horaire de 4 heures 40 
minutes. On prendra avec un compas ordinaire la 
diftance de 40 larties , que l'on portera de B en D , 
enfuite on ouvnrale compas de D en A, 6c on aura 
la diftance de 1Q40 partie;. On fera de même pour 
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Tracer U Cadrah hon^iiUal parte cajetâ. f^ 
^iy un prendra fur l'échelle de looo pïmes Is 
BMnbre 6^ y que l'on portera de B en £. Pouc 1087, 
M prendra la dîftance da nombia 87, que l'on por- 
tera de B en G , & ainlî des autres cordes qui fiiT' 
ftlfesanz 100a 

141. Si l'échelle de 1000 parties» que l'on a,' 
^it CFop grande pour le plan fur lequel on veuc 
nacec te Cadran 3 il fâudroit prendre pour rayon des 
fiarts de cercle LD & FE, joo parties au lieu de 
tooo j mais dans ce cas , il ne fâudroit prendre que 
h moicié des cordes des angles horaires de la cin- 
qoictne colomne de la Jablc- On poutroit aulTi em» 
pofet un rayon de 2000 parties, quoique l'échelle 
ne (ùt que de jooo panies , en fe kmnt de l'ex- 
pédient que nous venons d'indiquer. Pour lors il 
nudioit doubler les cordes des angles horaires. Pat 
exemple, au lieu de prendre i8iî parties, qui eft U 
Corde de L'angle horaire , pour une heure y iï fâudroit 
iji parties. Si le rayon étoit de ^000 parties , il 
Endroit tripler les cosdes^ A le rayon écoit de 4000 
panies , il Rudroii tes quadrupler. Dans ce cas , il 
nadroit avoir une échelle des panies éeales ., qui 
pôi contenir les nombres fuâîfans^ ou du moins, 
poner fur une règle aflez longue & bien «nie , cinq 
Ou iîx fois la longueur de l'échelle que l'on a , & 
y tirer des (impies perpendiculaires. On prendroic 
&r ceœ règle tous les milles dont on a befoin , Se 
les dixûneSa-avec les unités fur l'échelle de 1000 
parties. Par exemple: on veut 48-56 parties i o« 
prendra les 8{6 parties , que l'on ponera fur U 
rt^le après les 4000 parties. Aiitfi on fe tirera d'af- 
^re «uns le befoin pour un grai^d Cadran y quoi- 
que l'on n'ait qu'une petite échelle de 1000 parties. 
Mais cela denumde luie grande exaftirude de beau- 
«Kip d'adrelTe , pour erre toujours jufte. -Çuand on 
portera plufieurs fois la longueur de l'échelle fui 
uoe règle j il faut le fùce avec beaucoup de pécir 
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ta Ou^ltre IV. SeSion II. 

Boa , & marquer fui la règle des ^ints très-fiasi,' 
Si on étoic <^Ugé de f« {etvii d'un rayon de 400» 
parties , il faudioii que la règle fûc alTea bi^ae pouC 
en conienii 6000. 

141. Si on avoir un grand demi-cercle de 8 à 
10 pouces au moins, de rayon où les minutes 
fuJiêtu bien fenlîMes, Se bien divifë, on pourroic 
t'en ferrie poac marquer tous les an^es hcnraires. 
On| appliqueroit S/aa centre fur le centre du Cadran 
& fa Ugne diaméttale le long de la Méridienne^ 
Mais il nudroic que ce demi-cercle eût une alidade 
avec laquelle en traccroit cçus les angles horaires* 
Cet inlïrument ne &roit pas commode pour les 
grands Cadrans verticaux. Les échelles . £bit des cor- 
des , ibtt des parties ^ales , font tot^ours préférables. 
Pi. 7. ' iif ;. Il faudra obletver que toutes les opcfacîoos 
Fig. aS. précédentes nedoivent fe hûre qu'avec un cray<m 
bim aiga« on une poincc allez bne, pour que les 
lignes Boiaire» le £Ment paiement. Après que tout 
fera tracé ta. cxayon , ou a la poiiue , on gravera 
bvec on burin , «b autrement , toutes les ligpes ho- 
raires qui doivent ène tràs-fines , afin que le Ca- 
dran en foie plos jufte. Ces fortes de Cadrans ne 
fe legaideni Jamais ^oe de près ^ il n'y a point d'in* 
Convemeac que les lignes foient fines, pourvu qu'el' 
les foient profondes ; les chiffes des heures peuvent 
être gravés beaucoup plus fort. Il convient que les 
chines ne ibient pas grands , afin de donner aux 
lignes horaires autant de loi^îeur qu'il icta poflîble. 
Le reAe ie fait conanc par la Médiode géométri- 
que de ttacn le Cadran horiibntaL En prolongeant 
les tignes heraùcs de 4 de 5 heures du foir au-detil 
4iu centre I , on aura tes 4 & 5 heures du matin ; 
"& en prolongeant au-delà du centre C , les 7 & S 
heures du matin ^ on aura les 7 & 8 heures du 
foir. U en iesa, de même des minutes , quans & 
tlenù-betues i mais il ftxa remarquer que les 7 

& 
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Pîaur taxe du Cadran horijôntal, 1 1 

ft 8 heures du foir , de même que leurs demï-heuxes , 

Xirts fie minutes, qui fuiveot les 6 heures du foir, 
ivenr partir du centre C j & celles qui prccedenc 
les 6 heures du matin , doivent partir du centre I ; 
de façon , par e.xemple , que U règle étant pofée fut 
la ligne horaire de j heures iki mit , elle pallè fur 
le cenne I , & trace la ligne horaire de 5 bieures du 
Dudn. 



SECTION III. 

Pofer l'axe & orienter le Cadran. horiJbntaU 

144. T 'axe du Cadran horifontal fera toujours p/_ g, 

I t mieux en cuivre ou laiton, qu'en fer ou pia_ ,0, 
tonte autre matière. Son angleDBA doit être égalàU p^g^ ,,, 
tauteur du pôle fur l'horifon. On trouvera cet angle par 
la même méthode que les cordes des angles horaires 
(fappofô que l'on n'ait point une échelle des cordes). 
Dans notre exemple , la hauteur du pôle eft de 44" 50', 
Pour trouver fa corde, je prends la moitié de 44° 
50', qui eft 11° 15', je cherche fon finus naturel > 
qui eit,j8i JJ9J ; je double ce finus , ce qui fait 
l(ii6j%6. Je retranche les quatre derniers chiffires, ' 
& j'ajoute une unité à ceux qui reftent : ainfi j'ai la. 
corde de l'angle cherché de 44° jo' ; ce nombre 
7fi) parties eft cette corde. On tirera donc une li- 
gne BD, qui fera la bafe de l'axe; du point B , comme 
centre , & de l'intervalle de 1 000 parties de l'échelle 
dont on fe fert , on décrira l'arc DE. Enfuite on pren- 
dra fur la même échelle la diftance de 763 parties, 
que l'on portera fur l'arc depuis D vers E : on y mar- 
quera un point ; & du fomniet B on tirera une ligne 
BA , qui parte fur ce point j on aura l'angle requis 
^ 44" 5 o'. Si l'axe doit Être pofé fur un Cadran de 
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tz Chapitre IK Secîion III. 

PL 8. pierre aflez épailTe, on y fera deux ou trois tenons 
Fig. jo. CGC, avec un trou à chacun, pour le fceller ea 
Pi£. 1 1 , plomb. Il convient de lui donner une épaiiTeur Çai- , 
niante , félon fa grandeur j s'il a , par exemple , un 
pied ou 1 5 pouces de longueur, on le fera de 6 ou 
8 lignes d epailTeur , & on donnera cette' Euème di£- 
cance aux deux lignes de Midi ■■, c'cft pourquoi on. 
fera bien de ne point itacer le Cadran que t'axe ne 
foit &ic. On aura moins de' travail. La ligne BA' 
s'appelle la longaeur de taxe. 

Cette longueur de l'axe dtni fe dÀermlner fur !%.' 
diftaïKe qu'il y a depuis le centre du Cadran , juf- 
qn'aiix lignes horaires les plus courtes , près de la 
Méridienne , même un peu plus longue, afin que: 
Ion ombre la plus courte, qui el):à Midi, le Soleil 
^cant au folftice d'Eté, puilTe les atteindre. Si le 
Cadran n'èft pas d minutes , l'axe ne fera pas H long. 
Si la diftance du centre eft , par exemple , d'un pied, 
jusqu'aux lignes les plus courtes-, taxe doit avoic 
environ ii pouces 6 lignes. 

145. Le Cadran étant gravé, on y fera les trous, 
convenables pour fceller T'axe. Ces trous feront un- 
peu plus grands dans leur fond qu'à l'entrée. On y 
ajuftera l'axe , de façon <nie & bafe joigne bien fur 
U plan , Se que le bout inrcrieut B de l'axe foit pré- 
ciiemeni pofé fur le centre , Se exactement dans le 
milieu de l'efpace entre les deux lignes de Midi. On 
le inettra bien perpendiculaire au plan , au moyen 
d'une équerre que l'on préfentera de chaque côté.. 
On pourra le fixer avec quelques coins de bois , Sc 
on ne laiflèra qu'un feul trou vuide , pour y verfer 
le plomb fondu. Lorfqu'on aura rempli un trou, Sc 
que le plomb fera un peu refroidi , on ôtera les coins. 
oes autres trous , £c on les remplira également. Le 

{>lomb étant froid , on le battra avec un marteau , pour 
e confolider , & on coupera peu à peu tout le fu- 
petilu avec un cifeaa de Maniùuei. Si 6a aouvoit qus 
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me pêi^hât un peu plus d'un côté que de l'autre , 
oa pouctoit le faite levenii en battant un peu te 
plwib avec un maiteau. 

Si te Outran étoit de quelque matieie mince , 
onnine ardoife, ciûvie, étain^ oajJomb, &c. on 
pourroit aciêcer l'axe pat delTous, iok avec des vis 
ffli darenes , ou bien le fouder. 

1^6, Le Cadcan étant entièrement 6ni, il s'e^ïi; 
^['orientei, &de lemectte parfaitement de niveau/ 
Ce font deux opérions qui Te font néceflàirement 
cofemble. Car fuppofé qu'on l'ait mis bien de ni- 
Teau , Il rifque de n'être Cas bien orienté j Se pouf 
■le remettre DÎen orienté , on lui lâît perdre fon 
patfaic lûveaU i ces deux opérations ne f(»it pas û&ei 
i fûie ; voici comment on y pouita léuilït. 

La meilleure manière d'orienter U Cadran » tft d» 
t'alTorec de l'heure de Midi , fait par un auite Ca^ 
Aran que l'on fçaura être bien fait , fcnt eftcota 
tueiuc pdi une Méridienne horifbncale qtie l'on peut 
tracer a ponée du Cadran horifontal. Nous enfeig^e' 
wai dans le chapitre 9* de ce Traité , la inamerç 
àe iracer cène Méridienne horiibntale' 

Il faut d'abord pofet le Cadran en fa place , t'o' 
riemer aufli près que l'on pourra , 4 quelque mîtiutef 
près, s'il éft poffible , &C fe mettre parfaiïemem: dff 
niveau en tout fens ; ce qui s'exécutera très-bien ait 
moyen d'un bon niveau d'air : ce font prefque le» 
feius qui ayent aflèz de ptécilion. Au défaut d'un 
ittveau d'air, on pourra en employer un ordinaire , 
tomme nous l'avons dit dans le chapitre des Inflru-* 
mens. On orientera à pen près le Cadïan avec une 
Montre miTe à l'heure la veille. Nous fnppofon* 
donc que Ton a une Méridienne horifontde auprès 
du Cadtan horifofttal. Il faut , au moment de Mid» 
de la Méridierme hotifontale , mettre une Montre 
fur le Midi , & tout de fuite voir de quel côté il 
f»M tovirnet le Cadran, pour lui faire marquer Midi 
Fij 
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en mÊme-tems , Se le tourner à l'inHant. Comme il. 
perd £an'|>at&it niveau, U eft nécefTùie de le re^' 
metcie de niveau , & attendre que Midi on quart 
foii venu , pour voit s'il fe rencontre bien préctiï- 
ment avec la Montre j s'il n'eft pas bien , il faut le 
remuer encore & le rememe de niveau , & exami- 
ner à Midi Se demi s'il fera bien conforme à U 
Montre j s'il n'y efl: pas encore « il y faut retoucher 
& r«zaniiner de nouveau à Midi trois quansj enfin 
jurqu'à une heure aptes Midi ^ Se juiqu'â ce qu'il 
aille bien. 

Le lendonain,, ou un autre j oui , fi le lendemain 
le Soleil n'idaire point , on verra fi le Cadran mar- 
que Midi juile au même moment que la Méridienne 
le marquera, 6c remetue promptement la Montre. 
Si le Cadran n'eft pas encore bien , il faut y retou- 
cher , Se lezaminer k Midi Se un quart. Enfin , Ior& 
qu'on fera aflliri qu'il eft bien orienté & parfaite-^ 
mem de niveau , on l'arrêtera , foii «vec du plâtre ou.- 
autrement. 

Pout placer le niveau comme il faut , en fe fervira. 
d'une règle dont la largeur foit exaâement égah» 
d'un bout à l'aucte Se bien droite j on l'appliquera 
fut fon côté le long de l'axe , Se on pofera le niveau 
fur la règle : toilqu'on aura nivelle le Cadran en 
ce Jêns , on appliquera la règle fur U ligne de iîx 
heures^ on poleraie niveau fur laregle, & on ni- 
reliera encore le Cadran en ce fens. On r»netcra 
la règle du càié de la Méridienne y avec le niveau 
dellus , pour voir &. le premier nivellement n'a pas 
été dérangé^ c'eft-ainG que l'on préfentera la règle 
^ le niveau en ces detix fens , jufqu'i ce que le 
Cadran foit bien de niveau^ car cela eft ellènriel. . 

Quand le Cadran fera bien de niveau, on petit 
éprouver 11 l'axe eft exademenc pofé k angles droits, 
en fufpendant un plomb pointu par le bas , & l'ap- 
pliquant sui côté du bouc fupérieuE de Taxe. Si U 
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^bte dô ^mb combe fur une Ménditttme , ic 

3ae.le plomb cane changé de l'autre côré du bouc 
e l'axe , {à pointe couche encore l'autre Méiidienne 
tnt l^oe de ii- heures , l'axe eft Inen sofé. Du refte ,. 
il bai que le bouc^du Cadran où elt le- cenae fbic 
tourné du côcé du Midi ou du.Sad> &de,càcèoppoi<Ë 
vcis:le Sepcennion.. 

147. Quoique le Cadran foit fait exaâentent fc 
bien oriencé , on pourra y remarquer une petitç 
«neuc i certaines Heures , foit avant , foit après MidT. 
On crouyera qt^ avance un peu le ^matiD ^ 2( retarde 
OB' peu- le fbir. Cela vient de ce que la réfraâion 
des rayons de lumière , caafée par 1 air , fait parokre 
le- Soleil plus élevé qu'il n'eft, d'une quantité qui 
dinùaae a pcopornon que le Soleil s'approche du 
UétidieiL Ainu l'erreur efl: d'autant RiouKlr&^quf 
les heiir<v -tnvquées par le Oitdfcin-, &nt moins- éloi- 
gsées-de Midi. Cette eKeur ett même iirfenfiblevera 
tts dix OH onze heures- avant Midi , Se vers une 
beure ou deux heures après-Midi en Eté , parce que 
leSc^ii eft foic-élevé-i ces h6ares-4i^^mais à- Midi 
iln'ya jamûs-aueune- erreun H fiiut encore remar- 
quer qu'en H^er Terreur eft ptus erande qu'en Ecé; . 
puce qu'en ce cetps-l» le Sc^il eft Deaucoup [4us bas 
^a'en Ëté. 
148/ Si Ton avoic un Cadran horifontal tout ^t 

rr une- laôctide particulière- de diffërentede cell^ 
lieu où on voudrait le fwee fèrvïr j on pourroic 
bù ^ice marquer jufte les heures par û manière de- 
ic fbœik Si-i par -exemple-, le- Cadran étoit tract 
pour U hauteur du pôle de 49 degrés , & qu'on vou- 
Mc iepofer dans un -lieu dont 4a -latitude ne fôt que- 
de 4}-dég;rés j il faudroit-le poler en pente-, Se l'é^ 
lever du coté du- centre qui regarde le Midi, 1'^^ 
wr-, disrie^ ds 6 degré» au dedus du niVeau, aBft- 
^ fon axe devienne pataUelé-à l'axe du Mqnde^ 
01 les axes de- tOtts les Cadrans , quels qu'iU rôienr* 
F iij 
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doÏYMit avtùr cène (îtuation. Si le lieà oôVon deSt 
placei: le Csdna « h bàtaie (dos gtaaiio ^|iie cella 
pour Uquelte le Cadran t été tracé , pu: exemple , da 
j 4 dégres , U faudra élever le co^ du Cadran tourné 
vers Gi $9ptenixion de s dégtés. Du rçfte , il faut 
^u'il loit bien otiemé ^ te parlement de niveau de 
1 Orient à l'Occident , quoicju'il Toit en pence du Midi 
«u Septentrion. 



CHAPITRE V. 

Des Cadrans que Von appelle réguliers, 

QuoiQOB te Cadran horifbntal , dont nous venons 
,de pattei: au CKapîcre précédent y fbitdu nombre 
de ceux que l'on appelle réguliers, nous avons ponr- 
|ant cru devoit en foire un Chapine À p'Ut, & le 
mettre, pour ain£ dire, dans une clalTe particulière 
pour le traiter aflez au long. Se avec beaucoup de 
loin , i cauTe de Con utilité , & du srand ïtf^e que 
l'on en (ait. Outre le Cadran hfmi^ntat, il ^ en a 
d'aunes que l'on ^>peUe réguUfrt, poifçç qu'ils, ne 
déclinent point du tout. Ils peuvent le réduira à trois 
efpeceSi i^avcâr, le vertical mérid^nal ta fipfeatrio' 
volt le vertical oriental & occidental, X'^qu'moxial fie 
UpolairCi qui fe pofént dans une fituatic»! inclinée^ 
Nous avons donné la définition de çeq trois, efpecesi 
de Cadrans aux articles Sp, 84 & 85'»ûnnnottspaf-< 
ferons tout de fuite i h divifton de ce Clu^ae en 
'trois Serons : dans la première nous o'aimvns des 
Cadrans vecdcauxtoïKnovarslèMidi, âcdeceuxqùî 
iom tournés vêts le Septentrion non déelinans^ dans 
la féconde nous parleroBs des Cadcwfi orientaux Se 
occidentaux , & dans la noineme noua dannetoBS 
la defcripûon de l'équînoxiai &: dit pcjaiie. 
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SECTION. PREMIERE. 

Çadnuu verticaux méridionmx ifjègtm^ 
trionaux non. déciituins^ 

H$- A VAiTT qoe de tric«r im Ctârao fur mi 
XI mut, jl tiut 6nre préparer l'endroit où L'on 
Tentle ptacotj ^ qti'it foii bien plan» c'eft'i-iliiei 
Uea xJioit en tant lens & bi«n i: plomb. On miuve 
diffidl^nent des ouvriers qui y legatdeni d'alTetpr^s j . 
il^ donc les coiidttitefoi-«èm«. Voici comtttuit 
ttn s'y prencfeu 

On oommenceia- par 6ter tout l'&ncÎËii tnortin 
^ couvre le mur, (s'il eft crépi}^, juiques dans les. 
joints, des. pisrreis. On compeieia ainfi le nouveiii- 
Duttiec: on xaxx un bon tierS' ds chaux c[ui ne foie 
pai récemment ^ince , deux wet&- de ^os iable ^St 
■ne partie carSiàtxa!b\&às briogie pilée que l'on appelle 
ùmear,. Cte sâcheta le tout avec de l'eau futhlàm- 
nenr, jufqu'i ce:(^il Ibit tim incotpûi:^ enfemble: 
Si on craint que ce moniern»' (e^Àe y on y. mMetii 
me quantité cdniîdeiable de bource^ que l'on banri 
bien auparavant > afin de ta d^airc einâenienc. ToiTt 
haat bien mitév onmouillefa abondamment te itiur , 
& l'<Hi y- àomao* une ««icb* de txifï avec -et: mot* 
oet. ■ ■ ■ -^ 

Loifi]u'â'férfc:1nen fèc, on feM«u« deux exff^- 
■)ités:da (^n , c'dft-è-dite Mi-dettt câtés , ime bande 
de plans àe turu en buv md^ U^ hta plater cel 
ilwx baade» d» pbtnc Imbs.^ Vàiendae da jJaa da 
Caduo» Si Is f4afi eft fort grind ,-CDitmt« ife S ou 
K), oQ t r piedtt on M ftfn tme ian« a» milieu. 
Ces baudet dc»«eai .^te exaâemmt i atûnhb, 2C 
«BBes les trois fur la roèmetifflWi- ce que t'onpoorr» 
F iv 
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voir ta ap^lqaanc horifontalemenr une grande n-* 

re récemment <lreflèe. Si elle ïouche les trois ban^s» 
la fois en U &i&W couler 4^ haut en bas. Se la 
po£ant' obliquement de deux fens, les trois bandes 
ieront bien faites. Il faut prendre garde qu'à m^urç 
q«'ellçs Çcchent , elles perdent de leia: jufteflfe j il Saxu; 
avoir foin de les reâifiet. 

Les trois bandes étant bien féches & dioïtes , on 
verra fi les entre-deux font ailez profond* pout rev 
çevoit une autre couche de crépillage, comme le 

5i;emiei : mait on ne pafleta jeûnais, aucune couche 
e mortier que le premier n& foxt itCy on moalUera. 
Î)ien le plan, & on palTera l'autre couche de aéptf-< 
âge .avec le même gros mortier, Lorfqae -cette cou-( 
die fera bien féche , on préfentera U r^le fuc le» 
tendes de dâtre', &t on verra Ci cette féconde couche 
touçhç ptelque 1^ règle. Pour Ion on fera le tncma 
^nonier qu'auparavant » inai& fans y. mÈlet de bourre ^ 
9n.pa0era à travers un tamis de crin le ^le &c le 
ciment \ 8c avec- ce mortier qui fera an comme du 
plâtre, on pafTera paF'tout un enduit que l'on unira 
Uiigneufeipent avec le bouclier. Il ne nitt pas man-t 
quer anflt de mo^l^«r le pUa avant que d'y palïeir. 
ce dernier enduit. A tout moment «n. [ffciêntera la. 
règle, èion fera en£:>ne qu'elle lout^ pax-tout éga-i 
Içment. On prendra garde de ne pas mro plier U^ 
çegle. en la pr6fentant; fur le ]^. Il faut même h. 
viut^r chaque jqui avant ^le de. i'en Çsvi'a , & U. 
feire redrelfer, fi elle en a befoin. 
.: Certedem^re ^uche dpii eue fort mince , (i l'on 
veut léuffit: c'eft pourquoi on doit mettre du grost 
fnprtiei fumiàmiçem' , pour que le j^an Ubicpce^ue- 
^rpit,.&; il doit êà-ë pvËùtemeot fec avanc que de.- 
paflW .l'enduit, de morrier fin. Si l'on mettoit ut». 
enduit, coais,, il ^cdroit ù, droirore &c fon i^ga-* . 
Iité,en féchantj U.fjuidïoU toujours y tevtiât» ^; 
l'on anroit peine i i^uffir,. . . • . , 
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Du yemèàl niincL &Jèpt. non dicUnant, t^ 
.' Avant 'que cet enduicfoic fec, ort ôtera 1» banda 
ÎAe plâtre au milieu, & ajsès avoir mouillé l'endioit 
cù eUe ^oii , ott le remplira avec du gros mortier ; 
lequel bien fec , on y palTwrs le même enduit de 
noitier fin qu'i coût le tefte du plan , faifânt en forte 
qu'il n'y patoiffe aucune repaie. Tout étant fait Se 
leconnu bien plan, on ôtera les autces.bandçs de 
plâtre y & l'on donnera au plan du Cadran la fdcmtt 
qoe l'on jugera, à propos. 

Si le mur fur lequel on fait le plan ia Cadran eft 
\àà çn moilon , il faut voir tes endroits à peu près 
(ù l'on aura befoin de faire les trous poiv fcellec 
l'ue, &c &ire mettre des pierres de caille. Cette 
opération doit fe faire avant que de pa0er aucun 
crépi, 

■ Le plan étant fînî & bien £èc , on y palTera Matf 
cDQcbe d'huile de lin ou de noix bien cKaude , fans 
fUKune -préparacion , & l'on continuenL de itiite à. 
pHèr de l'huile rant qne le plan peut s'en imbiberj 
uns attendre qu'elle féche , ann qu'elle s'imbibe danf 
le mortier, & le pénètre aulfi. avant qu'il fe poumu 
Après que ces couches d'huile feront paifaitemenff 
fcches, ce qui arrivera en douze ou quinze jours, 
on y paffera une couche de cérufe 4 l'huile , que l'on 
kilTera tnen fécher , & après on cherchera fî le mue 
^line , comme nous l'emeignerons au Chapitre fui- 
yant. La blancheur de la cérufe fe confervera mieux , 
fi elle eft ex^^ment broyée , SC qu'on l'employé aufli 
^pâflè que l'on pourra. Moins il y aura d'huile , 
moins la cérufe roulEra. On fera bien de ne point 
prépuer l'huile : elle fera plus long-temps à fëcher} 
mais aain le blanc temita moins. 

i50.Lor^ue Von rencontrera un mur bien direfte- 
ment tourné vers 1« Midi , il fera très-fecile d'y tracée 
Vn Cadian iblaire s mais il &nr s'afTurer qu'il ne dé- 
^« ppintdu tout, pat tes moyens que nous indi-- 
^qçiQq; d«i$ Iç Chaf «ce fuivantt S'il n'y a point dQ 
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décUiiaifbn * il &udca imiter en tout lesoitmM e^. 
iratioDS du Cadran horiibmaL 
PL 6, Si on veut fuivre la méthode e^méffiqae * oi| 
Fig^iy- foivca celle c^nous avons donné, an. ii}} mais 
au lieu de ticer la ligne ËF qui falTe on. angle é^ 
i l'élévation du pôle avec ta Méridienne , leqoel eft 
4e 44** (o-', comme nous l'avons fuppoié, il faudra 
iaice cet angle FEB égal au complément de l'éléva- 
tion du pâle, qui eft 45° >o', fie faire tour lé lefte 
Comme nous l'avons détaillé. Il ne &udr»pasle faire : 
ifleiix centres , mais à mi &nl._Les heures du matin 
lêront pofées da côté de l'Occident y & les heures. : 
ia (ail du côté de l'Orient. Ce Cadran aé peut mar> . 
quet les heures q^t depuis les fix heures du muin. : 
ïufqu'jl fis heures du foir -j par conféquent , il n'en : 
Hat point d'auttes qui précèdent fix muret dB-ma-^ ; 
on, ni ^ fuivenc les nx heures du ibir. 

151. Si l'on veut fntvre la méthode dO, calent,, 
qui eft iàos contredit la meiUenre , c'eft encore W 
jfaèmB choie que pour le Cadran horifontal;. il roffit- 
de changer le fécond terme de l'analogie divCadrati^ 
horifbncil|.mi dit^ Ujînm total eji aujims de là 
hauteur du poU^ comme Ia tangente de ta dijlance du 
Soleil au Méridien efi à la. tangente de Pungk ho- 
raire dans le Cadran korijbmali Sc en ehangeint le: 
(êcondtetmedel'aaalo^e^ïfàttidiEet^jSniu totat^ 
e/l au Jtnia du cotnpliment de la hatatur du pôle ». 
eomme la tangente^ Sec. Lorfque tnus avons traité- 
du calcul pour le Cadran horifontal , nous' nous fom- 
mes fèrvis, pour exemple, .de l'élévation du pôle- 
de 44** jo', qui éKHi le fécond terme de l'an;âDgie$, 
mais ici il faut prendre pour le fécond terme de 
^analogie du Cadran venicd non déclinant 45° to', 
qui eft le complément de 44^ ^o'. Exeinple , oA veut 
trouver l'ande horaire de dtux heure» A^nès Micti ^ 
la diftance au Sokil au. Méiidisn eft pouf l4iS dis 
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Du vert&al méri<t & Jipe. non 'iUcSntmt^_ 9 « 
^tïàémcSy(on log. ùnasSen ........ 975144^ 

<^a il Sm axlditionner avec le log. finus di ■ 
^/" Jo\ , . . . S85074 

Somme . . t^Smi^ 
dont U roaftraâioD Ce trouve faiie en rêtranchanc 
U première unlié j c'eft U tangente de l'wgle ho^ 
laire cherché. Oc ce nombre 36 1 n 8 fe trouve dans 
U Table le log. tangeme de il° 16', qui eft l'angh» 
horaire de deux heures tptès Midi. C'eft ainlt qu'il 
imi faire le calcul pour toos les angles horaires dit 
Cadran vertical du Midi non décliaam. 

1.5 X, L'axe de ce Cadran fera pofé fur la M^îi 
^enne, qui eft en même temps la fouflylaire, lorA 
Qu'il n'y a point de décUiiaifotij, 8c fan ah^e ièra 
M au complément de l'élévation du pôle du liea 
oufe fait le Cadran. Nous expliquerons aflèz aii 
long, vers la an du Chapitre fuivanti la marùert 
àe pofec l'axe. . . 

itj. Le Cadran feptentrional non déclinant eft PI g. 
celai que l'on décrit fur un mur direâement tourné 
Teis le Nord ou Septentrion -, c'eft précifément l'op- Fig. j^, 
po£ du vertical méridional non déclinant, donc iu>us 
venons de pader. Sa defcriptîon eltfort limple, Apr 
jdi(piez contre le mur un Cadran hori£jntal , le cen- 
tre en bas , 8c changez l'angle de L'axe fur k Méri> 
dieone , parce qu'il ne doit pas être égal i l'éléva-? 
tion du pôle comme au Cadran horizontal , mais au 
complément de cette élévation , comme au Cadran 
(nÉtiiional vertical ^ les angles horaires feront 1& 
mêmes que feux de ce deimer. 

Ce Cadran ne pouvant Être éd^ré que lorfijuc le 
Soleil eft dans la paitie -feotentrionale du MOnde , 
c'eft-i^dire, depuis l'Equinoxe du mois de Mars 
|ii^u'-l celm du mois de Septembre , oo; en tetcai^ 
diera toutes Ira heures qu'il -ne peut pas marquer , 
ijWQii, 1«8 9» 19 1 11» >«> i> i^ i heures, M 
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B'y laiHèra que les 4, j, i?> 7 & 8 heures~<lâ nutmf 
& les 4, 5 j £, 7 & 8 heures du foii. Celles du ma'- 
tin feroot tracées du côté occidental dit Cadian-» 
c'eft-à-^tre, à la dtoice. de celui qui regarde le Ca^ 
dran, &: tes heures du- foir iU gauche. . . 

Ce Cadran ayant le centre en t)as par fa fieuation 
fenverfée , Ton axe qui regarde en haut doit être 
pofô fur la Méridienne , laquelle dans ce Cadran eft 
ta ligne de Minuit. Pour mieux concevoir la fitua- 
cion-de l'axe, imaginez-vous <{ue celai qui eft -planté 
£ir U venical méridional traverfe le mur de pàct-en 
part, 6c a autant de &Uie du coté du Septeniriott 
que du- côté du Micti. Ceae difpofttion de l'axe eft 
celle du Cadran feptentrional. Cet- axe* fùppofô 
prolongé-à Vinfim vers le Midi & dû côté duNord, 
en ligne droite , aboutiroit aux deux pôles du Monde. 
Telle doit être ta fituation otï ta pqlîtifm- des axeS; 
de tous les Cadrans. 

I j 4. Plus fimplement encore ; renverfêr 8r tour- 
nez de haut en' bas un Cadran vertical méridional , 
& vous aurez le vertical' feptentrional. L'axe' alor» 
lera dans fa vraye pofition , & les angles horaire», 
feronr les^ mêmes ^ mai» il &iidra prolonger au-delî- 
du centre les lignes horaires de fept Se nuit heures. 
&a matin, pour avoir les fepr&huitheures-dufoir, . 
& prolonger aullî au-deU du centre les quatre & cinq- 
heures du foir, pour avoir les qoaixe & cinq heures^ 
du matin. foye\ lajîg. 3-7. 



SECTION IIv 

Cadrans ommauèc & occidentaux* 

'^55*T ES Cadrans orienta & occidental font' 

I à tracés l'un & l'autre Air le plan du^ Mérir 

diea'daiieaj le pieimet regarde diteâement do^ 
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CaârttHs eiientànx & oeiîdetitaaX. 99 

i^ d^'Ocient , & le fécond du côcé de l'Occident , 
Ùb$ aucune dédinaifoo 5 c'efl de quoi il faut bien 
s'ïlTiiier avant que de te tracer, par les méthodes 
Que nous donnerons dans le Chapitre fuivanc Vciici 
donc la conftrudbon géométrique du Cadran oxien-' 
laL 

t$6. Tirez la ligne horifoniale HR , & choiiîflèz Pi, 9, 
fiit cet^e ligue le point que vous voiûitez pour le Fig, jxï 
pied dtl fiyle P, dont le oout fupérieur doit niar- 
^t les heures j on tirera une ligne EN qui paÛè. 
par le point P> -& qui &f(è avec la ligne HR. un 
^gl^ ^^ ^ complément de l'élévation du p61e fue 
l'horilbn du lieu. Cette ligne £N fera l'Ëquinoxiale^ 
Menez enfuite la lig^e CA qui paSè par le pied du 
%le , Se qui (aSe avec la ligne HR un angle égal 
i V^évation du pôle , qui le rencontrera a angles 
droits avec l'Equinoxiale £N^ la ligne CA fêta la li- 
nie horaire de 6 heures du matin , &c fera aufli U 
ioaftylaiie. 

157. Après avoir tracé ces lignes, on tire les ho-^ 
tûres de la manière fiùvante. On prend ^ur la fouf- 
nlaire CA le point A > autant éloigné que l'on voa> 
oia du point P , félon la grandeur que l'on donne 
au Cadran y autour de ce point A on décrit un demi" 
tetde , dont le rayon eft d'une longueur arbitraire. 
On divife ce demi^ercle en douze parties égales , 
en commençant au point P , par lequel palTe la fbuf- 
lylaire j Se enfuite du centre A du demi-cercle , oit 
tire des lignes ponctuées qui paflènt par les points 
de divîfîon du demi-ceicle , Se qui foient prolongées; ' - 
îuf<ju'à l'Equinoxiale EN j elles marqueront les points 
norûres fur cette Equinoxiale : en tirant donc par ces 
poinn horaires des lignes parallèles i la fiïuftylaire 
CA , elles feront des lignes horaires , dont la fouf- 
tylaire fera celle de 6 heures du matin. Les parai- 
Mes tfn font au defTus de la fouftylalre , marque- 
lODt Içs heures qui précedeni; U lùûeitïë , c'eft-à-due i 
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p|.^ Chapitre t^, SeBion //. 

PL 9. U cin^kme & la quatrième ^ &: c^es quî font aâ» 

i^if. ji. ^^>us de la fouftylaire d^figneitmc le» oeures d'a- 
vanc Midi, apris la Ëxieme> 

158.- Si <»i pofe un ftyle for le point P 1 6u (}u'oti 
le jWBte ailleurs , mai» de façon qu'étant recourbé , 
fbn ibmmet foit perpendiculairement fur le point P,- 
ft que fft' hauteur , c eft-à-dire , la diftance depuia le 

e-' . ^ poifti P jafqu'à ion fommet , feit égale à ta diftance 
que l'on a donnée depuis P }ufqu'i A , le femmet de 
ce %le roaiqueia les heures par fan ombre. Mais' 
fi au lieu d'un ftyle qui ne marque l'heure que 
pai l'oml»e de Çon fommet , on veut y mettre un 
axe, ce qui lera mieiixi cet axe doit être parallèle 
dans toute la longueur an plan du Cadran & d toutes 
les lignes horaires , c'eft-à-dirè , qu'il ne foit pas plaï 
Aoigné du idan du Cadran d'un bout que de l'autre. 
Quant i h. hauteur , éi^ doit être la même que celle 
4'un ftyle, dont le iômmet deviott attendre dans le 

Pis. % i. centre de k groflêur de l'ake , qui d'ùlleurs doit être 

rfé i angles droits for la ligne de 6 heures, qui eft 
fonftytanft. La loi^ueur de t'alce fera arbitraire l 
on ne mettra point de ftyle H on employé an axe; 
Ce cet axe tiendra dans le mur par un pied de même 
hauteur à chaque bout. On remarquera que l'akè 
ainfî pofé eft parallèle à l'axe du Monde. Ce Ca- 
dran ne peut marquer les heures qne depuis le ma- 
tin au lever du Soleil iniqu'à onze heures. 
* Si Fon veut y marquer les demi-heures ou les quarts, 
on diviAra chaque arc dii demr-ceicle en deux od 
F'g- ) 1. en quatre parties égales , & enfuite par le point A 
Fig-i^ & par les divifions do demi-ceide, on marquera, 
Éomme aupaiavam , les points hofaites fut requi- 
Horiale, fut lefquels on tirera des parallèles aux au- 
tres lignes horanes que l'on difHnguera des autres. 
Ces fortes de Cadrans n'ont point de centre étant , 
polaires, puifqu'its font dans le plan de l'axe da 
Monde. 
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CaJr4ta wUtuai/x Çr oetlâeiiumt. ^f, 

*'t}9. X9 Cadran ocàilcncal eft piéci£bnent le Pi.^. 
mcme ,. tqaîs dans une fîtiudon lenrerfée ( au lieu Jlig^ *%, 
d'y marquer les heutes du outin, comme 4^ 5, tf, Sig.vi, 
7, if 9, io« iij U faudiia mettre celles du foir, 
ç(^V»t 1, X, }> 4, 5, lï, 7 fie 8. heures. La ligne de* 
i beuies eft toujoutrs U ^luftytûre ; on pofera l'aze^ 
4aBs une lîcuation paraUcle à œtte ligne. Si l'on tra^ 
«lit un Cadran oriental fur une feuille de papiec 
luiilé , 6c qu'étant tourné de l'autre côté , ( mais non 
de haut en has), on le regardât à. travers le papier, 
on verroit un Cadran oriental tout tracé. 

téo. Si l'on veut trouver les angles horaires par le Fîg.xu 
calcul , après avoir rire la ligne HR , CA & EN, qui ^j^. , . 
eft l'Ëquuioxiale , on trouvera les points horaires pac 
le calcul fans c^crire le demi-cercle Se fans le divi- 
ier. Il fuffira de tropver les tangentes naturelles def 
chaque an^ horaire fur l'Ëqurnoxiale, en cène forte^ 

Il faut toujours partir de la ligne de 6 heures CA 
qui paiTe par le pointP, & direj la diftance du So-> 
Uil depuis 4ï heures jusqu'à? & jufqu'à 5 (qui pré- 
cède ia Axieme heure) , âft de 15 degrés. On dier' 
elle dans les Tables la tangente narurelle de i J de- 
grés , qui elt x6 8 , en recranchant les quatre derniers . 
chiâres , on ponera donc fur l'Ëquinoxiale départ 
& d'autre du pobi P de â heures , la diftar>ce de i(î8 

fiarties de l'écheUe dont on iè fert , & on marquera 
es points horùies de 5 fie de 7 heures. Je fuppofe 
ici que l'tHi donne au ftyle ou à l'axe U hauteur de 
tooo parties de la mÈmeichelle 1 car fî on n'en don* 
noir que joo parties, il ne fauaroit prendre que la 
pipîàc du nombre trouvé À la tangente ; 5c u l'oâ 
donnoit, par exemple, aooo ou 3000 parties, on 
doub/eroit ou cripleroit le nombre de la tangente. 
pour faire U fuite des. angles hotaires, on dira: U 
diftance du Soleil depuis 6 heures jufqu'à 8 &; il 4 
tftde ^o degrés. Je.uouve qae la tangente natu- 
relle de 50 de^és t& de f77» on li prend fur 1'^ 
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PL 9. chelle» '& on la potce fut l'Equinoxiale deffuïS Id 
Fig.iX, P<^"*^ P *** P**^ ** d'autte , & on a les poiacs ho-» 
jpjj t. raires de 4 & de 8 heures. Poui 9 heures, la diT- 
. tance du SoleU depuis 6 heures jufqu'i 9 heures eft 

de 4J d^és , donc b tangente naiurelle eft de 1 000 
parties , on la porte fur l'Equinoxiale , en partant 
toujours du point P. Poui 10 heures, la diftaoce du 
St^il de 6 heures jufqu'à 10 eft de ^o dégrés , dont 
la tangente eft de 17} 1 , 8c ainfl des autres points 
horaires. Lotfqu'on les aura tous marqués fur l'E- 
quinoxiale, on tirera des parallèles i la ligne CA 
- qui paflênt par ces points. Si on veut marquer les 
denu-heures & les quarts , on dira, par exemple t 
pour 7 heures Se demie la diftance du Soleil eft de 
J.1 dégrçs 30 minutes } on cherchera la tangente na- 
turelle de al degrés jo minutes , ôc en aura le pointa 
horaire de 7 heures Se demie & de 4 heures è: de-- 
mie. Pour 6 heures & demie Se pour 5 heures Se 
demie , la diftance du Soleil eft de 7 d^rés jo nù-^ 
nutes ; on en chercheca la tangente que L'on pcMtera 
fur l'Equinoxiale de part Se o^rre du point P : on 
feu de même poui routes les autres demi-heures, 
en ajoutant 7 degrés jo minutes i la diftance du So- 
leil pour l'heure j pour les quarrs on ajoutera ; de- 
grés 45 minutes i la diftance du Soleil. En un mot, 
on fe conformera , comme on a vu , au Cadran ho- 
xifontal , excepté qu'au lieu de prendre la diftance 
du Soleil au Méridien , on la prendra depuis 6 heures 
iulqu'à l'heure propolée ; en forte que s'il y a une 
heure depuis la lîxieme , la diftance du Soleil eft de 
I y dégrés } s'il y en a deux, la diftance du Soleil eft 
de 50 dégrés, 6cc. 

. -On voit ici que quoique nous appelUons cetce 
méthode la manière de trouver les points horaires 
fur l'Equinoxiale par le calcul, cependant U n'y en 
a point à faire ; il fe trouve COUC fait dans la colomne 
4e$ langeâtes Q«uc$Ue$r 

i^i.Nous 
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iDu Cadran é^ulnoxîat 6 potàîre, 9 j 

i6t : Nous dirotij encore en paflànt que ton pour- 
tou fort bien employer cetre même méthode pour 
l!£' " horifontal ; elle eft même confeillée comme 
prcfcrable i toutes les autres par plufieurs fçavans 
Vluteurs : mais comme on eft obligé de tracer l'Equi- ■ 
noîdale , qui eft une fuite de plufieurs aurres opé- 
nrions, h cette Equinoîiale n'eft pas bien prëciTé- 
ment tirée , comme ii arrive bien fouvent , tous les 
points horaires fe trouveront faux. . Nous penfons 
qu'un Cadran fera d'autant plus jufte, qu'if y aura 
moins de iienes à tirer, & moins d'opéràttons k 
nite. Tirer des lignes avec précilîon Se jufteflê:,bien 
manier la règle & le compas , c'eft une choie plus 
lire qu'on ne pènfe. Ainfi la méthode que nous 
STOBs donnée pour le Cadran horifontal nous paraît 
la meilleure. Nous iuivtons la même pour les verti- 
«01 déclinans, comme on le verra dans le Chapitre 



SECTION nr. 

Le Cadran equiaoxial & le polaire» 

i^i.T- E Cadran équinoxbl eft de dsvx efpecesî 
1 1 réquinoxial fupérieur & l'ëquinoxid. infé- 
rieur. Celui-ci regarde le Midi, & le fupérieur eft 
toamé vers le Septentrion. Voici la manière de \' 

tiacet Véquinoxial fupérieur. 

Du centre C décrivez la circonférence AEBF de p/_ „ 
la granàeac qu'il vous plaira; divifez-la en quatrejr^n ',, 
parties égales par les diamètres ■perpendiculaires AB *' *' 
& EFi cuvifez chaque quan de cercle en lîx par- 
ties égales j ce qui peut fe pratiquer de la màmete 
fcivante. 

Ouvrez d'aboid le compas de telle forte ^ que H 
G 

D,m..ril>,GOOgle 



■5» Ck^ifre T' Se3ion H/. 

S'I. 9. diftaoct^ M (c^ dêuiL poincejs (bit é^e au txytm. da 
f'S-}}- «tclp, & apjçliquez-cnunefuf lepoimE,3craucM 
fur l'autre point défigné pt G. L arc EQ enne ces 
-deux points £ âc G fera U lïxienw. panie de k cir- 
-conférence , ou V ooifieme de U aenû-circonÊt- 
lence , parce que la corde de la Tixiecne partie de 
U drcoiifjéjiehce eft &alé an rayon jenfiiite.laillànc 
pne ées poùues fur G , portez, l'autre ii^ un autre 
|)oint.ti delà demi-cicconË£reiice :. elleïera partagée 
en trois arcs, égaux. EG , GH'& HF« dont chacon 
fêta la ttoiTieme panie de U demi-ciiconfëcence. 
Après cela divifez tbacun de. ces arcs en -deux par- 
ues égaies à Tare BG ou BH, la d£tni-circonfétenc& 
fera ccwpée en fix parties égales. Enfin il on divife 
encore par moitié chacune de ces parties , on aata. 
la demi-circonférence divij£e.en douze parties égales. 
Cette opération faite , tirez les lignes horaires àvL 
centré C a chaque point de diviiion , & les piolon» 
gez au-delà du centre jafqu'i l'autre demi-circon- 
férence , pour les heures feulement convenables avant 
la fixieme du matin & après la fixieme du Inir. Fixez 
enfuite dans le centre du cercle un llyle de la hau- 
teur que vous voudrez , bien perpendiculaire au.plan 
<lu Cadran , & il fera fini. 

111Î3. Pour orienter ce Cadran, il feut le mettre 
«1 pente, de. façon, que le point. A foit, en haut,, 
C[ue la liene AB foit bien patallele.au. Méridien du 
Iwu, & le plan du Cadran bien paraUele-àrEqtUf 
. ïeiir, ceft-à-dire, qu'il faut. que te deflits dn.Car 
dran qui doit regarder le Scpremtion., fait élev.éjd&- 
tnanierë k faire uir angle fur riioEifon.ou le niTeau,égal 
au complément de l'élévation dn pâl^ Le CÛltan. 
ain(idi{pofé,auTafon axe paràllele.ai'axedu Monde, 
&fon ombre rharqueira les heures depuis le.lever .du 
SMeil jufqu'i fon coucher, & cî^a 4* l'EquinçxeJu. 
mois de Mats iufqu'à celui du mois de Septembre :.j 
ce fera un équinoxial .fQpcrieor» ' ' ' 
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Da' Cadran iquinoxUt & polaîn. ^ 

t'our avoir l'cqui n o x ialinfërieur-, on te tracera de 
hmcme £içoa'queleiupéneuLj nuis on letrandtem 
les heures avuitlesiâx heures da matin, & celles qui 
fuivent Iss-fixLhemes du fok ;, parce que.l^£quinoxi4l 
ioËiieiir ne ipcuc Êcce é^aké .que depuis l'Equinoxe 
<!e Septembre jofqu'à celui-du niois.de Mars , oàie. 
Soleil ne fe levé 7aniùsavant:ltx heures-du-maùn, 
& ne iê.couche Jamais après nxheures.du foir.On 
jKuc faire d'uneileule pièce , & par un '.&ul plan, un 
Cadran équinoxial ri^rieurfurla fui&ce iùpéticuce, 
& un. inntintrûirju Xur&ce'infërieuie. 

1^4. -Pour èti;e alTucé que le .Cadranéqttinoxiil 
eft pofé.bien paraUelemenEÀ l'Equateur, on pourra 
&iie une pièce de bois } ou encore mieux depiene, 
.& la taiUer avec ;ibin , .pour qu'elle -&flè un on^ 
épi au compléinent delléléyation du 'pâle , poret 
■cette pierre de forte que fon .defîbus -foii bien de 
niveau > & par delTus po&r le .Oùitan équinoxial , de 
:maniete que;& ftirface:foit toucnée.du e&céduSep' 
toitiion. Du refte , on .pren^a couus les -pcécau-. 
titHis que nous. avons indiquas arc 141; 8c i^S. 

i6^. LeCadran polairreft une espèce de CadraQ 
incliné j s'il eft fuperieur , il regarde le Ciel j s-'il^ 
inférieur , il regarde la Terre. Son plan eft .parfai- 
tement parallèle i l'axe de la Terre, & il nepeac 
jamais marquer les fix heures du matin niduXoir; 
parce qu'alors l'ombre. de fon axe ou.de fonftyle, 
.-ctanc f^iàllele au plan du' Cadran,. il ne peut^pas'y 
-«v<Mt d'ombre. -Ce Cadran n'a point de centre , îc 
les heoies font parallèles entr.elles 'Se il l'axe du 
JHonde. 

166. Pour décrire tm Cadran polaire fupétîeur , p/, a, 
tracez la ligne AB parallèle à l'horifon, & menez CEH Pig, } S, 
peipendiculajre i AB. Tire»^ lignes FG , FG , paral- 
lèles i AB ; vous donnerez b diftance qu'il vous plaira 
entre ces deux parallèles FG,FG, i l'égard de AB. En- 
fuite feloti la longneoi que vom voulez donner au Ca* 
Gij 



'/»«• Chapîtr» V. Seêtion ///. 

•Klrxn , dicùfilTez le poÏDt D , duquel comme centrCf 
jpreoant pouc rayon -DE , décrivez un quart de cer- 
•cle que vous diviibrez en Cix :paities égales. Se dn 
point D vous mènerez des lignes pucnaque point 
ie divifiôn du quande cercle , & lesptolongerez jufc 
^u'à la Hgne AB, fur laquelle yous aurez its points 
horaites. Tirez fur ces points horaires des lignes pa- 
.xalleles à C£.^ qui feront les lignes horaires. CE fen 
Ja Méridienne , ■Se les autres lignes feront les horaires, 
cornue l'on voit dans la figure. 

11^7. Si l'on veut détenniner les points horaires 
par le calcul fur l'Equinoxiale AB, on fuivratamé- 
'(hede que nous avons donnée pour le Cadran orien- 
tal, art. -1^0. Le Cadran potaite inférieur le tracera 
de même que le fupérieur^ mais à l'inférieur on en 
xetrancheia les 9, 10, 11, 12, 1, 1 & j heures. 

]iî8. Si l'on veut faire maïquei les heures par 
-l'ombre du bout d'un ûy\.e droir , il doit être pofé 
au point D, & avoir, pour fa hauteur, la diftance 
-du point P à £. Si l'on veut y mettre un axe , il 
fe pofera fut la Méridienne CH j il fera également 
Fig, 3 9. élevé des deux bouts , & ia hauteur fêta ^ale à DE 
comme le ftyle. 

16 ff. Pour orienter le Cadran polaire fupérieur, 
on fera convenir là %ne Méridienne avec le Méri- 
fig, }6. dien du lienj de forte que le côté AF regarde l'Oc- 
cident, 8c cehû BG l'Orient. Il &ut que le «ôté ou 
■ bord FCG foit plus élevé que le bord FHG ; en forte 
' que le plan du Cadran faue un angle égal i l'éléva- 
tion du pôle , & qu'il foit bien de niveau de l'O- 
rient à l'Occident. Le Cadran polaire infcrieiu s'o- 
ûenteia de ihâne. 



*^^ 
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Caâratit vertiiaiix- dêcftruàts2 



C HA ? l T R E Vï, 

Cadrans verticaux déclinons*. ■ 

fL importe beaucoup de bien entendre ce CKapî^ 
tre. L'ufage des OïdcaBS verticaux déclina/is eft, ' 
Didiiuiie & fi fréquent qu'on n'en fàJt- prefque. 
p«M d'antres. Il eft extrêmement rare de trouver 
onmurpatfaitement bien orienté j par conféqiient ,, 
on eft crÈi-fouvent , & prefque toujoiirs obligé de 
^^ an Cadran déclinant. Nom tâcherons de ne, 
neD oubHer poui? en tendre la pratique la moins. 
^Me qu'i! fera poflible. Pour cela nous traiterons 
ce[te matière allez au long, 5c avec une atcemion- 
prtiailieie. Nous diviferons ce CKajirtre en cinq- 
«ffions : dans la première ,. nous donnerons la ma-' 
niere de trouver la déclînaifon du pliui venical^ 
ilffls U féconde > la maniete géQmétriqu© de décrire, 
«Cadran vertical déclinant du Midi bu du Septen- 
mon ; dans la trojlîeme , nous enféignerons à trouve^ 
pai le calcul les angles horaires , & autres nécef- 
iiiies pour le même Cadran j dins la tiuatrieme,. 
nom verrons comrqent il faut tracer le Cadran \ 5t 
iins la cinquième , nous décrirons, la manière, dei. 
bien pofer l'axe.. ■ ■ .' . \ 



SECTION PREMIERE- 

^«« de trôtfmr la décUmijott des plant 
vertieaux.. 

ï?* A VAMT que-defâre,nii Cadran venîcat fut 
XX un miff bâti i plomb ,& le plati où doit este: 
«CadraQ étant bien piipacé, conwne nous V«ons 
C iii 



D,™),prib,Google . 



'10^ Chapkrefr. Section 1. 

déclic- ait' i49< il eft eHêncid d'ea coanoure exa£4 
temenc k décUnaifon. Touie la juftefTe du Cadran 
dépend de^là \ Ci.cai nunqye c£ccb d^t^inàjiptx aie Ca- 
dran fera certainement faux. Pour k trouver y on s'y 
prend aiiiiît 
^Pl. 10. Il faut cMnmencer par platuet le faux ftyle (aptes 
tig. 40. en avoir ôté la plaque > de peur de caflbr. quelque 
cbofe ) vers^ le haut du plan du Cadran ,& vers le 
milieu , fî l'on croit que le plan ne décline pas beau- 
coup. Ort appelle faïut Jfyû l'inffruïnéiit reptéfenté' 
^ La figure ipi Mais & TcOi ctbit que le plan Ibit 
conâderablemetlt décUïiaAt , comme' ak 10 , ou 40 ^ 
du' 50 k 60 degrés , on le plantera toujours en haut. 
*ers là dtoite , fi l'on jugp qu'il décline vers l'Occi- 
dent^ & vers là gauche, u on croit q)i'il dédine vers 
l'Orient i (ce fera lé contraire pour les fJans du 
ïUord). Si lè plan eft éclaté au lever daSoleil, ^ 
qu'il ceflè de l'être avant le coucliec , c'eft une mar- 

?ue qu'il décline vers l'Otiem : cefeta le contraire, 
il ea éclairé au coucher du Soleil',. £t qu'il ne le 
foit pas à fon lever. Il faut, au-refte, être averti 
que nous appellerons touioûtï là dhàce en parlant 
au Cadran , ion bo)^ ou coté oriental , quïÊtrouve 
if la dtoite du fpe^eut. Le fiux ftyle doit être 
planté à peu près perpendicul^tè' aU' pl^, fa cour- 
bure regardant en oas. Il' doit être bien fixe dans ià 
place pour ne pcûnt rifquer d'être ébranlé fûcil^nent. 
Qn. pourra- le. biea.alliiter avecL des^ cales. oa . coins 
de Dois. Il doit avoir une faillie convenable à la 
grandeur, du ^an. pai exemple ,.£twiaon. i.yptaa- 
ces, fi le plan a quatre ou 5 pieds ^ ou z pieds ou 
^ pouces, &té ^àn-^to a ii^pteds^ Moui apris 
tout , il faut obféiver «jae fi lîoit prend la déelinaifon 
du plan en Eté , le faux ftyle doit avoir moins de 
faillie qu'en Hyver , parce qu'en- Eté l'ombre «a plus 
Ibin 8e eft plus longue fur le plan wtticat qu'en 
Hyver. Si le faux ftyle eft à coulilT», on pouita, le , 
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7*itHtV€r la d&Sfuùfin Jksftans verticaux* tôt. 
fi» loilqUe ie SoleU édairea ïi f biti ;. èc l'àllonget 
ou le raccoiirtir , poor que le point d'ôrhbrë bu plutôt 
de lumière ite &tte pas da pliui ; lùrii^e lé Soleil 
commence à l'&laiter , tnâis qu'il v, foit au bcrfd. On 
èie i ce point te faux l^e. Eti géhétâl blils le fiiix 
ftyle AUti de bauteur , pliis il y_ Mti de précifioti 
dfflsles <)pétatiotis. On^elle [khàateûr 'ttàflyU^ li 
ëStaace perpËtitli<:iilâire deptii&rdti pied jdlqii'à foil 
ibmmer- 

171. Il s'aàt |wéfentemeM- dé ttoiivei: lépied di 
fiyle ((îà)i opetatien qu'^ ii^Kïtte beiufcbup de fiire- 
aaétemerit; Pôiir en venif à bbùt , oti trâcfe d'a- 
bord far lé [Jan ; tioti loiîl dii ftjde , la Ugtle AB dàris pi ,^ 
"jnetene feuàtioh que te foit, & àyàiit ouvert le com- ^^" ^^ 
ws a'èhvirôti une fdtS Se dethie, 6u détix fdis U '''^^ 
Wêiit dii ftylè , & tferiâttt Ufie poirite fûf fon fom- 
flièt S , bri triaéqujsra avec l'autre deux points A 
& B fot la ligHè A Bî qui feront «^eftient Soi- 
gnés dii fbmîneé S du ftylè. Gh partagera èrt deux 
ftrties épâèi cette lïgwe ( Ji) par la perpendicu- 
laire CF. On temènfa une poifitè du eompàs ou- 
vert à ^ett près cbrhme àup^à\!ànt fdt le fomriiet: 
S du ftytffi 6c avec Tautrè pointe o« rfiM-quêrâ deiit 
intre* poihK G & F ftft là' Irgné GF , qiïi fe trou- 
Tefbnc Suffi égalèmèrit éloignés du fbnunèr du ftyle» 
Trbiive* erifuîte exa^mêné le mitïeit dé ta ligne 
GF au pàitit P , qui fo'ft i égale âiftihhe Àsi points 
G & F ^ ce ^nt P fefa (è fièà diï ftyle. 

17*^ Amtèmétit Tiilcèi ifn denûl-cercfë.dont le Fig.^i^ . 
eentte fcMt le formnet du ftyle , & dont le rayon foie 
dnne oiavertctfè" dte^ cortipas à pcU près ccfrhme celle 
guf X m&^btié létf pe^'K précédent" ,' ùtt pèit élus ou 
un peii «bins; n^eft ftt's de ctrtfé^ehèe J cherchex'. 
le centré dfe. ce (fci^-cércte (^7) : ce cènWe fera le- 
pied àA ftyle* Cbtnme ropératibn efï impottaiite, it 
eft bon d*émplbyer ces' aeiix méthodes i & de les 
icpctec SOI moins diui bu ttoit fois chacune par 
G iw 
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104 Chapitre VI. Seàion t. . 

PL lo. différentes lignes Se par difFéiens rayons. Le kM 

Fig. 40. doit donner le mÊme point du pied du ftyle \ fi ce- 

i'ig.^x. pendant toutes ces opérations donnoient des points 

un peu différens , il faudtoit prendre le milieu de 

tous ces points. Quand on fera bien allure du vc- 

litable point du pied du ftyle, on y plantera un petit 

bout de cuivre ou de fer , qui ne force pas plus que 

le plan , fur lequel bout on fera un peut point arec 

un poinçon , précifément à l'endroit qui eft le yé- 

nuble pied du ftyle. 

17). Pour chercher le pied du ftyle, il feut er» 
&cer la plaque, afin qu'elle n'empêche pjts de pofèr 
la pointe du compas fur le fonunet du faux ftyle. 
On obferveca d'appliquer légèrement la pùote du 
compas fur le fommei du ftylâ, de peut de-le faire 
fléchie. Dans cette opération le compas à verge eft 
préférable au compas ordinaire \ elle en fe^a plus 
exaâe. On peut encore k. fervir d'une baguette de 
bois d'une longueur convenable , dans laquelle on 
' 'enfoncera foUdemenc à chaque bout une pointe de fer 

recourbée en fens contraire. En un mot , pn pren-^ 
dra toutes les précautions imaginaires pçur ne pas 
manquer cette opération fondamentale. Le moindre 
défaut d'exaftitude dans la ' véritable pofition du- 
pied du ftyle , peut porter loin l'erreur dans la vé- 
ritable décUnaifon du plan. On fe fouviendra de ne 
marquer les lignes que légèrement & finement avec 
1j pointe du couteau ou du crayon , Se feulement 
vers l'endroit où l'on croit que fe trouvera U pied 
du ftyle. ■ ■ 

- 1 7 4. Le pied du ftyle trouvé , on mettra dans le mur 
un cloud quelques pouces au d^Us du pied P, en A>rte. 

3ue la fqye d'un plomb fufpendu à c^ cloud pafte 
avant le pied du ftyle , &^ defcende ju£:]a'au bas du 
plan , où doit être un vafe de fer blanc , ou ua go- 
telet plein d'eau ou d'huile appliqué contre le mur^ 
dans lequel valè on plongera le ^omb, £uis pow>^ 
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Trûuyer la iicûtuùjbn des plans verticaux, loj 

I tant iju'il touche au fond , pour le fixer & empêcher PI, lo. 

' «Joe le vent ne l'agite. Le plomb ainli fixé , on s'é- Pig, ai, 
toignera de deux ou trois pieds de la muraille , Se 
l'on iê placeia de manière, qu'ayant un œil fetmé^ 

I ]« âl du plomb cache le pied du ftyle- L'tril ref- 
tani i ceae place on feia marquer , le plus bas que 

I l'on pourra, un point fur le plan, qui foit caché 
par la foye du plomb , en même temps que le pied 
du ftyle. La ligne que l'on mènera par te pied du 
flyle , & par le point que l'on aura marqué fur le bas 
da plan , fera la verticale PD du plan. Comme il &uc 
que ia foye & le plomb foient un peu éloignés de 
là muraille , parce que le plomb a une cename grof- 

1 feut , & qu'il faut qu'il ne touche à rien , on a lieu 

! enmêmeEemps .d'appliquer venicalement au dellôus 
de b foye une règle , dont le bout fupérieur ïbit fut 

' JepiedPduftyle,&lereftedelaregledansla même 
ligne que le plomb. La reele ainfi fixée , on tirera U 
verticale PD du plan avec la pointe d'un couteau. 

175. At«:ès avoir tiré la verticale du plan , on 
ùreral'horifontale HR. Pour cela on appliquera ho- 
rifontalement une règle parfaitement droite , aulïï. 
loneae que le plan , Se dont le bord fupérieur paUe 
fiir le pied P du ftyle; on polêra fur cette tegfe un 
bon niveau d'aii : après avoir haufTé ou bailTé l'un ou ' 
l'autte bout de la règle , jufqu'à ce que la bulle d'air 
du niveau Jbit arrêtée au milieu , Se que d'ailleurs le 
bord fupctieut de la règle pafle fur le pied P du . 
%le, on retournera le niveau, on le repofera au même 
endroit de la règle j fi la bulle d'air revient encore . 
au milieu , & qu'elle s'y ariête, la règle eft affiirémenc . 
bien de niveau. On urera pour lors avec la pointe 
du couteau une ligne HR d'un bdut i. l'autre , qui . 
P^ par le pied P du ftyle : mais il ikut &ire couléi: 
le couteau hotifonralement le long du bord fupé-' 

f lieut d^ la règle, en fone qu'il touchç fur tQUïe> 
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lotf 'C^tqérc Fî. SeSîen K 

Pi: tt. £>n- ipùSéar ÙM Aonner au côutËâu ftticQtai! peattf 
Fig^^t. v^i^s 'c ^ut ni veis le bas i car lï on a^^Uquoit 1* 
pdioce du couteau feulement foc l'uètë qui eft lïs 
côcé du plan. Il ligne ^ue l'on dteiôic a&rercHt pa» 
droite aui endroits un peu ânfbncés t^ui peuvent f« 
trouver fur le pJim C'eft une te^e génërde qu'il 
faut obferver toutes les fois ^ue Ion tire des ligtigs 
£ii un mur ^ cat ûi tie font j àmais pacfaitenieni plans^ 
Si on n'a pas un niveau d'air , il faudra fe J£rvir d'Un 
xucte &ic avec beaucoup de foin & vérifiée Oa pôUr- 
toir aonî tirer l'hotifisBE^e du plan de la mêftïe tcii' 
niere que l'on tire une perpendiculaire fie une àdtrè 
ligne (; i) ; ca£ l'honforitÂLâ eft j^etpefldiciJaifié k hk 
verticale. 

I yS, On lîiéfiHéf à ta hauteur du flfyle êh ftéttant 
jFtP. 40. uiK pointe de' coméas fur lé Jbnli%t S : ôïï l'ou'' 
«ira jufqu'i ce que l'auïte pointé touche fut le pîed 
V àa ftyie j- ou mieux , avec Iff cortipas i verge. On- 
tournera une Je fes îwé'res ,- f;àfe*iit éfli forte qu'une 
lie fss pointes affleuré le bouc' de la V0ïg&. Oh' èo* 
fera. cett% pointé for le pied P dà ftyk , Sc on téta 
couler l'autre boéte juiqu'à ce que fa pointe foie 
pïécifénient dons le poiAt du fôiAMet du ttj\t. Oa> 
cttira fut un pa^e^ te tibtnbfe dte^ ^irnés que l'oiï 
ttouvera fur lé' eom|^' à vet&: GlV tftdteta cette 
^fli^ce de la hauteur du H^ Vdls K has de la 
vertâcale d^uiï le pied P àà ^fe , Se 6A y tnar-^ 
quêta une interfeOion D , àU niilieu Ât laqttelle on; 
plantera un bout de cuivte ou de féi-y eti' Idtte qu'il' 
s^eUtfô lé [^an, comitte l'brt a' fat ail' pied du' ftyle:- 
OU- ihatqaera le tnièhie' point D au'tttiUéu de l'iu'' 
terfeâiïOTi au moyen d'uri pôlnçoh. On ôbferveta,' 
We btfque l'on aura pris la hauteur du ftyle, d'ap-' 
piquer une régie qui palTe fUc lé pied P* pbur fça-: 
voitfi cet endroit du plan eft un peu pluS' eiifoncé' 
que le lefie ; ence cas-j li faudcoit augoientec d-aiicant' 
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1 Trtmver Uâk&naîfinâèi plans vmticaiae. vayt 
HklauieurduAyle. S'il eftplusrelevc, Ufeudradi- Pi. rm 
tmnuer quelque cbofe de la; hauteur trouvée.- du ^ig, ^t* 
i^ Cette reduâiioa>^te'».on pocteia. cette hau- 
teur fut la. veiricale PD. Ce pomt Q s'ajipdle lo 
antre diviftar de l-herifintale, 

177; Ces opératîons-étant &ttes< avec tout le foin 
poSil:Je ,. on trouverarlii d^UnùfoQ dutpkn ,. comms 
seofuit. Nous commenceroiwpac la {du&Gmple-m&n 
iWè. Suppefons que. la-Ugnc HR ibit l^horifon*- 
BleilupUn ; P.lepieddu ftyle; PD', laivcrticaieda 
flan^ D, la cetitte divifeni' da l'horifontalé.. 

Siion eâ alTuré du momentit^Midi, ilfaur, i 
œt inftant ,. marquer un poîot F fur le pbnauimi- 
. ^èi centre' de. l'ovale dÈ iumietQ^.qm' parti du 
noa d^ 1^ plaquei.Ehûiite- au niaymi' a'-uii' plomb 
^'enda par uti fil^ que l'oa apjdiqueci.- fur l'hoii' 
laleHR, èn-fone' que Le point de lu[mei:e:E'ibit ~ 
(v^é pK[ le. filf.oa tnarquerii: un. point L fur.l'how 
nloDtiyie, Si' l'on tir« MfvB: ligne. dli centra divifeut 
I)au point h y r^^â PDL f«iar:LL;dédinaÂibn.<^ 

17^ Qn peut; s'â^ertËi moment: de- Midi,. oa 
{1^- un{^ Méndienne horifbn't^e,. que:r<Qn! auia,dé- 
(ôieej^cès dans leiycùfinage du Cadran' vertical ,. par 
liméttKM^ qus nous donnerons. dADS Ut' fuite ^.oa 
FqQ Cadran' dËL U iuftefle. duquel on feia. certain , 
«l^iuid'intine ce GafWi f«oit a quelque diftance.-, 
poorû que l'on ùt une- bonoâ. mancte., que: l'dk 
^iwrît (lit le Cadran , pat ejtenJfJevii »* neuxes, 
wiii heures& demib ^ Q*:paruiK.peDdt4« (pepr-on 
Curette bien juAei^&miTea. l'heure. dUiSelaU^ &a 
*™ Wea encore, par- l'ajtt. 3 &i-. cijwïàs^ 

1-79^ Pour trouver-la v^awdai-jaiiglp H3I*,.ants'y^ 
pieodia' de la nnuiiere ftiivancer: on-, appliqua» fur 
wjpoint-D le centre dli deiw-roepclei.qui eft ordi* 
"alternent dans les ctui« de Mâthémilriqufri. ett^ fort» 
9« ia ligne diapieHalefoit le lon^da BP,.ac a» 
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10? Chapîen /7. 'SeUîon T. 

PE to. veira ^ ^el dégié du demi-ceide répond ta UffXC- 

Stg.^i, DL j ce fera La valeur de l'angle. 

Aucieinent, avec le ccmipas de proportion.On fera 
an arc GS auiS loin que l'on pourra de fon fommet 
D, (pourvu que l'on nepalTepoinr la portée du cotn-^ 
pas de proportion ) , & on portera cène inéme ou- 
verture du compas ordinaire fiu 1» ligne des cordes! 
ftox points 60 Se 60, ouvrant pour cet effet le com- 
pas de proportion autant qu'il le faudra, lequel de- 
meurant ain£ ouvert , on prendra avec le- compas à- 
pointes la diftance des deux poimsP &; G, où l'arc a 
coupé les deux cotés de l'angle \ on la poneta fur 
le compas de proportion , rat lequel on cherchera 
les points fur la ligne des cordes ,. où cette diftancc 
poutia convenir ; ce fera la valeur de l'angle. 

1 80. Comme mi ne peut pas connoître précîië- 
ment fut le demi-cercle , ni lui le compas de ^o-' 
portion les minutes des degrés qui peuvent ctre-dàns- 
la valeur de l'angle , il fera non d'ufer de la méthode 
fuivante. On marquera -un point depuis D'vers P'fiic 
la ligne DP. Nous fuppofons que ce point eft B ^ 
& que le point D eft doigné de B- de 1 000 parties 
de l'échelle des parties égales, ou de 1000 ou 3000 
panies ; car il faat faite ce p(nnt S 1 pareille diftance 
jufte du point D. On titeia «ne parallèle à l'horifùn- 
lale de B à £ , qui coupe le côté DL au point E. On 
mefmrera le côté BE avec lé compas à verge ou au- 
trement, & on verra combien il lïoniient de pai- 
ries. Je foppofe qu'il en contienne 478. Je cherche 
dans la Table, à la colomne des tangentes nantrel- 
les, à quel degré convient ce nombre 478. Je trouve 
que c'eft à ij. dégiés 3 j n>inutes. L'angle PDL eft 
donc de 15" jj', enfuppofani que la diftance de D , 
i B eft de 1000 parties : mais s'il eft de 1000 par- 
ties, cet angle ne fera que la moitié de 15° J3', 
qui eft 1 1" 46' & demie. Si la diftance de D à P , que , 
&QUS-appeUeiDi}$ toujoius rayon, eft.de }ooo p^* 



D;,-..M>,Google 



Trouver îa^diclina^n âes plans vtrtuttux. toj 
I Ibes, l'aigle PDL ne feia que le tiers de is" 5î'-» PL lo. 
' qnieftS" 31'; ce fera l'angle cherché PDL. FigtAU 

iSi. Mais il Tera encore mieux de trouver la 
«leur de l'angle PDL pai le calcul \ ce qui Te £eca 
\ fu l'analt^ie Fuivame. 

I Lt côté DP 

I tfi au côté PL y 

! comme le Jînus total 

\ tji àla tangente de Vangh PDL. 

: Onmefuiera avec l'échelle des parties ^ales le côc£ 

' DP, que nous fuppoferons être de 11515 parties. Le 

t côté PL étant aimi mefuré> fera fuppole conceoic 

84J ^rties : voilà les deux prenders termes de l'a- 

■iu%ie. Il faut additionner le iécond avec le troi- 

Jieme. Je cherche le log. du nombre naturel 845 , 

c'eft.. , , . . ijiieSiî, 

que j'additionne avec le finus total, 3° 
terme ■ loooooo 



Somme . . . ix^2.6%6 ^ 
àm. il faut fouftrùre le log. du nombre 
oatorel izjô: c'eA ■ ■ . * 335354. 

Refte . . . 9S7ÎSt, 
<m eft le loe. tat^ente de 10° 3 1' ; c'eft la valeur 
cbeichée de l'angle PDL , qui dotme la décUnùloD 
dui^an. 

Remarquez que dans la pr»ique il n'eft pas n&- 
«eHàiie de tirer réellemenc la ligne DL ni celle LF. 
le point L fuffit. 

iSi. Cette méthode de prendre la décHnailbn du 
^an«fl: bien fîmple & très-fÙre, en fiu>pofant une 
gtande eiuâimde dans l'heure vraye du Midi, SC 

^ k plan JÀi leqodl on a. sui^me. k p«oc de lo" 
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ts» ChaphreVI, 'Sefftonl. 

JPL lo. ^i^re eft |at&icement.drefl£ , furtout où on a tiufà 
ftf.4,1.' que ce point de lumière ; ce qui n'eft p^ ordinaire. 
Ce n'elï pas d'ailletus une pedce a&ire de tracer , 
comnne il Ëuit , -la Mécidienne hocifontale , dont 
nous avons pulé^pour ètre>afltiré(iunioraem vr^ 
du Midi. Il eft diincile de trouver un plan horîTon' 
tal d'une giandeur convenable ,%.par£ucement bien 
drefte , pour ttrei avec précifion cette Méridienne 
horifontale. Il fe iiouve peu de jours en certains 
temps deXannée où, lorfqu'on fe.prt^fe de tracer 
ceice "Méridienne , le Solen éclaire fans dîfconiinuer 
toute la journée. Ces inconvénlens & bien d' antres 
que nous ne f^taillons point , font d^fîrer -une autre 
méthode de troiiver.la dédinaifon du plan'&ns être 
aflujeni à. aucune circonftance j c'eft celle que nous 
oUons'donner : elle eft la plus avantageufe , la '^vrs 
commode i& la ^as lûre. Onla eiouvera'&ns doure 
an.'premier abord difficile & ion compofée, y ayant 
beauco)q> de calcul i faire^ -mais -quand on y fera 
une fois initié.Sc qu'on ^l'aura conçu, on neil'auia 
pas pratiquée -quatre oh «inq fot« <]u'en fera'fuipris 
â'y««nver tant de facilité : a'ailleuis on aura la làcis' 
iââLon.de fsntir que l'on travaille avec tout le fuccès 
que l'on peut foohaiter. Comme on aura toujours 
préfent ce modèle, on -n'y ■trouvent pas les dmeul- 
ws -qui -aaroient pu rebuter. Voici donc celte mé- 
Xliocfe. 

.1%. iDèt:le matin, lotfque le 'SoisW -éclaire le 
|>Un ,'6c.'que L'ovdle tk'lunùerc y .eft -bien diftinâe, 
on marquera un point F à fon centre. Mais il faut 
remaïquer que fi iifon fouhaite une ^lus graaide pré- 
. â&<m t -il 'Vaut mieux ^faire avec -le crayon un trait 
léger autour de cette ovale; on fera cette opérsitioli 
Complément , parce que -cène âvlle de luniiere 
change continuéUement de |^ace. Absolument par- 
lant, 'le centre de cette ovale de Ituiùete n'eft.-poinc 
vécitabbmonc Se ligeHreilfemeoc le poita d'ombre 
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Trower 2b dicûruùfon dis plans veràcaax'. m 
itbboutpuibfnEpetduftyJe: tnaisilçoeftfonpiès) PI. lA 



lumière nç fe trouve pv 3.^ HijÛJeu de l'ombre de. U 
plaquer ainJ^ îl convi^u d'y avQtr égaid- Quand oa 
veira donc quç l'ovale d^ limûeie &ia beaiu^oup 
w^^gt^éç^ du mitiffij de l'ombc^ <b: U pla<»ie ^ ce qui 
lèia toujours lorfque l'ovale fera fort allongée , pouc 
lots on ne tmrqi^ra pa^ le poûac far le pUn ju^e- 
aem ai^ milieu ^ ma^ tant u>U peu à cok en tiianq 
Vujpursversl'endiotfi, oàTombre delapI^qiteeftU 
dus étroii|Ç. 0fi i^feçveca ei}<^[Ç 4e ne rien tnaïquec 
vu le. ^ii, à laoitu que le Sd^ n'éclure pai&i- 
temenç , ôc <mç ces rayops. b^ )fMe.i}t bis9 vi». 

184. Lor^i^e l'on, auia; Buu:qaé; mi: ppipt F fitr 
h plati , demi^uart-d'hf^ucç après ou eavir<Hi: l'on ea 
marquera un. a^t^e. Se ainli de domi-qu^rt-d'heura 
en deipi-qu^M^'h^ure.) on mafiquera des points, juf^ 
<pies vefs les piiz,e heures, Vers une HeiiFl^ ^eqs Midi 
on recommencera à marquer 4e«, ppùitS: de d»ni- 
qtuxt-d'heurçeijdçmirquartrd'heure^jufqji'à.ceque 
te Soleil i^'écUir» plus le plap, U e^ bon d^ mai;- 
quet ainlî fi^. toute l'étendue du plan environ 15 ott 
10, o» is pcHPCs i. plus, Qo eri mpiqqe , Î^HP on a, 
de pcédiÎQii d^is I9 vray<e décli^^wp du pbn. U 
eft néceflaire de mettre up num^p- à, chaque poioc 
wie l'Qn marque ; au premier; il f^ut mettre i ^ ait 
fccpod 2, & aipU; d* fuite: après; Midj.leiprenûett 
ppÙK quC; V.OR marque doit être nitm^roté i j le fe- 
çoiid.t,S^toHÎ0UTsae.n)«[ne> Çel«.t\Q fu^ pasen* 
oarp. Ilfauï aypir in* montre qui>fpit i l'hçute, aut 
Bwipsi.un.quîtft-d'heuteprès, Ô€ marquer- fu^ç.cha-. 
que ppint l'heure qu'il eft à la momtr^j.à rjnftanc: 
oiême qu'on le tnaïque j oi\ écrira enfuite fur un pa- 
(Mt le jour.qu'pn marque, tous ces poipts. 
^ le Soleil ne psiroit qu'à cenuns temps de la 
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Iti Chapitre f^l. SeSian f. 

Pt 10. matinée , on ne marquera des points que loriqud 

jpVç. Al . le Soleil éclairera } il n'eft pas néceflàîre qu'ils foient 

marqués de fuite : on peut le faire en des jours dif- 

férens \ ne marquer qu'un point la matinée Sc 4 ou 

fi l'après Midi , ou auciui laprès Midi & plufieurs 
a matinée i & tout cela, fi l'on veut, en des jours 
differens : pourvu que les jours & les heures où l'on 
prend les points ioient écrits , ils feront tous fort 
E>ons> 

1 8 j . Tous les points étant marqués , on les mefu^ 
fera ainfi : fuppofons que F foit un de ces points. 
Par le moyen d'un plomb fufpendu par un ni , on 
tirera la Verticale LF , qui coupe l'honfoniale HR au ! 
point L j & l'on marquera fur ce point L le même ' 
numéro quel'onaura marqué fur le point F; on fera, 
la même opération fur tous les autres points , en 
écrivant toujours fur chacun le numéro correfpon- 
dant, de même qu'au point L. Enfuite on prendra 
la même feuille tle papier où l'on a écrit le nombf^ 
des parties de la hauteur du ftyle , & on y écrira 
deux colomnes des numéros , fort écartées l'une de 
l'autre. A la tcte de l'une on écrira Matin , & à. 
la tête de l'autre on écrira Soir. On commencera 
|>ar mefurer le premier point du matin marqué i , 
en prenant la diftance de F à L avec le compas à 
verge , ou l'échelle des parties égales , & on écrira 
le nombre des parties qui s'y trouvera fur la feuille 
de papier, après le numéro i. Enfuite on mefurera 
la mlùnce de D à L, & on écrira ce nombre vis-à- 
vis du. même numéro \ fur la feuille de papier, & 
on y ajoutera l'heure qu'il étoit , lorfqu'on a pris ou 
marqué le point de lumière. Nous fuppofons que 
c'eftle premier point du matin. Peu impone, au 
lefte , quel numéro on merte i chaque point. Que 
l'on mette , par exemple , 6 fur le premier qui a été 
pris le matin » cola ne fait lied. Nous difons ainiî , 
• feulement 
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Trtmyer ta déc&natjon des phia verticaux, 1 1 j 
finfemèrit pour faire voir qu'il eft nécelTaire de faire j>/, j o. 
tout ceci avec ordre, pour Ae ri«i confondre. Il eft i^V. .i, 
pourtant effentiei de mettre fous une même colomne 
tous les points du matin , & fous une autre co- 
lomne cous les points du Ibir. Comme il y a deux 
mefures à prendte pour chaque point, ^yoir, FL 
&DL, il ne &ut pas rifquer de confondre l'une- de 
ces 'deux meffures avec l'autre. Au refte , chacun s'ar- 
rangera fdon IVirdre qu'il jugera le plus commode: 
pourvu qu'il y eft ait on , cela fiiffit. 

C'eft ainfi que l'on mefurera tous les points , donc 
im écrira routes les dilbnces, diftinguant toujours m 
la première mefure FL de la féconde DL fur cliaque 
point. S'il y a des points qui ayeni été pris en des 
jovus diflëcens , il raut écrire cette différence fur le 
papiet. 

Quoique l'on voye fut la figure les deux lignes 
FJ, & DL , il ne faut pas les tracer réellement fut 
le plan ; il fu£c de marquer le point L fur l'hori- 
loDtale , pour chaque point de lumière. 

iSiî. Après que l'on a écrit toutes les mefures 
dont nous venons de parler , il faut , pat leur moyen , 
trouver deux angles que chaque point de himîere a 
donnés j l'un, Vangle que faifoît le vertical du Soleil 
avec le plan vertical , dans le moment où l'on a mar- 
qué le. point de lumière \ Se l'autre , l'angle tle la. 
nauteur du Soleil fur l'horîfoti dans le même mo- 
ment où l'on a marqué te point de lumière. On trou* 
Ttta b premier par l'analogie fuivante. 

Vohlique DL 

tfiàla hauteur àa Jfyîe DP, 

comme le Jinus total 

tji aufinus de l'angle PLD, 

^ eft celui du vertical du Soleil avec le plan vertical, 
H 
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: 14 Chapitre P^L Seclion /. 

Tl. lo. Suppofons que l'om^ue DL, premier terme, art 
fig.^i. Îi9i parties i Ta haaieuc du ftyle Dp 172^, fécond 
termd Le troifiemé eft le finus total II faut donc 

additionner, le fînus toul ioooooq 

avec le log. du nombre iuturel i72'> > qui 

eft- Ï1Î704 

"Somme . . -. 1313704 
-delaqueIleHfautfouftrairelelog.de 3595, 
qui jft. . . V ,..,.....-35 î 57» 

^ Refte ... 968134 

' qui eft le log. finus de iS* 41' ; c'eft l'angle du ver- 
tical du Soleil avec le plan vertical dont il faut 
prendre le complément, qui eft ôi** 18'. 

187. Le fécond angle qu'il faut trouver par les 
mefures que l'on a prifes fur ce même point de 
lumière en; celui de la hauteur du Soleilj pour cela, 
on fera l'analogie fuivante. 

L'oblique DL 

eJiàVL, , 

comme le finus total 

eji à la tangente de la hauteur du SpUiU 

Nous connoilToijs déjà le premier terme , qui eft le 
même que celui de l'analogie précédente. Suppolôns 
que FL, qui eft le fécond terme, ait 1828 parties, 
donc il faut trouver le log. qui eft. . . . ^4514^ 
log. finies total, i^ terme loûpooo 

f Somme . . . 1345 14S 
log. du nombre 3595, premier terme 
quil faaç^Ibufttaiie î55'57a 

Refte . . . 989i7S, ■ 

( 
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' Trmtvér ta tlécUnal/bit iîts plans vtnîcàux. 1 1 * 
^eft le log. tangente <le î8°i-i'; c'eft l'angle delà PL lo. 

: mateur du Soleil. pig. ^i . 

1Î8. La hauteur du Soleil fur l'horifon n'eft pas 
téelleraent telle que nous venons de la irouyar. Les 
nyons du Soleil îe courbent en venant de cet aftre , 

I ti en travetfànt l'atmofphere j ce qui le fait pa- 
foicte un peu plas cleve qu'il n'eft effeâîvement. 
Ceftce que l'on appelle réjraclioh^ à laquelle il faut 
noir égard. On iiouvera a la fin de ce Traité une 
isiile des réfra^qns ou des augmentations caufées 
^ la hauteur apparente du Soleil. Elle eft la m&ine 
çie cetie du livre de la Connoillànce des Temps. 
Ontrouvera donc dans cette Table, vis-à-vis j8 

I %és, ( qui eft l'angle de la hauteur du Soleil dans 
notre eiemple ) , on trouvera , dis^je , une minuiiS 

! ijlkondes i cek veut dite que le Solei étant élevé 

I ^ )8° II', il paroît plus élevé d'une minute i j fe- 

j ««Jes, qu'il ne l'eft téelleiHentj ainfi ilfaut letran- 

: (ter de î 8° 1 1', une minute pour la rcfraétion. La 

I Tcritabie hauteur du Soleil eft donc de }S° lo' : nous 

j itgligeons les fécondes. 

Nous venons donc de recormoître dans le point 
M tanière > qui a été marqué fur le plan , deux an- 
&6«,l'un du vertical du Soleil avec le vertical du 
plînde i8'*4i', dont il faut toujours prendte te 
«mplÉment, qui eft 61" 18'; & le fécond an- 
ë^^ilqui eft celui de la hauteur du Soleil, fouf- 
ï^n fùte delà réfraftion) , eft de ji" 10', dont 
■'j'^ilfiniteoujours prendte le complément ji** 50'. 

I yeft ce complément de la hauteur du Soleil , que 
l'on appelle la d'tfiance du Soleil au Zénu. Il s'ï^it 

I ** «ire ufage de ces deux angles pour trouver la 
<i^aifon du plifti. ; mais noù$ avons befoin pour 

i fsU de cormoître auparavant la dédinaifon* du So- 

I 'Sj. Noiisavonsditquelquechofe(57;58),dela 
*"«^iûfon du Sol«l-; nous en-donnerons des Tables 
Hij 
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nrf '.ChapUre-VI.StBion L 

?A lo. t>oui tous tes joues de l'année à la fin de ce Traît& 
f/^.^i. iîous en expliquerons particulièrement l'uf^e en 
fon lieu : nous lematqaeroDs feulenteiu que juppo- 
fant te point de tumiere F pris le iS Août 175 S, 
laquelle année 1 7 ; 8 eft la féconde aprèsla bidexule, 
ît taui cherclier ila faconde Table de U déclinaifon 
quelle eft la déclinùfon -du Soleil le 1 8 ^ûc. Nous 
trouvons qu'elle e& de f)° 41' à Midi : nous fuppii- 
iôns le point F. pris i 9 heures du matin. Aân de 
fçavoir quelle e(t la décUnatfon du Soleil à 9 heures 
du matin , Je reniarque que la dédinaifon du Soleil 
ell dccr<HlIante » fuifque le jour d'auparavant elle 
étoit de 10° z': je dis dônc-ti du Midi du 17 Août 
îufqu'au Midi du 2.8 , c'eft-à-dire, dans 14 heures 
la déctinaifon du Soleil a diaiirHié de xi ininures> 
(car de 9° 41' aller à 10° 1', il y a n'^, de com- 
bien doit-elle diminuer dans 11 heures, nombre des 
heures qui fe font écoulées depuis le Midi du 17 juf^ 

2u'à 9 heures avant Midi du leademain ? Gn voit par- 
i qu'il &ut faire une petite règle de trois , & dire 24 
heures font l ai heures, comme 21 minutes de 
dégtc eft au quatrième terme. Il faut multiplier les 
deux termes moyens l'un pat l'autre, qui font u, 



11— 
Somme 441 1 qa'îl faut diviferpar 14, tpi «ft le 
premier terme. 

■if^' 1 i8TOin«cM$ c'eft fe quatrième termi»| 
cherché; ç'eft^-dire, qu'au lieu de 4imlnuei dani 
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Trottvfr lu décltn^yôn dei plans ymîcaux. I17* 
àcicditmfon du StJetl les xi' de lo? x',.il'tt'ea 
fuuduniiuiec que 18' ^ ainfi ôtant ii' de 10° i'\ 
Kfte 9° 44', qui eft la vétitable dédicûfon du- So- 
lol le 18 A9Û1 ijii .à 9 heures du matin. BSinar' 
auez que fî la, décunaifon du Soleil alloic en croiC- 
bm, au- lieu de fouAraite, H faudroit ajouter Sc 
cxpofer ainfi. U leg^e de tiois. Si dans 14 heures la 
JécUnaifon du Soleil a aiœmenté de. ifr', de com- 
bien aara-t-eUeaugrnentcdans. m heures. Omtrou- 
Teia également l8 au quotient, que l'on ajouter» à û 
^ëcUnaifon du jqur ptcccd^nt , au-Ueu que dans notre 
eieni^e- nous avons diminué ces 18' du joue pié- 
fnJMif. La déclinaifon du Soleil ainU expliquée ^ 
' nwu ferons If palcul fuivant pour trouver l'angje du; 
vertical du ScJeil avec le Méridien-.. 

190. AjotuezenfèmbleleS'titHSchefesfùtvaues-: 
if. Lecon^pléaimtdel^latitHdequenous ' 

fupjwJitnS^de; ....... ^ 4j?- 10' 

l.". Ladi^nce du Soleil au Zénit, qui eft 
le compilent de la hautetu du.SoleiL 
quendiisavonsdejairouvpe.de jS? 10'*, 

dont le cbmpléttient eft j 1° jo' 

f. La diftance du Soleil au pôle du Nord, 
. qui eÛLlê complément de la déclinai{bn 
ou Soleil, -fi. cette décUnailîm. eft- fep-~ 
tentrionaJe., -comme dans- le cas pté>- 
fcnt ; car (î elle eft méridionale , il Faut 
ajouter i. 90° : la fomme eft la diftance: 
daSoleil<^au -pôte du Nord: Nous avons. 
TÙ que la decHnaifon- du -Soleil,- ^ns: 
notre eicemple , eft de 9^ 44', & fepten- . 
trion^èrfoi' complément eft donc . . Sp" 16^ 

^ Somme. ... 177" kS* 

Prenez la moitié de cetce.fomme , qui fera 88° . 3 8' 
flteade cettemoméy 1° le.cQmpl. de la lat. 45^" 10' 

Reft& . . . 4Î* ^»" 
Hiiji 
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tit ChapkrtVL Seâion K- ■ "^^ 

qui eft le premier excès. '' ■ 

^°. Otez de u mÈme moitié de la foMtné 
U diftance du Soleil lu Zénit , que nous ' 
' avons .dit Être 51" jo' . ....,; . 88* 58* 
51° 5°' 



Reftô . ; . 3«ï**.4«'. 
' qui eft le fécond excis. 
3°. Ote» delà même moitié deUfommë 
la diftance du Soleil au pôle , que lious 
avons dit être So° i5' .,..,.., .. 88'' -38' 
So"* 16' 



Refte . > . 8* it' 

qui eft le troifieme excès. 

Ajoutez enfemble les log.fmusC43** **' ' 9*57SÎ 

de ces noîs excès pour en-^îô" 48' . 577744' 

avoir la ftMnme. . • ■ -/ ■ 8° 32' . 91S189 



Otez-en!elog.lînusdelamoi-f Somme'>877788 
tiédeiapremierefommé,88* jS'^c'eft y P99988 



Refte .„.. . 1877800 



Prenez-en la moitié , qm eft . . . . ■... ^jSyoo 
ajoutez le log. fmus ztxal ',,:..-... . laooooo 



ôtez de cette demiete fqmm© .... . jjijS^oq, 
le log. finus du ttoifieme excès 8'* ix',:; • 

quieft .,......,,,,. . . .;' 51KÎ189. 

^ .. Refte.. ^ .. loiiûii 

tui eu le. log. tangente de 59* 17 j c'eft U moitié 
e i'atigltf requis. Il faut doubler ce nombre des dé- 
grés , qui feront 1 1 8° ^4'. Comme 1 18^ ^4' fur- 
palFent 50*», il faut en prendre le fupplément, c'eft- 
a-dire, les fouftiair^ de i8q°; il rehera 61° itf'j 
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Trouver fit- àécUnaiJbn ^s plans v'enîcaux, ï i ^ 
c'eft l'angle cherché du vertical àa Soleil avec U 
Méridien. 

Remarquez que fi la moitié dé la première fom- 
me, qui eft ici de 88° 38', fiirpaflbit 30°, ilfau- 
iroit également faire le calcul, comme nous vtnons 
de le faire, fans prendre fon fupplément, fi ce n'eft 
lorfqu'on eft obligé d'avoir fon log. lliius. 

Remarquez encore que S\ la moitié de l'angle dd 
vertical du Soleil étant dortblé-i cbmitie nous avons, 
fait, ne furpaffoit pas 90° ; 11- ne faudroit prendre 
ni ion complépient, ni {on fupplément. 

i^t. L'angle du vétticàl Hii Scrfèil avec le* Méri- 
dien étaiii trouvé, & qiii ëftdansnotre exemple dé 
■fit" 16"; il faut le coiiipatet avec lé fcomplément dé- 
l'angle déjà trouvé du vertical dii Soleil av«c le plaii- 
venicàl; qiie nous avons yûètrè as 61° 18"; il tàut 
foufttaire l'un de l'autre : le rfefte fêta la déclinaifon 
au plan;. IciiliJé rèftè qlié 8 miiiates ^ c'eft-là toute 
la occlinaifen ^du'ptan. SI pourtant lé point de. lu- 
mière fe .rtouyoit .entre la verticale du plan &; Id 
■ Méridienne^ la fbmmç dfe' cfes deux angles, feroit U 
âédiaaiibh du' f^an. Il faut préfentement fçavoir &. 
«(té déelini^ii éft âtL côte oê L'Orieiit ou du côté; 
<le rOtcîdwit._ 

19 z. Le pbirit dé liutiiérê 'ijini été pQs Te matin ^ 
fi le cotfipletnérit de l'angle dii vertical du Soleil 
avec le pl*i Vènical éft plus petit que celui du ver- 
ficaldu Solêiî avec le MéHméiî,- ta déclinaifon du 
. pUn fera orientale dé totice la c^ilahtîté dont le fécond 
«itpaflèra.le ^rénJîér. Si l^ p'femJec angle , c'eft-i- 
ditfr,celuï flu cortiplémént dii vertical du Soleil avec 
le pian vertic^ ,- eft JiïùS gtarid cnie le fécond , U 
(Icdinaifon dit plan fera octîderitale. 

Si te point de lumière a éfé pris l'après Midi , la- 
décriTiaHort dû plan fera occidentale , fi le premier 
wgle eft plus périr que le fecond j mais fi le pre*- 
H i* 
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■j 10 Chapitre yi. SéSionl. 

miec angle eft plus grand que le fécond , la tlécïî— 

nailbn ou plan fera oiientale. 

i<}}. Nous trouvons dans notce exemple que le 
premier angle , complément du vertical du SoleïX 
avec le plan vertical eft de &i° i&' j celui du ver- 
tical du Soleil avec le Méridien eft de 6i° zS" : donc 
le premier étant plus petit que le fécond. Se le poinc 
de lumière ayant été pris le matin , la déclmlifbn . 
du plan fera orientale , & de S minutes feulement. 
. Si les deux angles fe trouvoient égaux , Uplan n'au-^ 
loit point de declinaifon. 
* i>)4< X-es règles que nous venons de donner, arc. 
391. pour découvrir de quel côté eft la déclmaiibii, 
du plan, font pour les plans qui regardent oblique- 
ment le Midi ; mais pour ceux du Nord , il rauc 
prendre Iç contraire. A l'égard des plans qui Cane 
prefque orientaux ou occidentaux , c eft toujours 1% 
tncme manière d'en irouver la déclinùfon. Avanc 

âwe d'y tracer un Cadran, U faut 5'aflurer $'iU. «.q 
éclinenc point, 
195, On fent bien qu'un feid point de lunner«î 

Êris à quelque heure que ce foit , m£t pour nrouver 
L décuiuulon du plan par le. calcul ^ comme nous 
venons de le voir , & qu'oij la même plus exafte-. 
ment que par la méthode de 1^. 177. Cependant 
pour ne rien négliger de tout ce qui peuc rendre Iq 
Odran parfait, il eft encore nécellàire de faire le; 
même calcul fur chaque point que l'oaa man^éfut; 
le plan. On trouve toujours que chaque pcûnt donne 
une dcclinaifon un peu différente J ce qui prouve 
non feulement l'imperfe^on du plan, mais encore 
la néceffité de prendre un nombre çonfiderable dq" 
poinrs , pour faire roue le calcul précédent Air cha-r 
cun. Si on en a pris ip ou 5a, que l'onait Élit- le 
calcul fur tous , &c que la plupart , ou peut-<tie tous , 
ayent donné une aéclinaifon différente, l'un, pas 
exemple, 8' de décUnwfon j 1 autre 4, l'autte 6, Ta»- 
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Trouver ùi àét&tuùfin des plans verticaux, m 
ïWii j l'amce o , l'autre 7, &c. il faut additionner 
eofemble toutes ces décUnaifons, & divifer la fomme 
par ]es 10 ou 3 o opérùious que l'on a ^tes ,' quand 
niême il y en auroit qui n'autoit dpnné aucune dé- 
cluiaiibn : le quQtient donnera la véritable décli- 
mifon du plan. Si cependant quelque point avoit 
donné une d^clinaifon fort différente, iffaudroit la 
lejetter , &: ne pas la faire entrer dans l'addition des 
autres , nî dans la divifîon , parce qu'apurement il y 
auioit quelque erreur, 

196. Nous donnerons encore un exemple diffé- 
leot du calcul piécédenc , pour trouver ta declinaifoa 
iss plans > afin qu'on ne trouve aucune difficulté. 
Va celui-ci on verra une déclinaifon beaucoup pliu 
confidérable. Nous ne répéterons point le calcul desi 
^iis analogies des articles 18^ & 187, pour trouvée 
l'sD^ du vertical du Soleil avec le plan vertical, 
& celui de la hauteur du Soleil. Il eft u fimple & fi 
fnle , qu'il n'eft pas nécellàire d'en dijnnw un ^utce 
exemple. 

Nous fuppofons que la première analo^e nous J 
Fat trouver l'angle duverirical du Soleil avec le plan 
vertical de (Î8° 10', dont le complément eft 11° 50'» 
Noos fuppofons que h. féconde analogie nous a 
d«mé4'angle de la ha,uteur du Soleil , à l'inftant oii 
l'on a marqué le point de lumière de 4° 47' , dont 
il fam ôtei la réftadiqn, .On ,ti;ouvjs .d*nî U Table 
des téfraâions que le Soleil ayant 4° 47' de hauteur, 
<"> s", il faut en ôter 10', refte donc 4'^??' pour I» 
Wtent véritable, du SoUil , dân'c le <on^émenc 
/êraB]" ïj'. 

l?7. Nous fuppofons que. Iç point de hïmie.ce a 
jté matqué le 10 Novembre 1758, à 4 heures Se 
demie ouenviron du foir. Cejour-U, (ainfi que l'on 
trouve dans la 1' Table de la déçlinâifon du Soleil,) la 
dçchnaifondu Soleils Midi eft de 17° 14' & meri-. 
tonale. Ort ceuurqueta qu« la décUnûfon va ça 
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*ïl €%tphre PI. SeBton t. 

croitfànt, c'eft-à-dice,quelèletidemaîn elle eft blu4 
grande, puifqu'elle eft de 17" ji'. La déclinaifoa 
du Soleil 1 donc augmenté daiis i4heiires de 17 mi- 
nutes. Et comme \ç poim de lumière a été marqoé^ 
i 4 heures & demie du foir, il faut donc ajouter 
aux 17" 14' de déclinaifon teÙe quelle étoitàlHidi, 
3 minutes, ce que le Soleil a avancé de plus à 4, 
heures & demie. Cela fera 1 7° 17' de déclinaifon du- 
Soleil le 10 Novembre 17J 8 , à 4 heures Se demie 
du foir. Afin de faire le calcid néceflàire pblir trou-- 
Ter l'angle du verricat dii Soleil avec le Méridien, 
nous avons befoin d'employer la diftance du Soleil 
au pôle , qui eft le complémeiit de fa déchnaîfon , 
lorftiuelle eft feptentrionale , ou la fomme dé 90° avec 
ta déclinaifon, fi elle eft méridionale. Comme ici,, 
dans l'exemple préféra: , là déclinaifon du Soleil êft 
méridionale, nous ajouterons à la déclinaifon 17" 
17 les 96" j ce qui fera 167° 17' pour la diftance 
du' Soleil au pôle-. Voici donc le calcul : 

19S. Ajoutez enfemble lestroischofes firivantes; 
1". Le complément de la latitude , que 

nous fuppofons. ........... ij'»' *'■ 

i*. Ladiftance du Soleil au zénit, qui 

eft le complément de fa haiitéur due 

nous avons vue ci-delïus. .;'...; 85* l'i*' 
■j". La diftance du Soleil au pôle du 



Nord. 



107" 17 



Somme- * . iî7° 45' 

Prenez-en la moitié, qui eft ..... li8° ji'î 
Otez de cette moitié , i °. le complément 

delà latitude , 45<* 5' 

Refte . . 7î° 47'i 
qui eft le premier excès, 
t". Otez de la même moitié de la fomme 
la "diftance du Soleil au. zénit que nous . 
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Trouver tu décânùîjon des ptaasvenUastx. iiy 
; ayànsâicde 85° ij'* . . ; i . . . . ji8° 51' J 
■ 85" ^i 

qui eft le lèaxid excès. 
5°. Otez de U inetne rnavàé de la. Tomme 
ladiftancedu Soleil au pôle «que nous 
avons dit êwt de lo?** 17' . . . i . . 11»* 51'! 
107° 17' 



Reftû . . ii° î5'4 



qui eft le noifiéme ékcH 
Ajoutez enfemble les 
\yfg. anus de ces ttois 
«Kès, pour en avoir- 
la ibmme>' ' 



7}° 47' r ; 


SS81)Ï. 


îî° »Sl, î . 


. 57+179. 


>>° 55 î • 


MOJ'X?-. 



- -■ Somme . . 130^71 j 
^ laquelle ôtez le lôe. 4" .' ' 

fins de -U moiâé dé^ la 
piemiece fommâ . . . iiS*' 51' f ; - 5)94134- 

<* Refte .'. 1908489 

Ptenez-ea la moidé. . . ^ îrî4î44 

Ajoutez le ii%, &msj, • . , iooatoo ' 



-Somme. . 19541-44 

Otez te log. finus dii troîfîéme excès ' . '- ' 

^^^ îj' î, qni^ . * . . - . .' i . • 9ÎPîO^ 



Refte . . I0^î9î9 
«jaieft I© lôg. éaneentede tfo*?';', c'eff la moitié àè 
lan^e du veitkal du SoleB a^^c lé Mérrtfieit ;qrf3 
Wi doubler j ce qui ftrà 110" fi', dont on prehdi^ 
le ûipiiiémeat , c'eft-i-<fire, qu'cm le fôuftraira. ^' 
.iSç», parce ^'il fiupaSè 50 î ieft« 53 dégréy-j-j 
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114 - ChâjMK JT. , S-eS'tan t 

minutes, -qijù.eil.r^glft du vertical dur Splôl aved^ 
le ^4élidien. 

, Nous avons dit, art. 191 > que la déclînaifon <lti„ 
plan leia occidentale, fi, le point d'ombre ayant écé 
bris l'aptès Midi, l'angle du wrtioaldaSottil avec 
te veitical du plan eft plos petit que celui duyertLcd 
du Soleil avec le Méridien.. Or ceft ici le cas. L'an- 
,le.da vetcical da.Sj^eil avec, le plan veitical eft 
le 11° 50' (c'eft le complément de cet angle ^, flc 
celui du vertical du Soleil avec le Méridien eft de 



i: 



59° j 4.' i il p'y a qu'à fouftraire l'un de l'autre : 
teftera. ^ 4 » qui fera la déclinaifon du plan oc- 
cidentale. Mais II le poyit de lumière s'étoit trouvé 
encre la verticale du plan & U- MéiiiUMme , lidc^ 
clthàifoil du plan feroit la'fQmme du complcmenc 
de l'angle du venied du Soleii avêc le.plan vertical , 
& celui du vertical dti Soleil avec le. Méridien , 
(pmme nous avons dit anlcle 191. 

. 19J., Il y a unt remarque à faire , qiû fera égale- 
inent utile pour l'exemple-des. aït. X89.Ôc,i.9Q.SoiM 
venons de voir dans ratticU ptéeédent , qu'ayant 
ajouté enfemble le compLétp^nt de Jà Utitude , la 
çl(^çe. _du Soleil au zénit , & la dîftance du Soleil 
aupôle^/a forame eft <J7° 45', dont la moitié eft 
j 1 8" 5 v & demie ; il_s'ag;t iq d4faite:V0ir«(Wmïent 
on fait le calcul, lorfqu'irf^rgn,c<witte,ftiîjIijiiie,demi= 
pûnute ou 50 fécondes. Nous voyons que les trois 
excès de ces itoi& angles fut la demi-fomme, lônt 
le.pténiiêt de 73° 47 SCv^qitùqqU- î.o fécondes^ 
le fécond) de js** ij'.fl^ dewe;i & le: t^qifiéme, 
{le 11° jj' & demie. Pour trouver "le finus log.de 
ces trcùs, .excès , voici comment il faut faire : pre- 
inierement pour le [»emiïfr excès ,: le. log. X\ém. de 
7}" 47' eft 998157 : "^elui de 73° 48' eft $980-40 ; 
on ôtera l'un de raucre ; refteca j.., -^^ il- &ut 
prendre la moitié, qui eft i^, que l'on ajoûtert sU 
|0g.fimisde7j°47.i cequifera SjSijïî, _ . 
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Trouver là dicTtndifonSes plans vertuaux. ne 

-Pour lé fécond excès, qui eft 3 j" 15' &'<Jeniie, 
je trouve qus'le log. finus de j j° 23' eft 974^70; 
le log. finus de 3}° jo' eft 974189 : je fouftrais 
riifl-oe l'autre ^ refte 19 , dont je prends la moitié, 
quieftç, quej'ajouteà 974170; cequi fera 974179: 
ce fera le log. finus de 3}" 19' & demie. 

Pour le troifiéme excès-, qui eft II" js'&demîe, 
je trouve dans les Tables que le log. finus de 11° 35' 
eft 93017 S : je trouve encore que le log. finus o& 
II" 55' eft 930337; ^"e fouftrais l'un oe l'autre: 
relie 62, y dont je prends la moitié, qui eft 3 1, que 
j'ajoute à 9 3017 s y ce qui fera 930306; -c'eft le log. 
ânos de 1 1** 3 5 &c demie. 

U faut en dire autant du log. finus de ia moitié de 
la première fomme , qui eft 1 1 8° y 1 8c demie. On 
a ™ âlleuts ( loff) que lorfqu'on doit prendre le 
Ûdhs, ou la tangente d'un nombre de degrés qui 
farpailè 90°, il faut avoir Ton fupplémeni, c'effi-à- 
dire , le fooftiaire de 1 8d° : on prendra le finus ou 
la tangente de ce qui reftera. Ici le fupplément de 
n!° s 1' & demie eft 61° 7' 3c demie : le log. finus 
detfi"* 7' eft-994iji : le log. finus de 6i° 8' eft 
994138: on ôtera l'un de l'autre : reftera 7 , dont 
Il moitié eft 3 , qu'il faut Ijouter i 994*3 1 j ce qui 
fera 994134: c'en le log. finus de 61° -f & demie. 

Si l'on ne veut point avoir égard aux d«ni-mi- 
notes, oa peut les négliger iâns erreur fenfible ; caE 
dans cet exemple, on n'a qu'à faire le calcul foi-.- 
nicme en négligeant les demi - minutes , on verra 
que l'angle du vertical du Soleil avec le Méridien 
'éra toujours le même. Nous- avons pourtant cru de- 
voir mettre cet article 199 pour ceux qui veulent 
l'exaâitude entière \ cas duis certûns cas , il yau- 
roit une minute de plus ou de moins dans l'angle 
d» .verncal du Soleil avec le Méridien , en négli- 
geant ou ne négligeant pas les demi-minutes. 
109. Ëtàni bien aflTurç de U décUnaJLion du plan 
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iitf Chapitre y l, Seclioh T. 

par les opéiations précédentes , on ôcera le faux ftyle s 
on fera Doucher le trou où il avoit été planté^ on 
palTera fur tout le plan une couche de olanc fem- 
plable à la première : cette couche ef&cera , comme 
inutiles, toutes les lignes &c les points faits pour 
trouver la déclinaifôn du plan. Nous confeillons , au 
refte,(fc préféner cette méthode de trouver la dc- 
cUnatfoR des plans à toute autre : elle eft, fans con- 
tredit , la meiUeise , la idus fûre &c la [4us coixi' 
mode. Nous rejetions celles où l'on fe fett de quel- 

lue inflxumént que ce foït où entre la boullble. 

.e font les phis iâutives de toutes ^ & ; ofe alfurer que- 
l'on n'aura jamais bien e^taâement la dfclinaîibn du 
plan que par le calcul Cette méthode devient ab- 
iblument nécellàire , fi on veut faire un Cadran par- 
&it^ Si l'on n'en voit qu'un très-petit nombre de ce 
genre parmi une quantité piodigieuie de Cadran^ , 
c'eft ptelque toui ours , parce <nje qu'on n'a pas voulu 
chercher la déclinaifôn du plan avec tout b ibin 
convenable , & que l'on s'eft fecvi de méthodes 
peu lures. On doit , au relie , Içavoir qu'un défaut 
oe 1 5 minutes de degré dans la connoiÛànce de la 
déclinaifôn du plan , peur rendre faux certains Ca-* 
drans ju%i^i demi-quan d'heure. Ainfi, quoique 
ce calcul paroifle compofé & difficile , il fauc dans 
le commencement fe roidir pour l'exécuter ; deux ou 
trois points de lumière calculés rendront cette mé- 
thode aii&e & familière pour les autres points. 
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TraiXrgéom. les Cadrans venicauxdécUnans, ii7 



SECTION II. 

Manière géométrique à^ décrire le Cadrait 

vertical déclinant du Midi ou du 

Septenuion, 

loi. A V A NT que de tracer le Cadran fur le mut ^ 
Xi. il efl: bon d'en tracer un femblable. fur un 
gland canon çu fur un graod papier , à peu près de 
il giandeiu; 4ii. plan , s'il ell poUlole. Par la utuatioa 
des lignes hor^jes çntr eUes , on verra où il feut 
placer le cenrre du Cadran , la Méridienne ; s'il con- 
vient de retrancher certaines heures , &c. en un mot , 
on jugera de tou^e la difpolîtion du Cadcan : on 
fuidra la commodir^ dç cette pratique. 

On tracera iur le plan propofé la Méridienne ver- p;. 1 1 , 
licale CLM , & puis l'horifontale HR ; après quoi pig, ^i, 
oa mènera, la ligne LI> , faifant avec la Méridienne 
l'an^ DLM ^^ ^ la déclinaifon da plan. La lignQ 
DLpeut être oç 1^ longueur que l'on voudra, feloa 
U grandeur de la figure du Cadran ou du plan ; car 
la grandeur de tout le refte dépend de la longueur 
de cène ligne , que ncxis fuppofons terminée au point 
D, fur lequel on fera pafler la verticale du plan 
^D parallèle à la Méridienne. Le point d'interfec- 
lion P de l'horifontale & de la verticale fera regardé 
comme le pied du ftyle. 

Ayant pris LH fur l'horifontale égal à la ligne DL , 
il Fiaàïi tirer du point H , centre divifeur de la . 
Méridienne , la lime CH , qui. falTe l'angle CHL 
égal 4 la hauteur du, pôle fur l'horifon du lieu. Le 
point d'interfeiftion G de cette ligne avec la Méri- 
dienne fera le centre du Cadran. On mènera du 
Mmre Ç, la ligne CPB , qui paiTe par le pied dii 
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Pl, II. ftyle: ce fera la fouftylaire j après quoi on élevei'A 
fia AU fur la IbuftylaJte la perpendiculaire 1*S égale à la li- 
gne PD , ou â la hautem du ftylé : pUïs on décrira 
ou centre C la ligne CS , qui palIè par le poinc S ; 
elle montrera la porition de l'axe au demis de la 
(buftylaiie , parce que l'axe doit palier par le centre 
du Cadrim & par le fommet du ftyle. 

Du psini S on élèvera lut la ligne CS la perpen- 
dîculaiie SB , qui fera le rayon Ëquinoxial ; puis du 
point B on cirera la perpendiculaire EBN fur lafouC- 
tylatre : ce fera la ligne Equtnoxialsj dont le point 
M ou Ton interfeâion avec la Méridienne, eft le 
point de Midi fur l'Equinoxiale , & l'interlëâion 
avec l'horifoDtale, qui eft au point B. de l'Equinoxiale, 
eft celui de 6 henres. 

Il ^udra prendre fur la fouftylaîre la partie BA 
égale au rayon .-Equinoxial SB, le point A fera le 
centre divifeur de 1 Equinoxiale i du point A, comme 
centre , & d'un intervalle pris a dilcrétion , on dé- 
crira le demi-cercle FKOG. 

Du poinr A on tirera une ligne qui pallè par le 
point M , & qui doit rencontrer la circonférence du 
demi-cercle en un point comme K^ & une autre 
qui aboutifie au point R, & qui paÎTe par le point 
O du demi-cercle.' L'angle KAO doit être droit j on 
divifera ce quart de cercle en Cvx. parties égales , &ï 
l'on rirera du centre A des lignes jufqu'a l'Equî- ■ 
noxiale, qui patient par les points de divifion du ., 
quan de cercle \ ce feront les points horaires. • ; 

Si l'Equinoxiale eft affez longue pour contenir da- . 
vantage de points horaires , on rranfporcera fur le. ^ 
demi-cercle quelques divisions femblables du quart . 
de cercle , & par ces nouvelles divilîons on tirera 
des lignes du centre A jufqu'à l'Equinoxiale; ce f»-' 
cont encore des points horaires. Si on veut les demi- 
heures , on divifera chaque arc du demi-cercle en 
deux également i fi on y vevit\,es quwSj on les di- 
vifera en quatre. Oa 
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Tracer géôm.&s Cadrans VtnUauxMcUnans. np 
On mènera du centre C du Cadran des lignes qui p> 
Wfient fat les poincs horaires de rEquinoxiaie* ce p- ' 
letont les lignes horaires , à l'extrémitë defquelles '^' ^*" 
on raarquerales heures , en obfervant que les heures 
Jamt Midi doivent £tre à l'Occidem de la Mcri- 
flienne, & celles d'après Midi au cô(é oppofé. Touc 
«Ufair, on met Taxe, dont la fituarion eft toute 
dtfignce dans la figure. Nous enfe^netons dans h 
wire comment on le pofe. 

102. Il faut remarquer que la fouftylaire doit tt>u- 
jouts fe pofet dans les pl^is du Midi&: du Nord, 
M côté oppofé i la déclinaifon du plan, c'eft-à-dîre* 
que fi lé plan décline vers l'Orient , la fouftylaire 
«it^ du côte de l'Occident; & fi le plan décline 
ve« l'Occidem, la fouftylaire doit être du côté de 
lOcient. Ce que nous venons dédire de la fonftyiaicê 
aoit s'entendre de la verticale ZPD» &:^ la ligne 
aetléclinaifon'DLj car il eft évident que ces lignes 
mivent être an même côté que la fouftylairei 

loj. La maniéré géométrique, que. nous vettons 
oe donner eft bonne pour les plans qui regardent 
obliqiiemem ie Midi ; mais fi le plan regarde obli- 
quement le Nord , il ne faur que reuverfer la figura 
ûe but en bas , c'eft-à-dire , mettre le centre du 
Caian en bas, huiler le papier pour que tous les 
«alts paroiflènt i Ttavets , le préfem^r ainlï far- lo 
"Wt du Nord , de on aura le Cadran déclinant du 
Nord tout tracé : mais il faut l'appliquer fur le mur , 
t ^fotte que l'es lignes quejViMï.a. tracées fojent du 
l' i»té du mur, La Méridienne ierviroit de Ijgne de 
L^inuif, mr çonfèiiuent elle eft inutile^ On pourra 
P Voir par u ficûatîôn du mur" 'quelles heures il y fau- 
' ^a marquer, .Ces fortes de Cadrans ont Un ufage 
teErêmemerit boriié, n'étant jamais éelairésL^ue &• 
puis l'Equinoxe de.Mars julqu'à œluï de -Septembre ; 
^ » le mur décline beaucoup du côté de l'Occi- 
**M, ils ne peuvent être éctaités-qùe vers le fUr, 
X 
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iàns l'eue de tout le matin , & cela feulement d'un 
Equinoxe à l'autre. Il ne faut pas oublier que l'axe 
' 'lioit legatdei en haut. 



SECTION III. 

jManiere. de trouver par le calcul Us angles 

horaires du Cadran yerdcal déclinant 

, du Midi ou du Nord* 

104. A VAN T que de trouvet les angles horaires, 
J\ il faut avoir trois autres angles , que l'on 
appelle yôm^nw/utiux. Ces trois angles font 1°. l'an- 
de au centre du Cadran entre La Méridienne & la 
fouftylaire ; 1°. l'angle au centre du Cadran entre 
la fouftylaire & l'axe , c'eft>i-dire , l'angle de la hau- 
teur de l'axe fut la fouftylaire, que l'on appelle auffi 
la hauteur du pâU fur U plan; )°. l'an^ de la-difFé- 
lence des Méridiens ou des longitudes, c'eft-à-diie, 
l'arc de l'Equateur , compris entre le Méridien da 
lieu & le Méridien du plan. 

105. On trouvera le premier anjgle, c'eft-i-dîre, 
Vangle au centre du Catuan enne U Méridienne & 
la fouftylaire par l'analogie fuivante : 

Le Jinus total 

tji au Jinus de la déclinaijon du flan , 

comme la tangente du complément de 

la hauteur au pâlejur l'hori/bn du 

lieu 
tjiàla tangente de Vangle compris en* 

tre la Méridienne & lajbujiylaire* 

Noos fuppoiecons qa« la déclinai&n du plan eft 
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Cakulâa angles kofaires(bt Cad, vert, dicl. t{f 
ifei!" orienrale, & la hauteur du pôle de 44° jo'j 
£» complément eft de 45° 10', 
, It^. (uiusde 18?, fécond lemie . . * , 5485198 

log. tang. de4î'* 10') j'terme • • • ■ 100015J 

Somme & refte . . . tçf^^i^i 
qui eft le log. taneente de i-j" 16' \ c'eft l'angle cher- 
càéeRtnelaMécidi^medcJa foivftylaiEe> Renjiuxiuez 
quE nous avons mis , fomme àc refte , poui 6ûre vote 
qa'eti tetcanchani une unité à gauche , nous avons 
»it la fouftta£tion du premier tenue de l'analogie , 
qai eft le finus total. 

10^. Pour trouver le fécond angle , ou celui qui 
^it être entre la fouftylaire & l'axe , on fera l'am- 
fo^e fuivante : 

ht finus total 

eft au finus du eomplémtnt âe la hau* 

tmr dupôlefiir l horifon du lieuy 
comme le finus du complément de la 

déclittai/bn du plan 
eft au finus de la hauteur du pôlefiir le 

plan, ou de l'angle entre ïa foufly- 

iaire& Ta». 

log. finus de 45" 10', fécond terme . . 585074 
■ k». fmus de 7 1**» qui èft le complément 

oe ta dédinaifon du plan 957811 



. Somme & refte . '. ■ *98z895 

rî eft le log. finus de 41° 1 s' y c'eft l'angle cherché 
la hauteik de l'axe fur la fooftylaire. 
107." Pourtrovwerle rroiiîeme angle, quieft celui 
de la ^(kenee des Méridien» on des liong^tudeSi 
ffii feca l'analogie fi^vante : 
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ht finus total 

tji au Jîims de la hauteur du pSlé fur 

Vhonfon, " 

comme la tangtnxe du complément de 
' la. déclinaijbn du plan , 

cjià la tangente du complément de la 

différence des Méridiens ou des /ow- 

gitudes, 

log. finus de 44* jo' ... ...... . . .i)'?'4Sii 

log. tangente de 71*^ .■.....'... 10488,11- 

Somme & refte . . . 101^644 
qui eft la tangente de 6^° 1 5', dont il faut prendre 
le complément, qui eft 14° 4j.'i c'eft l'augle cher- 
ché de la différence- das Méridiens uti des longi- 
tudes. . . 

, 168, Voici une aii^e analogie qui, quoiqu'elle 
né foit pas abiôlumertt necetTaire , eft pourtant très- 
utile j)our s'alïurer dé la'jufteflè du calcul des trois 
buttes, précédentes, puifqùe te- quatrième- terme de 
la ptemiere Se de lajeconde ^t'paniedè cell&<it 
Se que le réfultat de celle-ci dwbctte le jiiême qu« 
celui de l'analogie précédente. 

Lejmus de I*-angle enti-e iafoufijlaire 

^■V-axe ■ 

cjlttujînus total, 

comme ta tangent^ de V angle mtre la 
Méridienne èf la Joufiylaire 
■ efià la tangente de .l'angle de la dif- 
férence des Méridiens ou icS iongi" 
sudes. 
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Calcul des ttnsUshantresduCfid.Hfert.dict. ij^ 

' iog.fimiS- total ."- lOaooo» 

, )û^. tangente de 17° 16' \ c'ell l'ange 

cotre la Méridienne & la Ibuftylaite , ^^^t^x. 

Somme . . . i^^^xyt 
bg. Gnus de 41" ij' haur^du pôle fur 
le plàif^. -., tjStS'^ 



Refte . . . 5Hj6î5i 

Îji eft la tangente de 14° 4+' j c'eft l'angle cherche 
; la différence des Méridiens ou des longitudes ; ce 
qui prouve que les auti^es analogies {ontbien ^tes 
k juftes , puuque le qu^ttieme terme des deux der- 
nières eft entieremenr femblable. 

109. Les'troLs angles fondamentaux étant. -troU" 
»«^ pn procéder» au calcul des angles htxaires ^ 
mais auparavant il y a une obfervation à faire. 

Dans la détermination des angles horaires , il peut 
) avoir trois cas ; car 1°. ou le point horaire fe troiN 
yera iïtué entre la Méridienne du lieu & la foufty- 
\ài%\ i.°. ou il fe trouvera au-delà de ta fou(tylaiT& 
pu rappoTC à la Méridienne i j°. ou il fe trouvera* 
ui-detà de la,JMéridiênne du côté oppofé;à U) £aui- 
^iaire. 

Dans le. prenùer & l'e.tecond cas , c eft-à'dite-, G la 
point horaire fe trouve ficué entre U Méridienne & 
Il fouftylaiEe, ou s'il fe trouve au-delà de'la fouf- 
tj^ire par rapport i la Méridienne, on prendra la 
différence entre la difUijce du Soleil au Méridien &• 
Il (fifférence des longitudes jÔC dans 1« troiiîenie; 
cas, on prendra la fonjtne.de-la diftance du Soleih 
au Métidien & de la différence des longitudes. En uit 
mot, £ l'on calcule- les ai^es horùres du côté de Izs 
fcuftyliMre, c'eft-à-dire-, eeus qui. font du côté de- 
la Méridienne, où fe. trouve' la fouftylaire , ayant' 
Oouvé la di(tance-<}u Soleil ait Méridien fic-la-difS- 
Knce des longitudes , on fouftraiia l'un de l'autre » 
(?,lç refte fera le w^Ûiéroe terrtifede 1 wjJogie fiii* 
Liii 
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vante. Mais fi on cakale les andes horaires du cSt5 
de la Méridienne oppofé Â la louftylaite , on addi' 
âdnnera la diftance du Sc^eil au Méridien avec la 
différence des lot^iiudes \ la romme fera le troL- 
fienie terme de l'analogie. 

2 1 o. Ced pcéfuppow , on fera l'analogie Tuivante : 

Lejîjius total 

tft au Jinus de l'angle entre la/bu/iy- 

laire & l'axe , 
comme la tangente àt la différence ou 

de lajbmme ci-diffus 
eji à la tangente dk Cangle horaire en' 

tri la foï^iyliùre & la ligne horaire 

fropofée. 

Il faut remarquer, avant <^ue de pflffèr outre, quft 
la fouftylaire étant la Méridienne du plan, c'eft de' 
cette ligne , & par rapport à elle , que doivent fe 
compter tous les angles horaires. Aînlî quand nous 
parlions d'un angle horaire,- il faudra toujours en- 
tendre que cet angle eft par rappon à la fouftylaire j 
& non à l'égard de ta Méridienne ou ligne de Midi. 
Pour faire le calcul des angles horaires avec ordre 

Çir l'analogie précédente, if convient de foire une 
abte , comme pour le Gulran horifontol. Naus en 
doimerons bientôt un modèle : nous calculerons pré- 
&ntement quelques angles horaires , pour faite voù' 
comment if faut s'y prendre. 

La déclinaifon du plan étant fuppofce ci-deiTus- 
orientale ^ la fouftylaire fe trouvera du côté occi- 
dental du Cadran , où doivent être les hemes du ma.- 
rin ; par conféquent , il faut fouftràrej pour les hea- 
les du matin, U dilVance du Soleil au Méridien de 
U différence des longitudes, parce que ces heure* 
du matin £}m du mcms c&cé que U fouftylùie i c» 
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Cdciil des angles handrestiu Cad. vi'rt^itict. ij-^ 
: çù fera le troifieme terme de la précédente analogie^ 
Nous commencerons donc pat onze heures du ma- 
lio, dont la diftance du SoleU au Méridien eft i s% 
Il difFcience des longitudes , comme nous L'avons. 
ïûci-delTus (207) eft de 14° 45' i otant le plus petit 
nombre du MUS grand , c'eft-à-oite , ij" de 14" 45% 
tefte 3° 4j , & c'eft le troifieme terme de l'analo- 
gie. Le fécond eft l'angle de l'axe avec la fouftylaire. 
It^.fmus de 41° 15', fécond terme . 981899 
log.tangente de 9° 45', j' terme . . 9*î5io 

Somme & tefte . . . 790^409 
i^m eft le log. tangente de 6° jy' ; c'eft le qua- 
trième terme chetché, Se l'angle horaire de onze 
heures entre la fouftylaire & la ligne horaire. 

A 10 heures, la diftance du Soleil au Méridien eft 
^ jo", dont il feut fouftraiie 24° 45', qui eft la dif- 
férence des longirades , refte 5° 15'. Il faut toujours 
'metcte le même fécond teime , qui eft le log. finus. 
iie4i°ij' 981899 

log. tangente de j" ij' 89(1^15 

Somme & refte . . . 1879114' 
qui eft le log. tangente de j" j }' i c'eft le quatrième 
■Kme de l'analogie , & fangle hcHraite depuis U 
fouftylaire, pour lo heures. 

A 9 heures, U diftance du Soleil au Méridien eft, 
^ 4S°, dont il faut fouftraire 1+° 45'^, refte 20" 1 5 '. 
%lînasde 41° ij' ........ . 981899 

log. tangente de 10° ij' 9$^^9f . 

Somme&refte . . . 19^9591 . 
«pli eft te log. tangente de 13" 58' , qui eft l'angle 
notaire de 9 heures. 

A ! heures , la diftance du Soleil au Méridien eft 
^ ^0", dont il faut fouftraire la dilFcrence des bn- 
jtades 14° 45'; refte js** i^'. 

1 iv 
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tjiî Chapitre VI. Secîtoû HT. 

log. lînasde 41" ij' 981899 

bg. tangente de js" ij' 98491.5 

Somme Ôf refte . . . tç/SySz,^ 
qui eft le log. tangente de 25° zp; c'eftl'angle ho- 
raire de lî heures. 

A 6 heures , ( nous omettons les 7 heures , pour 
n'être pas fi long), la distance du Soleil au Méri- 
dien eft de 90° , dont il làut Ibuftiaire la diiFérence 
des longitudes 14* 45' j refte 6^° i j' , dont te log. 
tangente eft io^^ôz^ 

log. fînusde 4i°,i5' 981899 

Somme & refte . . . \0i6^iA 
qui eft le log. tangente de s s" J9' j c'eft l'angle t»- ' 
raire de 6 heures. 

A 5 heures , la dîftance du Soleil au Méridien eft 
de 105°, dont il faut fouftraire 14" 4î'j refte So°- 

log. finus de 41° 2j' 981899 

log. tangente de Sq" i j' io7(Î49o 

, Somme & refte . . . 1059389 
qui eft le bg. tangente de 75* 41' j c'eft l'angle ho- 
raire de s heures. 

A 4 heures > la diftance' du Soleil au Méridien eft 
de 110°, dont il faut fouftraire la différence -des 
longitudes 24° 45' ; refte 95" 1 5' » & comme ce der- 
nier nombre de dégrés furparfê 90°, les 4 heures 
du matin ne peuvent.pas.fe mettre à ce Cadran. 

1 1 [ . Nous n'avons calculé les angles horaires que ; 
d'heure en heure fans parler des demi-heures ni des 
qtiarrs , ni des minutes. Nous n'avons fmt le calcul 
préjçdent que pour faire voir comment il faut s'y 
prendre; on pourra je faire foi-même de 5 en ï 
minutes, (î l'on veut. Nous allons voit comment il 
faut faite le calcul pour les angles horaires du bir, 
- qui font les heures du côté de la Méridienne op- 
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Catcui des angles horaires du Cad, j^rf . décl. t jj 
Y&i la fouftykire. IcL il faudra ajouter la (kffé- 
reoce des longitudes à la dilUnce du Soleil au M^ 
ridien pour chaque angle horaire ; ce qui fera le 
(niâeine terme de l'anîuogie : nous ne calculerons 
jwint les heures de fuire, mais quelques-unes ièu- 
lemenc pour Siéger. 

A une heure après Mîdi la dîftance du Soleil au 
Mécidieu elt de 15°, qu'il fatu ajouter à la di£;- 
nnce des longitudes 14° 4j'^cekfait }9° 45'. 

log. finus de 42° 15' . 98Z859 

log. tangente de î?" 45' 9^i99& 

Somme & refte . . . ^974895 
quieftlelog. tangente de 29° 18' j c'eft l'angle ho*. 
cûie d'uneheute aptes Midi. 

A 4 heures , la dîftance du Soleil au Méridien eft 
•^ ^0°, à quoi il faut ajouter 24° 4j' j ce qui. fait 

h' 4j'- 

%. finus de 42" 15' 982899 

log. tangente de 84° 45' 1103675 

Somme Se refte . . . 1086574 
^eftlelog. tangente de 82° 14'. 

A s heutes , la dîftance du Soleil au Méridien eft 
.i^lfy auxquels il faut ajouter 14° 45' ; ce qui &it 
5f'^' , pat où l'on voit que l'on ne peut avoir da- 
ïinu^e d'heures fur ce Cadran : tout au plus on 
pûDtroit y trouver 4 heures & un quan. 

iii. Remarquez que ces angles horaires du cote 
™ Il Méridienne oppofé au côte où fe trouve la 
'oiûyljire, doivent également fe compter à l'égard 
^ la fouftylaite , & non par rapport i la Méri- 
^oe. Ainfi ,la ligne horaire , par exemple^ de 4 
Heures du foir , doit &ire un angle au centte du Ca- 
™n(ie 82° 14' ivee la fouftylaire , c'eft-à-diie , qi|â 
J^^e entre la fouftylaire Se la ligne horaire de 4 
'^^i après Midi eft de Sz** 14'. l\ en ifaut dice.dg. 
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SjS Chapitre f^î. SeSion UT, 

même de tons les angles horaires quels quHsjmenrf 
£c de quelque côté du Cadran qu'ils foient placés : 
ils doivent toi^oms panii de la fouftylaii& 

21 }. On obferverà de ne jamûs meare , à quat- 
que Cadran vertical que ce foie déclinant du Midi» , 
aucune heure ou ligne horaire qiù falTe un angte 
droit ou de 90 dé^és avec la Méridienne , c'eft.-à- 
dire , qu'aucupe ligne horùre ne doit faire une liene 
horizontale au centre du Cadran , paice que l'ombre 
de l'axe ne peut jamais faire une ligne horifontale, 
puifqu'il regarde en bas. Il n'en eft pas de même des 
Cadrans verticaux dccUnans du Nord. Comme l'axe 
regarde en haut, il peut marquer des heures au 
deiTus & au defïbus de fon centre. 

21 4. Si le Cadran vertical déclinant du Midi i. 
l'Orient, comme nous l'avons fuppofé juCyi'à prëfent^ 
déclinoit du côté de l'Occident , il auroit fallu faite 
le calcul pour les heures du foir , comme nous l'a- 
vons fait pout les heures du matin , & le calcul pour 
les heures du matin , comme nous l'avons fait pour 
les heures du foir^ parce que lafouftylaire fe trou- 
vwoit dans le côté oriental du Cadran parmi les 
heures du foir. 

215. Il ne faut )amais tracer plus de 12 heures 
fut quelque Cadran venical que ce foit , parce qu'it 
ne peur en marquer un plus grand nombre dans quel- 
que ntuation qu'on le fuppofe. On peut toujours y 
en mettre douze, s'il ne décline point du cout^mais 
il en marquera moins s'il eft déclinant; & plus fa 
déclinaifon fera grande , moins il marquera d'heures» 
furtout s'il décline de plus de î?" ou environ, qui eft 
la plus grande amplitude du Soleil. En ce cas , ii U' 
déclinaifon du plan eft vers l'Orient , il ne fera ja- 
mais éclairé lorfque le Soleil fe couche ; & s'il eft 
déclinant vers l'Occident , il ne fera jamûs éclairé au 
lever du Soleil ^ pâx conféquent , il feroit inutile d'f 
tracer 12 heures. 
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'Calcul des angles hûratrts du Cad. vert. déd. i$f 

liff. Pouf feire mieux entendre ce que nous avons 
Atdansplufieurs anides , &; ce que nous avons en- 
core à dire, nous donnerons un auree exemple du 
calcul pour un Cadran fort déclinant & prefqua 
oaeaxaL Nous fuppoferons fa déclinaifbn dii Midi 
vas l'Orient de 8o°j la même hauteur du pôle do 
44° jo' : cet exemple contribuera à applanir plulieurs 
difficultés qui pourroienr arrêter. 

On commencera par trouver les ttois angles fon- 
damentaux par les analogies des articles 205, zoô 8c 
107. On fera auffi celle de l'article xo8 , pour s'aC- 
futer de la iufteflè du calcul que l'on aura f^t pai 
les aois autres. 

On trouvera, 1°. que l'angle entre la Méridienne 
& la Ibufty laite fera de 44*^ 44'. 

1°. L'anigle de la hauteur dJe l'axe fur la foufty- 
laire fêta <fe 7" 4'. 

j°' La différence des longitudes fera de 81° jj'. 

117. Les trois principaux angles étant ttouvés, 
m fera le calcul des angles horaires , par l'analogié^ 
^l'an. zio, dont le fécond -terme eft le finus de la 
liaateur de Vaxe-fur lafouftylaire , Se le troifieme eft 
ia rangenre de la différence des longitudes. La dé- 
cluai^n du'plan étant fuppofée orientale, la foul^ 
tylaite fe trouve parmi les heures du matin, c'eft- 
i-dire far le côté occidental du Cadran. Ainfi , pour 
calculer les angles horaires du matin , il faudra 
ptendre pour le troifieme terme de l'analogie la 
ddictence entre la différence des longitudes Se la 
diftance du Soleil au Méridien ; Se pour les heures 
du iôir , ajouter la différence des longitudes à 1» 
Jiftanca du Soleil au Méridien. Commençons pat la 
calcul des angles hor^res du matin , qui eft le côté 
cù fe trouve la fouftylaire. 

A II heures avant Midi, la diftance du Soleil au 
Méridien eft de 1 5°, qu'il faut fouftraire de la diffé- 
«wedeslongitades,qiii«ftd»5»°jS'i^eftetf7*SS'' 
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X4e> 'Chapitre Vî. SeUion fîl. 
log. finus de la hauteui de l'axe 7° 4'- . poS*»^" 
\f3^. tangente de 67** SS* • "ojçïiyT 



Somme & refte . ^948175 
qui eft-le Icç. angente de 16*51'^ c'eft l'angle 
boraire de 11 heures , pat rappon à la foofty taire, 
que l'on pofeta entre la Méridienne & Ja foufty- 
laiie. 

A 7 heures du matin , la dîftance du Soleil au 
Méridien eft de 75" qu'il faut fouftraire de Sx** 5 5'; 
refte 7" 55'. 

log. finus de 7° 4 hauteur de l'axe. - 9089^9- 
log. tangente de 7" js' ■ ■' 914?^° 

Somme & refte . 7813} 19 
qui eft le log. tangente de o" s^'j c'eft l'angle ho- 
raire de 7 heures avec U fouftylaire , qu'U faut pofet 
entre la Méridienne & ta fouftylaire. 

A 6 heures la dtftance du Soleil au Méridien eft 
de 90° , dont il faut fouftraire Sz" 55' , refte 7° 5'^ 

log. finus de 7° 4'. . . 9*8999 

log. tangente de -f s.'. .. • ., 9094J4 

Somme & tefte . *8i8455 
qui eft le log. tangente de 0° j j' ; c'eft l'angle ho- 
raire de 6 heures avec la fouftylaire , qu'il faut pofer 
après la fouftylaire , de façon que la fouftylaire fe 
trouve entre cette dernière ligne horaire & la Mé- 
ridienne. 

. Remarquez que ce Cadtan décUnanc fi fort vers. 
l'Orient , fera éclairé auflitôt que le Soleil fe lèvera : 
c'eft pourquoi on calculera les an^es horaires inf- 
qu'à 4 heuces du matin. 

Nous verrons bientôt, quand nous calculerons les 
heures du foir, que nous ne pouvons poullèr le 
calcul, que jufques vers les z; minutes après Midi. 
Çepeadant> cooune ceCodfanpeuxm^quci juf(iu'i 
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Calcul dei-emglei liofaîfts du Cââ. vert, décU t^t 

Midi ic trois <^ua£ts, Jioas fommes obligés , pouc 

^roii cet angle horaite de Midi nois quarts, de 

nouver l'angle horaire correfpondant4ii matin , qui 

eft ilfinuit & trois quans. Pour trouver la diftance 

du Soleil au Méridien i Minuit & trois quarts , il 

faut Yçavoic qu'à Minuit la diftance du ïioleil au 

Méridien eft de 180°; & comme à Minuit Se trois 

ffiuns il eâ plus près du Méridien de 11° 15', il 

nut fouftraire de 180" ces 11" 15', il reftera i58** 

i 45' , qui elt la diftance du Soleil au Méridien à 

I Minuit & trois quarts , dont il faut fouftfaire la 

I teence: des longitudes, parce que c'eft toujours 

! finni les iieures du matin j i^fte 85'^ ;o'. 

l loj- Hnus de la hauteux de l^axe 7°- 4' :. 9085)99 

I % tangenK de 85* 50' ..;... . 1113757 

' :'' ■■ ' Somme.' &'refte . . . 101175^ 
1 (pu eft U logarithme tangeiw e de 5 9* » l' i c'eft l"angl& 
, BorairË de Minùic&nxiis quarts, qu'il faut {ofetaprès 

lifoaftylatre;. ..'.'.■- ':-■;.. 

i Pour avoir Midi flc demi-, que ■'nons he |»ouV(Jns 
pK trouver par lé calcul, nousavans-befoin davoir 
; MÙUut & ilenû:> doat la diftance du Soleil au Mé- 
tidieii eft dêl 1-71.**. jo', dont il faut ^uftraire 1» 
•ïfeence des longitudes 8*" sj', refte 89^ jj'. 
log- fiiius de .7" 4 \. *■...■..>.. . 908999 
log.taftgente.de .8 9" jj'. - > . - . . . iii}8jî 

Somme &.cefte . iiziSjz 
qâ eft le log. langente -de Se" 37'} c'eft l'aii^ 

I «°cùie 4 l'égardvdfi; la iCouftyldre pour Minuit SC 

' demi, -.■. .:/: , . i 

' \ti- Poui les heures 'du.fottt nous ne pouvons 
^'ôir par-,ie:«akul que Madivj&^uB quart, dont U 

' ^ftance du Soleil au Mecidieneft.de jf45', qu'il. 
°^ ajourera la difféieiKie de» longitudes Sx" 55'? 
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141 Chapitre yi. Selliah liL 

log. Tinus de 7" 4 .....:- 90895^^ 

log. lang. de 86° 40' 11 23475 



Somme & reftc . . . 10^1,474 
qai eft le log. tangente de 6^° 40' j c'efl: l'aagle 
horaire avec Ta fouuylûie de Mt<H & on quajrc 

Nous avons dit ^ue ce Cadran pouvoit marquer 
iufqu'à Midi & trois qaans. Il y manque donc deux 
lignes horaires de l'après Midi , qui font Midi & 
demi, ôc Midi âc trais quarts , lesquels deux angles 
' nous pourrons avoit , en prenant le -{upptément des 
angles horaires de Minuit & demi , Se de Minuit 8c 
trois quans. Pour avoir ce fupjJéroent (14) il faut' 
ibuftraiie chacun de ces deux angles de 180°. Nous 
vencHts de voir qu^ l'angle horaire de Minuit £c 
demi eft de 86° 57', qu'a faut fouftraire de 180°:. 
lefte ^f" 1)' 'y c'eft juftement l'angle hoi^re de Midi. 
& demi avec la foiutylaire. 

. Enfuite, pour avoir l'angle horaire de Midi Se 
trois quarts , il faut prendre lie fupplément de l'angle ' 
horaire de Mimnt & trois qo^ts. Or nous venons 
de voir auâî que l'angle horaire de Minuit & trois 
quarts eft de jp" 11', qu'il faut fouHraire de 180°;. 
liefte izo° pour l'angle horaire de Midi & trois 
quarts avec la fouftyUire. 

lit). A l'égard de la manière de trouver les pie^ 
mteres & dernières heures i tracer fut les Cadîaiis . 
v«ticattx déclitians, nous n'en parlerons point dans . 
ceTtaâtéi C'eft un article alTez difficile, qui de- 
isande bten du calcul Se bien, des cbnrioiHànces 
tfK nous ne fuppoibns point dans ceux pour qui ,, 
nous avons fait ce Traité : la chofe n'eft pas de coo^ 
IccNicnce y aa enfin le Cadran n'en &ni pas moins 
iufte , quand, il y aura, une ligne horaire de- pin» 
qu'il ■ ne f^ut. Nous nous contenterons de donner à b 
fin de cet Ouvtage une Table qui fera fuffifamment 
connoître les premières 8c derniecçs ti«ure», qa'il 
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Çëktd its angUs horairei au Cad. vtrt. àict 14) 
fudia tcacet fur les Cadrans verticaux d^clinans , 
Boa leurs dégrés de dccUnaifon, 

110. Si l'on veut bien entrer dans tous les calculs 
pjcédens , il eft nécefTaire de les lire la plume i U 
nuin , de même que les Tables des titius , tangentes , 
&c & de faire foi-mcme les calculs à mefure qu'on 
les lit; voir fi les réfoltats font les mêmes, calculée 
les angles horaires que nous avons omis , &c. J'o(è 
alTuret que c'eft la meilleure méthode pour les bien 
entendre. Sans cela on y viendra difficilement , ou 
teut-ètre point du tout. Il fiuit un grand ordre dans ' 
Ib calculs de cette efpéce. Pour cela on fera bien 
de dreflèr une Table , i feu près comme celle dont 
«nu préfentons le modèle , qui fera en fept colom-, 
ws, & dont nous dixinecons rexplic«km«afttiœ. 
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Hj^TabhjmarunCaâ.vertMcLâe i^" \%' .vers f Oui 

Hauteur du pôle fur l'horifon du lieu , 44* 50'. 
Déclinaifon occidentale du plan, i ^ ï8'. 
Angle entre la Méridienne & la fouftylaire > 1 4° 5 i'. 
Hauteur de l'axe fur la fouftylaire, 4}* 10'. 
Pifférencedes Méridiens oudeslongitudes> ii° iz'. 



Pour les heures depuis 


^if/i jufqu'aafiir. 
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Pour les heures depuis Midi en rétrogradant, 
Jufqu'au matin. 
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a 4* ChapUre FU Sfclhn ///. 

, lii. n y-a plufiea^ remarques à fiure far opttf 
Table, où nous avons pris pour exepipïe un plaît 
du Midi déclinant vers rOfcideni de i j° iS'j on 
^ra bien de vérifier fpi-mcme tout ce quelle con- 
tient. Quand on êiï fera une, il n'eft pis néceflàirç 
de tiret toutes ces lignes ^ paice qu'on péutlanienr$ 
^lus au Utze , poui avoit la faciîiti de corriger let 
tantes que Ton peut faire en cidculant. Nous ayonf 
doim^ ceixe forme à ce}le-ci pour cruelle tienne 
moins de place. On rerparquera donc que la pretnière 
cotomne ne contient que les heures Se les quarts 
que l'on peur mettre fni le Cadran. La fecopde ton- 
nent U diftance du Soleil au Méridien , conelboo- 
^ante k chaque heure &ci chaque qiian> La troi^^mç 
ftontiçnt la duTi^rence eiitre chamiesdifiances duSqlelt 
au Méridien', & laditférence des longitudes, patce 

3ue li fouftylaire eft du côté des heures dii foii. l^ 
écUnaifon du ptan étâht occidentale , la fouft^lairQ 
4oit fe même du çgté oppofô' à la détiinwfon » 
<^eft-à'dir« , du cqté orienial-où £e trouvent les beuteJ 
du ^ir ; Se pour la Table des heures du m^tin , qoj 
fcnt ducôté de la Méridienne, oppofé à la foufty- 
laire, la ditteience de& Ibnùtudès eft ajoutée X. U 
diftsmce' dû xitû au Méridien, comme l'on wk i 
la troifiéme coloniiie. 

La qiètriéme cqlomae contient les ^glç» au centre 
du Cadran, qui font les %nes horaires avec la 
£)aftylùre , ieloti que lé càkul Us a 4onn^. On 
lieHC temarquer" que noils avons avancé le calcul, 
^it pour les heuie$ du ^ir, foit ppvr le; heure; du 
ihâtin , autaht qu'il a été pofliblçî put^ue pour le 
dernier, angle horaire ia fcîr , qui eft 7 heures ïb 

Îiinutes, la d^ace 4» Soleil au Méridien, fbuf^ 
ai^ion faite de U di$ftsnce des loBJgitu^s, ^$ de 
98° l'j'. 06 voie que nous ne pouvions pas aller 
plnrlotn. H en eft-a8 tnê t n e poux ùsheuieï du ma- 
tin. La diftance du Soleil au Méridien additionnée 
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Cakui Jei Vttgks tujrahns du Cad. vert, décl. 1 47 
pec U diffîrencç des longicudeâ au dèrmer angle 
ioDÛie de k Table , eft de 89° J7' j ainfi nous.en 
iomiaes iceftés U , parce qu'on aé deùt pas paflei 

tu. Examinons fi tous les angles libiaîces de k 
T^ile font néceUàiies, on. s'il y. en a trop, ou s'il 
o'jr en a pas a(Iëz ; c'eft-à-diré « ti toutes les Ileores 
que. ce Cadran peut majrquer font tceUetnent dans 
a Table. Ceci iervira de pcincipë sénéral. Noos 
nons dit v art. a a qt'Wcùn at^le notaire ne dè> 
Toit faire un atigle de 90°. aVeç la Méridienne. 
Otroici comment on. trouvé l'awle d'une ligne ho 
niie avec la Méndieiine : car lé caTcul ne nous ddnnb 
)a an^es qu'à l'i^aid de la fouftylaîre. 

lij. 1°. Les angles dès ligties hodùtes , qui foiic 
aitte la Méridienne Ôc la fouAylairej fe trouTcionc 
eu étant l'angle de U ibultylaire avec la Ugnfe ho- 
jaite 4 de l'angle de la fouftylaire avec la Métwiènnfc. 
1". Les angles qui font aQ-4*^lâ de la fouftylaîie âc 
il côoc oppbfé à celai de la Méridienne , fe troilv*- 
lOK.en ajoutant ces dêUx.ingles. j°. On aura ceux 
qiû font oe l'autre côté de ta Méridienne , en preoahc 
udiÉFérence entre l'angle totùre & l'angle.. de la 
ibuftylait'e avec la Mérimfebné , ou foulbrayant L'aii^ 
de la fottftylaite ivec la Méridiétuiei de l'àUgle hd- 
oite. 

114. NoUs avons dit j an. 113 ».qii'iL ne.falloîc 
fis.j^'wictine ligné horaire fît Une ligne horiforilale 
palTant par le centre a'un Cadtan déclinant ihi 
iJli& ; c'eft^à-dire i qu'aucune ligne horaire ne dévoie 
pai Ëurfe tiii sngle de 90° aVec la.Méridietàie, œ 
qne ndus avons encore rét>été à l'art, m. Nods 
^aqeohs i celui-ci, cpK {i le Cadrah déHtnanè dit 
Imdi ; tië décline pas pins de jy'^ oH einrirob , il 
poUrta .inarquer lès heures, i}ui ne feront [^ itn 
angle droit où de 90° avec la MÈridicnife vf^r coiir- 
fi^enc on ponria tdii|ours fc régkf lè-deffuî. Cote- 
Kij 
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■^4^ XHapîtrè Vl. Se^îdn fit 

■me h Table ci-ite(nis eft calculée pour uhé décti^i 
-nùfbtt du plan moinilre c^ae fy", puUque nous n'a-l 
vons fuppofé la déclinaifon que de i j ° 18', Toy ons '' 
encore s'il y a quelque angle hoiaire de plus ou de 
aïoins dans celte Table. 

ri 5. Nous cotntnenceTons pat lei beuïe^ da. îbir, 
5]m font du côté oriental du Cadran , parmi lef- 
quelles eft la fouftylaire. La dernière ligne horaite 
■qui fe trouve dans cette Table eft ^ neares 10', 
dont Tangle horaire eft 88° 15' pour trouver quel 
-angle fait avec la Méridienne cet angle horaire 88** 
I ; , il faut y ajouter l'angle de la Méridienne avec 
la fouftylaite, qui eft 14° 51', ce qui fêta lo?*" 7'; 
& comme 10?° 7' eft un plus grïnd angle que po*, 
M s'enfuit) félon les principes ptécédens, que l'on 
ne peut pas mettre à ce Cadran cet an^e horaire 
lo}** 7', qui fait un angle de plus de 50° avec la 
Méridienne. Nous ne pouvons pas non plus y met- 
tre l'angle hotaire de 7 heures au foit, qui eft 8o* 
■59', parce qu'étant ajouté avec 1 4" 5 2', ce fera un 
angle de 95* 51' avec la Métidienne^ mais le Ca* 
■Jran pourra marquer S heures, Se demie , dont l'an- 
gle horaire eft de 70" ij', qui étant ajouté i 14* 
51', qui eft l'angle de la Méridienne avec la foufty- 
laire, fera un angle de 85° i j' : il pourroic en- 
core marquer jufquà ûx heures 40 minutes, parce 
.tnie fon angle horaite ajouté avec l'angle de la Mé- 
ndienne avec la fouftylaire , feroÉi tm angle moindre 
que.<)0*. 

■lis. Quant aux heures du matin, la ptemiere 
ligne horaire , qui eft an fond de la Table , eft 7 
.heures 25 minutes : or les heiu'es du matin étant du 
côté occidental , & de l'autre côté de la Méridienne , 
■ces heures font dans le tnjifteme cas de l'art. 115. 
■Ainfi pour trouver l'angle que font avec la Méri- ■ 
dienne les heures du matin , il faut fouftraite l'an- 
' gte horaire dé l'angle de la Méridifioiie avec la fQuf- 
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Ca&iddes angles Roraîr^duSadî vert. déct. 14^ 
oMre, L'aHgle horaire de /heures isminuteseft; 
«^ ^9° $.j'i aonr il &ut fouftiaixe l'angle de la M^ 
n^ei>aeaveclaibuftylûie,quîeftioujjours.i4° 51'^ 
leUe 7 j ° } '> qui eft un angle beaucoup moinike quei 
jo'^j par conuquentle Cadran peut martyr encore- 
^macitu 

117. V&ax avoûr des angres horaires des heures^ 
^ matin que celtes qui font marquées dans la^ 
Table, on prend- les fupplémens des an^es horaires: 
^ foir fumuméraires^ car on doit les calcules dc 
nouvel , afin qu'ils fervent par leur Jàpplénent à ce« 

Lie calcul n'a pu donner pfmi b matin. Cher- 
s donc l'angle horaire de- 7 heures & un quarts 
Nous voyons dans la T^e que l'angle horaire de 7* 
liniKs un quart du foir eft de 8<>° ij', qu'il faur 
fcofltMre de. i8o°i. relie «ij" ) 5', qui eft l'aogleho- 
riire de 7 heures un. ouan du matin., MaintenanD '. 
poot avoir l'angle que fait cet anglfr horaire avec la^ 
Moidieune , il faut fouftraire de ces 9 j," j y' les 14.*^ 
11', qui eft l'angle de la Méridienne- avec la fouily- 
uiie: refte 78° 4}' j ce- qui prouve que le Cadran- 
(KQt encore martyr des heures. plus .matin» parca 
qu'il y a encore loin jofqu'a 96". 

Voyons, dbnc encore fi- 7 heures du matin ponr-- 
ïoût fe mettre aa Cadran. L'angle horaire de 7 heu'- 
resdafbii eft de. 80° J9'>dwit U faut avioir le fup- 
I^ément en ôrant cesiSo? 5,g'de i8o'';il reftera99° iV 
qui feta l'aqgte horaire de 7 heures.du matin } Se ôtanc 
de cet- »iglâ hocaire 99" 1',, l'angle de la foufty- 
hiiftavecla Méridienne ,. qui eft de 14° îi'^reC- 
tera lé," 9', qui eft l'angle enne U Mérimennt & 
la ligne horaire de 7 heures, du matûi..Nous voyxuia 
qaenous.poavoos encore, pofer fur ce Cadraa une 
autre ligne horùrs' avant 7 hdeures. du; matitt,. qui 
fera & heures j. quarts; 

Noos trouvons dans la- Table que l'ângîe horuta 
ki hfijites trois quatts du fbir.çft de 75° î7'»doiit 

■ KUr 
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il faite premUe. le fn^plément pouc- avoiç PangU Itoi* 
ake àe 6 beutes ax>is maits du matin. Pour cela , 
i| feiit foulhaiw 75*^ JT'de iSo"; refteta 104° zj', 
<^ faa l'ange hoiaiie avec la foul^daire A& 6 heui es 
trou quati$ du maàq ï duquel ai^e boraîie il fitac 
fbuftraixe 14° 52'; teftera 89° ji , qui Teia l'angla 
àe la ligne hofàiie de 6 béates tiois quans du ma-- 
Un à l'égard de la Méridienne ; par confôquenç , le' 
Cadran, dont le calcul eft contenu dsns li ^écé- 
dente Table, peut contenir depuis 6 bernes trois 
i}uarts-da matm jufqu'i 6 heures 40 minutes du fotr s' 
ce qui' fait 11 beûres moins 5 minutes. 

ni, La cinquième colomnê de la Table n'eft que. 
pouistaffiuet delajuftedè du calcul des angles horaires, 
contenus dans la quatrième colomne : Ce ibnt les 
«liffîtences entre chaque angle boraîie. Pour faire ~ 
cette cinquième colomne ^ if^ut multiplier les dé- 
grés d'un angle hoiaire par 60 minutes, & y épater 
Ifes minutes tpfttntes, s'il y en aj faire cette opéj»- 
tiqn i chaque angle horaire , fie fouAraire enfuite Iq 
pins petit du plus grand : le refte donne la dïSftrence. 
Mous avons aâèz expUqoc ceci vers k fin de l'arti' 
de 1J4. 

Zip. Ceu» qui n'ont pas des écheBes des cordes 
eat abfolomenc Sefoin de la nxieme colomnè de la 
Table, qui contient les cordes des angles horaires. 
I^ous avons encore expliqué aflez au long la.tnar 
niere de calculer cette colomne dans les art. 1 1 4* 
115., lié Se 117, que l'on peut voit de nouveau, 
s'il eft befoin } & la feptiemë colomtie n'eft" nécefj 
ûire que pour s'àflùrer du calcul des cordes' des an- 
gles horaires : elle' eft très -facile à feiréj on eom- 
menceta par I9 fond de la TaWe, en Ôfant lej^us 
jepc. nombre du phw gcand', & on écrira chaque 
lefte : ces reftes feront les difStftKes <f «ne corde a 
ïaùtre. Ceux qui auront des échelles des cbrdçs fe^ 
tont difpeniîs de faire les deux dernières colomnex. 
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Tracer par te calcul Ut Cadrans vân. ééct. ( ( | 
JÉjo. Ltofque le calcul de la Table fera &u, tou- 
n les cinq colomnes devieiuieni inutiles, excepté 
celle des an^es hocaires , Se celle qui omùent 
In heure» âc le^ miÀrcs. Si L'on a'a. pas une étchelle 
èscoTfies, mais ièulemeiu- une À:beUe dès pattiê^ 
^^, on te fecvita. die M fiûeme colomne, Qq non 
(w U 9utriemë. 



SECTION IV* 

'.cérpàrUcaic 
iéclinans du j 



Miutieré de tracer par h calcul hs Cadrant 
verticaux déclinans du Midi ou du 



iji- AiTAKTCjuedetracarle Cadranfut le mûri 
j\:oix£et!t. aès-bien de le tracer premiere- 
xtuaa fu le pir(|èeE, ou fut une table , dans toui* 
là giandeat ; cette pécaiition devient plas n£ce&- 
ûire à. mefure que le plan décline davantage. O» 
&ia convaincu de'l'atilîté de cette pratique pat fex- 
pétietice^ es il'eft des ciceonftances^, où on a be- 
ion de vcûi: toute la diipo&ion du Cadratv pout 
1^» le cenàe comme il fauz. Si on. la trace uir 1» 
mur ûnil'amsir tracé ailleuis^oa rifque fort d'êttô 
oblige de cefaiie pluâeuts fois Ton ouvi^e. Se de 
gâter fon ^aa par tine infinité de lijÇOes înunlâs-^ 
(pli peuvent ouâitionnec bien des fautes. Nous ^ 
Rnsdansia foke pIuileaK temanquesut^slà^deiniSL, 
i;i. A^anx «^crit dans> tes acticles lo i, lo i, 20| 
la nuoiete de tcacet géomâeiquement les Gadtai» , 
raqcHK dédinsms, nous n«r repécemnis pas- ce qu* 
imày a»onJ» dit- : on pâit vé&se ces arti4ei , dont 
une paitié peiit' fervir tci. t4bas aj dutérdns feulement 
ce qui coBVisK i la de^ptkm des Cadrans- vetd'^ 
ftux dédiiums por le cdcuL 
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I s 1 Cht^kre VL SeBon IK 

PI. 1 1. Aptes que l'on aixra déterminé le point où Votk 

Fig.^î^ doit porei le centteC du Cadran, qui doit être diff 

pofé \ peu près comme dans U Figure vers le miliea , 

de la partie fupérieure du .plan , H la décUnairon n'eft 

515 grande , on pLameca à ce point C un pedc bouc 
e ni de fer, ou mieux de cuivre, de U groflèur à 
peu près d'un tuyau de pliune à éaire , poincu du . 
Dom qui doit entrer dans le mur , Se. environ d'un 
pouce de long. On l'enfoncera dans le mut entière- 
ment, de façon qu'il ne déborde point, mais qu'il 
affleure le 'mur. On fera au milieu de ce cloua un 
petit croy peu profond avec un poinçon aiguifé-de 
court '& bien ajgu : ce trou ferviia de centre aa 
Cadran. ' 

lîj. Obfervez que le centre C du Cadran ne 
doit pas être placé au milieu, û la dcclinailbn du 
|>lan eft fon grande , comme de 40 ou ^o dé^s ; 
mais un peu a côié , afin qu'il y ait plus de place du , 
côté où il doit y avoir davantage de lignes Horaires; 
c'eil ce que l'on examinera quand on tracera le Ça- . 
dran fur le parquet. 

254. On fufpendra un plomba lui fil fin ou une 
ibye, au defTus du centre C, qui defcetide juJques : 
au bas du plan , (avec les précautions indiqnées dans 
l'article 1^5 ,)pour marquer la ligne de Midi CM, 
qui doit être exadœment verticale. Cette ligne CM 
doit paffer par le centïe C du Cadran. Du centre C 
on décrira un demi-cercle DME, donc le rayon ou 
l'ouverture du compas, foit égale au rayon de l'ér 
çhelle des cordes ou des partie* égales qu'on em- 
ployé. Si le plan a beaucoup d'étendue , il faut que 
ce rayon Ibii fort grand , jSc toujours le plus, giml 
que le plan pourra le permettre, même de cinq, oa 
iix pieds i de forte que fi l'on (e. fert d'une échelle 
des cordes, il faut que fon rayon, qui ^ la corda 
*le tfo dégrés, foit de cette longueur. Si c'eft unû 
échelle des parties égales, on prendra pour layoa 4 
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Tracer pio' le calcul Us CadroKVth. dicl. 15; 
|kB {Oûo panies : pour lors on muinpiien cha- p/^ n. 

r: corde conienue clans U fixieme colomne <le Pig.Ai, 
Table, pai 4 ou 5. Si l'on veut le fêrvir d'ua 
compas à vei^e, où U y ait une échelle des cordes, 
il kuàa Bxer une bocce fut le bout où commence 
l'édielle , & axer L'aune fur le 60^ degré \ & avec 
cmi ouverture décrire le d«ni-cercle DME très-lé- 
gèrement , en appuyant une poinie dans le trou du. 
centre C. 

ijj. On commencera k tracer la fouftylmie CS. 
On voit dans la Table oue l'angle de U uiuftylaiie 
wec la Méridienne eft de 14° 51'; on prendra fur 
rdielle ^s. cordes la diffiance d'une bocte i l'aurre 
^14° 51': on pofera une poinr&fur le ptunt M, 
«le demi-cerçle DME coupe la Méridienne CM , 
& l'on marquera fut le même demi-cercle un point 
ïïB S du côté oriental du Cadran , paice que la dé- 
dioatlbadu plan eft fuppoïée occidentale dans notte 
«emple. Si on tire une ligne du centre C dq Ca- 
1^ qui palle par le point S , ce fera la fouftylaire.' 
Si L'or n'ajpas une éâielle des coides, mais.feule- 
loeat une échelle des patries égales , on cherchera 
Ucotde de l'an^ de ta Méiidieoue avec la foufty- 
lue 14° 5 z' ^ pour cela, oh prendra la moiùé de 
H° Ji', qui eft 7° 16', dont le Gnus naturel eft de 
ii9)7iï patriesqu'il faut doublet; ce fera 2587450^ 
^ il &ut retranchet quatre chiihes : refte 159 par- 
àespooE la cocdË de l'angjie de la fouftylaite avec 
lï Méridienne 14° 51'. On prendra donc cette dif- 
^ is 259 :paities, que l'on potteta depuis le 
poimM fut le demi-cercle DME jufqu'au point S» 
fpikti égalensent c^uî par où doit pafier la fbuf- 
t^laire. 

135. Quand on aura toarqué, le poinr S de la 
IwftyLaire fur le demï-cercle , on y plantera une 
psnte de cuivre , comme on a fait aw centre C du. 
^^ } Se qui aflleuie le pUn j on f»a xiix çeàs; 
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tf4 ■ Clapitrii FI. SeUicn tf. 

Pi. tt, taxa m point d'incerfsdioR du- deml^vicla & de ^ 
l'V* 43* ligne fboiftylùie , pour poiec lUie pointe de compo*. 
jur ce poihc, & oe-là muquei vans, les points- h*- 
zaireS'Uir le demi-^etde £^^4Ë. 

157. On BUiquétïfur le detm-cetdef angle àt la, 
hauteut de L'axe fur U. fouftyUiie, que nous trou- 
vons dans la Table ctie de 4jf 10' ; onptendra foir 
Kéchelle des cordes la dîftance de l'angle de 43° lo', 
que l'on ponera du point S de la fouftylaice vers A 
au point A, £u lequd' on fera paâèc la ligne du 
cetUTE C. La liaie CA^ fêta' celle d» la' haïuetic de 
l'axe fltc la foultylaiie. Si on n'a pas tuie édi^e des- 
03fde9, maîsime^dtdk'des'paiTieségales, on chei* 
(hna- ta cc^dede l^gl» 45^ 10' : on' pcendA U 
Sioicié de cet angle » 8tr le finus natutê) de cextit 
niottié de l'anglfr^ on'doubloa ce fitiiu; on en ré^ 
Kandietaies 4 derniers ctùârês : le xefte donnera le 
nombredes pairies- qui iom la cordé de 4)* 10';. 
^■e-l'on portera fur -le dâmt^atde de S CO. A.. Ceccft 
ligne CA repcéfentera l'axe du Cadfaa.' 

15a. O» BiarcfaOTâ fur le ddini-<ercH t^^ tots. 
les fÂïiniï'hxM^ires, les faîfanc tous ponitdâ point & 
Ncuuen fp<Éci£an>n3 quelquei-unspowetenïple. Si 
nous choiiîionS'caux'rà'ron poucroii Oouvei (^nA^ 
qtte-<Ëfficaliél 

EaooMmmçant'^du c&té en-iencal'du^^dran; eA 
fb-itoofe- la fouftjilaire paftni les heuréi du foir, otl 
wîcxlaA» la Tabla^oe l'ai^ beraite de Mifdi ic un 
quarE^eft d& 11-" 8'; on' ptendJra ftu?>l^eh^c des 
cordes dù^ cômpâs'à ve^ fadiflsiticed* rt° %', dtetet 
on pofera une point» fut lé piMnt S db-k £9b%l'air»; 
6à oii marqueta fur ledettii-iefcle'Vtes M le point 
horaire de Midi Se un quart. Enfuite pour Midi £1 
ddmi' l'on: voit dins UTabk qUeTaiigle koraîre'efr 
^'■ît^^U'i ©nie- potteta cèâliBmeftt, au moyeti 
ad-compits à v«rg«i fuf'le dwni-ceEdtf du pelnif S 
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Tracer par te eakutksCadmns vert. dicL » y j- 
kSout uns heuEc 8c un qaûr; l'angle- horftiie«ft de- ft- <!• 
l'ti'.fjae l'on p<wer»dèS vers M. Poiw une Heure- V^./^* 
kèsme l^angld horùïe n^eft que de j-j minutes-, 
fie l'on portera également-, par le moyên-duoorn- 
fii yetge, de S ven D de Fiiune çôti!^dè là fauf? 
tfliits,oppofêàlaMetidiennei Pôiirun» heure trois 
«ans l'angle horaire eft dé j*" z8', quelVam-poEter» 
niledeml-KXtclade-S veôr^Di Ainfi'de-toos-lt^aa^ 

' nes angles horaires. 

i 1J9. Noas avons troHvé, art-. 115-, que cç €^ 
^ p»uvoit marque^ jaiqû'à^Heures'%- demie dt( 

; ^, dont nous av£»isvft"l'angièhoraiïe,'de7o''i-j'; 

1 qwlVxi portera de S vers-D. Nous foppofons toii^ 

' joBiique l'oH fe-fervetttiR-eompas à verge, o^iIy 
ï HM échelle- des cordesi Mais- fi- on- n-^/qn'ùne 
KheUe dés p»ties égalés-, on-fe-fervira^'b-fixîemq 
f^ataaa de- la-Tafcte , où l'on- trouvera l^, Içngaeaiç 
« toutes les ccwdes dés angles hoiaites , que^ l'on 

ret» fiK-te demi-cercle du point-Svers-M oxf. vers 
, fekm- le; cas , coiBmg 'nous.venoiw dè-Vtspliqïiei 
^ l'article ■ («écédénti -Ce? diftànces. de chaque 
Mgueiir dé -corde doit-fë pEçndie pJntAt'.aveç uii 
*^»ià verge tel iroel, qu'àvée -un compas ordinaire -, 
êït^p^ peut-èsFc lés -petites -dWançes,. "comme ibnt 
«angles horaire^ lés:plu3ptoche5dé Wfonftytiire, 
HOw (^and'on aura mârqaé touslés ppintsho? 
•^ifcsfeures 4» foir da <^t^ oriçnt?WirGiftei», 
* fora- de- même, popr tou? lés angles horanes dtt 
*MiR, qui doivent fe-poftt du- c^té'ûoï^ient4 du 
*^ia. ?« exçmiAé i Taitgle-.ho^aite dé^ ir heurei 
r<]WHs-eft de^iT" jj)'-: on oonçfCxHA^ts.nte ^ 
Wf^e-de S^au-Klelà dé,lvMé^idjetm^d^^t9té'bc> 
''<^>na^'(il^Càdrwl■^{te-tOI:^ourïfiII lé; d)îmi-çercll& 
^HÎH heures » IVigtehotaÏTe eftilé, iô^^ô^î on 
pofera cet angle ou K- corde Â: cet ^gte dt^'S■au■*■ 
'^ ffe la Méridienne,- en tirant versEi.Ota contûraer»' 
îaipoBf tous le» angles horaires dil matin , en- porJ 
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ijrf Oapkn yt SeBon /^ 

fL it, caoc fiir le demi-cetcle toutes (es diftances., & p»3: 
' ^■V.4}- ^^ ^^^ pointe du. compas i vei^ fur le point S det' 
Ll Jbuftyuutft, Se l'autre pointe en allant vêts Ë. 

141. Nous avons ttouvé, ait. 117, que ce Cadtam 
peut conunenœi de marquer à 6 heures, trois quarts ^ 
& que l'angle horûte de & heures trois quans eft de- 
i04''ij'ion portera cet an^e mj polant une pointe- 
du compas k verg^ fur le point S ^ &; l'autre pointe \ 
fur le (£:mi-cercTe vers £. 

242, Pour txouv» la coEde de cet angle horaire- 
de 6 heiKes trois quarts 104° 2}', en fuppolant qu& 
l'on n'ait point d'échelle des cordes , u îaxa. ixas 
comme nous avons dît vers la fia de l'art. 1 1 4 > oàt 
il eft patli d« la maaiere de trouver la corde d'un 
angle d'un nombre impaîc , comme celui-ci. Nous, 
avons dit, an; 9,7, vers, le milieu, que leciqu'on a, 
befbin d'un aa^« plus ^anà que ceux qui Ibnc 
fiir L'échelle des cordes , comme 104" i^ y on l& 
ponera en deux fois- for le demi-cercle^ on peut 

S tendre, par exemple, 55 dégrés,, & por^: cette, 
iftaoce du point S fur le demi ^cercle vers E, &. 
prendre eofuite 4^*^ 1 )', que l'on portera fur le demi' 
cercle» du point où l'on a marqué le j ï' dé^é \\i£- 
ques vers £, en prenant toujours les degrés , k compter 
du premier dé^é au commencement de L'échelle des 
cordes. Mais h l'on fe fett de l'échelle des pâmes, 
^ales, & que n'ayant pas tio compas, fuffîamment: 
erand, on ioit obligé de portei en deux fois la cordet 
d'un ang^e, comme il Ëiut néceflâirement porter la 
corde ea ligne droite, &: que l'on ne coiuioît pas 
encore le point où elle fe termine , il&udni iè fetvir 
d'une leele aâèz longue, pofer un bout du bord <le 
la règle hu le point S , & marquer vers L'autre bout 
le pouu où fe termine la corde de L'angle en <pie£-. 
non , & tranfpotter ain£ ce point fur le plan. 

14}. Quand on aura marqué tous les points fao^ 
fuies I on appliquera une longue règle nouvdlenifim 
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Tracer fàr le caïcttl Us Caâransnn.dicL 157 
.ieflïe fur te plan , au moyen de laquelle oa tra- 
teia les lignes Horaires avec une pointe de couteau, 
le tenant toujouss dans la -môme -fituadon d'un bout 
à l'autre de la régie : Se on imprimera ces lignes 
dans le plan , les confervant pourtant toujours aflèz 
■fines. On tracera les lignes des heures de toute leur 
loi^ueur, celles des demi-heures plus courtes. Se 
(elles des quarts plus courtes encore, comme au 
Cadran horifontal. Voyez fa Figure, Toutes les li- 
gnes doivent aboutir au centre C du Cadran, Sc 
taflèr par le milieu des points horaires marqués fuc 
fe demi-cercle DME j même les plus courtes, quoi* 
-qu'elles ne foient pas réellement tracées de toute 
leui longueur \ en forte que fi elles écoient prolon- 
gées, elles pauecoieni fur les points horaires, Bc 
iroienr fe réunir au centre C du Cadran, On tracent 
également, enlesimpEÎmanrdansIe plan , les chifies 
hooires , dont on demneta cous les traits , afin que la 
Peintre n'ait qu'à les foivre. On temiinera égale- 
ment , s'il le faut , tout 'b contour du Cadran , au- 
qui on donnera la forme convenable au lieu où il 
eft pofé, ou quarrée, ou o£b>gone, ou ovale, ou 
«ode, &c. 

144. Les Cadrans déclinans du Septentrion vers 
l'Orient, ou vers l'Occident, fe traceront de même 
que les autres. Nous a.vons dit, art. 20} , que pour 
woir un Cadran déclinant du Nord , il ne falloit que 
lenverfec an déclinant du Midi. On fera bien de 
IiÙTie cette méthode , &c d'appliquer le papier fuE 
le CHU pour y tracer le Cadran. Nous ne nous éten- 
drons pas dav»icage fut les. Cadrans du Nord. Lear 
«lûge eft fi borné , que ce n'eft ptefque pas la peine 
d'en feire. D'ailleurs , ils ne peuvent marquer que 
des heures qui font toujours un peu faidlês dans tous 
les Cadrans ; ce font lés premières du matin & let 
detnieies du foit. La réfraâàon des rayons du Soleil 
<a&l« cette imperfeâieit. 
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15* Chifirin. Stmolif. 



SECTION V. 

. Mànkn de pojer Vexe aux Cadrans vertz^ 
câux declinaas & non décUnans* 

J4j.y^N ^t conftmire l'aie , & on le »ofe de b 
\J manieie CwntBte. Il doîi cne auèî l<3fi& > 
j>our qus Ibn on^e pbilTe atteindre jtifc|u'3ux li- 
gnes hoiùres tes plus coartes , dans le temps où foti 
jombre fcft la plus courte , comme elle l'ed: a Midi au 
iblftice d'Hyver Air le Qukan venkaL Pobc cet effet 
on fuivEa la même règle qutt pour le CAdran botî- 
ïbntal, c'ei^-à-dicei que £t KiBguéur doit être la 
^me que la diftance qui fe trouve de^ub le centre 
C du Cadran i ufqu'i la beae hoiùre du qilart-d'heur& 
avant ou après MidL Sile Cadran mar^uoU les mi- 
Dtttes, il faudcoit que l'axe & «icdre plus, long, 
parce que les li^ws horaires deï minutes doivenC 
être encore plus courtes que eftlles des quarts } (ku: 
conicquent , lî le Cadran ne marquoit pas les adacts^ 
piais feulement lel demi-heures » &n poudroie taire 
l'axe beaucoup plut coun. En UD motf on peut XKxa- 
jouEs compter que lorfque l'ombre de l'axe eft la 
^tts courte , (Ile eA: i peu prêt égale i \à longixerâ; 
cte l'ax4, £c mîme tactc foit peu ptas courte. Cette 
règle eft afTez générale. On voit par-U qail n'y a 
presse point de Cadrans ôà t'axe foit tSvt long ^ o& 
veut It faite tsnît dail$ le mjr pac ion bouc râpé- 
fieur , que l'on fitelld dans- le centte dd CaIt^ ^ Se 
tenc fé lefte eft en Tair •. c'eA une m»iif^& nJé#hs«i6, 
«nendu qull t/cA pfefqme pas po£ble de W biéB 

Sofer , et <^'il ne peot point deiheucer kmertâinsS 
ita la T£a7«- iîiiMKM^ ec âifpefiutt ^'ilatt «é bka 
jwfii. . ... 
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PofirfOiÇt aux Cadrans verticaux* 159 
14^. X^ Ipngueuc dç Vofs àétBtminés, oixmeta. PL t. 
tat uàe table aRèz «ande* ou fur le parlée , un» j^ig. ^^ 
ligne (Cp, qoi tef léleotet» k feoftyUke , Si le poinc 
C Je centre dt) Cadrwï,- On fer» l'iuigle OÔ- ïgM à l'é* 
^uipn du pMe £4F lie plan , om de la liaïueut de 
l'axe fur la fouftylùie , qui , d^tis notes exeoiple , eSt 
de^j" jo'. Nous w<Mis allez répété en plufiear» en- 
liroits coffîpie on fait un *n^e du nombre de dé^ 
giésipe l'on veut, fqitf^rVecbeUfi des cordes, ibit; 
pu L'et^eUe d^s parties é^Ues. 
Ve» le milieu G 4^ l'axe on tracera le grand fup« 
<n GJ , Ip faiiïnc pailèr aardelà de la ligne CO 
.'pe qu^ppté PI d'environ £ poucei de lo^} ca 
fêta kt p^ie qui fera^ffeUée ^s le mnr. Tracez 
ua tittre rappoti KH htauf oup tdut petit « à 4 ou j 
powe» du K>itt C, & dotmeïrlui environ' 4 ou 5 
ponces de plus , pour eotrei dans la mtuaiUe. Il ^ 
am que le grand iiippotx ftnr fort {afqn'i jj au 10 
lignes çn quarré dans la partie qui entre dans la 
Buifùlle t èi. allant en dkninuant vers l'axe G , de 
(à^ qu'il fctii même tant Toit pf u oicôns épais qo* 
i'ae. Si le Cadran eft foK élevé , l'axe doit avoir 7 
i 8 lignes de diaxœtre ou de gK^ffenr, & moins ï ■ 
pioppnioo , s'il eft fon bas. L'axe doit fe lenninef 
es pointe bien ^gue de cbaqoe bout j mais cène 
ppiike doit venir de loin au boucC » & être fort coarte 
far. le bout i. il doit ctre tond, &: également gros 
pat-iout , ou bieifi, û l'ofi veut , on pourra le raira 
^E infenâblement en diminuant vers le bout C 
(^eoitx f^aade que la point» de chaque bout foù ezac- 
tpi«» au tnitteu de la gioâcoc ds l'axe. On fera 
V^st bitn fbUdemeas lies: fuppcnis Hat la barre de 
Vue, âc <ni (^feivcra qu'il le tienne exaâem^C 
dtait d'gii bout à l'aoue, lo^im'ili eô: dans la Irtuar- 
àoD où il àtm. être ; car ocdbiaitemeiit il âéchâ un 
fK> Si. devient convexe en detTusdansfalongiletu'; 
c'eit pourqtuîi il e^ bom de. le Kndie- tant foit p«« 
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stf| Chapitra Vl. StQimV-: 

KT à k fouftj'laiTe, Aiffiramment longue At cKaquA 
côté , èc à peu ptès aurani que le f^ A|$ de la 
liouble cquerre, [jP/. J. fff. *l.) 
. On piefçncera t'axe dans fii pU^ ^an$ U rncme 
QraatîoR où il dph ènc pofé > Se les fuppoits dans 
leurs trous. Le bout C dans le petit troii Ç clu centre 
du Cadtan. On* poiéxa Udoutue équenc iat U plan , 
en forte que le tord du pied AB foit pofé precifé- 
Pt. I }. ment fur h, Ugue RT, qui (tav^fe 1» feuftyWre. Oo 
Fig. 45. fêta convenir la ligp? ÇQ 4« la dou^Q éqwerre fur 
fe* point P de )a ^pqiïylâïç *. on él^vei^r w^ la dou< 
blç çquerre jk^i^'à ce qivs tebow i ^ l'axe ftût 
dans le point pt 4e k dpuUe équ^r« ^ doM <»l fera 
bien appliquer l.e _b9rd ^. pied A^ contie, ]# mur , 
\es pointes y étant bien entrées. De peur que cette 
double équerre 9e ^f p^s a^I^ ^utenue du cote du 
W^ion pUfl«!)l^dflnsïl%i»ttf, $£J*i.JdIs>M.de U 
Rouble âq^çl^«_4fu^tjntE<>iA4<«u4$ afeï ^Si>. poac 
epf ccher qi^'^lW ^ dafcemk «fefc ^*4 ^ nittc- On 
ieiK bi,en, q^;i^ f^ut. êt^e: pl)»fi^t4:s {}«i:if>i|lKs pt^u 
pçie.:ç W ai>:e > (iWSoMR s'il ^. gïsftd, ., 

i>/. ij. .X<ni-éuHtfcl^f^fQé«ïf,,Qi>fi9ivn9adlïk'tf«^bBS 

Pig- 4f> ^ P'^'^^ï ^ QntftxWïiMBft 6 Us 6ipppffi*i« &n« pas 

&; , açncs 4à#s Lsiii#^çtHis,„4^ IwtitC. (1* li'Me-, porct; 

PA j. bien dans le petit trou du centre dtti CsdtW » Se & 

i^i^. 1 1 . Iê: pied, d^ la, 4it#^^ 4qj<^i«i i#i*W bii^ «opdiei le 

mur : on p^ivM^ gW^^ï qs© 1^ ifii|^!0m dsft raxe>. 

foieflt biei;i li^r^ 4%»* le» viq^. ^ mw>. ^ tout t». 

bien, tapies, (^. I on Ij^mieïià:» biSR l'a^fr^na Éi 

plaoç, a^i iBf>)f^ 4ftla4fliiWeiéq»««e,.»o waiplici, 

les tro«S;d!^ plâïtA, Sï t'oftcppMoew^iftpaiij mettre 

des cales oit d^ cj>^ tj^i boùj i l'efitfwi du pettC' 

fupppn, ûjtUHifijBn deflpBs, afin' ds.6w& appliquer 

bien exaâement le bout fupçi?Wi> de; Tatce aansf bt- 

centce;du,Ca4i4niOR,Eéi^r^iintii3ttHq^t0%oant;^s 

cales aÛèz courtes daps, U- fon4 (fc: ttoo: ttHit à l'en- 

ïout du. fupfQCEi, 00 «n m«tii*,<t'a«ci:eft.eniùice »» 
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tfi^éi Mais avîtnt cjilé dé fimf d'arr&ttVlè Jiferit Pi. i^: 
ioppéiti ort^ttérttiéés cales dans le fèrid dû ffSà Fig'4^i. 
duftand faj>i5àtt; 'et enfdité dn feii énfoncëta H'iUtieS & 
ifeftffië taat,i l'feHttilir- Se futtout fcri âefimis; i PA ?. 
feefiife (^bé rpii.ftifcérâ "cescatei i coopi dé Hfjtti; Itig.tU 
Kit, tîtt dtïeëriiirà ûii peU .îfe BdUt Et dé îi d&dM8 
%ïffe; 6c Selàdê morficrfltlaiictèi ttttilt fbif fi 
teiffllês-iiéTattâfê ftoirit l'akë dans qiiélquaiJtrei.di- 
ttfflènt eh té cas; Dfl ftrcfit rHeritë âes CaléS, 6d 
BSlihïbriçérâif iià^àntàgè cékti dtii fëtoiëht dii tÔté 
op^fb* i ^à-fiTiffe ditëâion. , Céft dihfl glfe loh kfi 
ièfmiri bî^ l'àké , «H fceîîdrit ftjtteniérit les deùît 
fttp^rts-,'éé retiraiil U dbJblË équeffë i-'xavx mo- 
diftii , fîiit 4hé jamais- fotl jlièd quîttb î± Hghe RT* 
ittarènfdrrç ^ù'il joigne toiljoùriDiencdiitreleftlu? 
for etttë !^e ; c'dft àqtiOi Toh fera tbùîoUh très-^t^ 

feiffc- . ".-■-■■ 

' 'ijif. -iPitrirédtdihàhwHéHtqitebffquél'bnfotti 
tient l'axe parUti moyen iJè'\i dcféiHë ^^ërre, Ife 
poids du grand fuppon le fait Héchir vers le milieu; 
de forte que dans cecEe lîniitïon, aa lieu de faire 
une ligne droite, comme. «eTa êft effentiel, il fait 
une ligne coUibe , ou devient cpncave dans fa Ion- - 
goeui : ce que l'on reconnoîtra eh appliquant par 
ddTus l'axe , & tout de fon long , une règle bien 
dtgite; on {tppliquera à tew motnenc cette règle, 
tiMi'J^àërw trrfohcÈïà \éc^ès-y&t fi l'on voit qua 
Vâié^UïlijîfeHi'ttnitbe èri dËflus; tm forcera le fujf- 
peWJiifaB'à ce -que- l'aie fcttr dàriS-la vtxft fitùii'ibn, 
qt^llloit bien droit , & que fon extrémité inférieure 
tatf'e bien librement dans le milieu du petit trou X 
^e «iin:%du bout, de la double équerre, & que le 
bout fiM^rieur foit fortement appliqué dans le cerure 

ifîj E'aSii'^Sfffô,-irfaWÉ s'kTurer etlçoje qu'il eft 
tfeii dïn^ (a vraye fîmation ,• 5î votci cotiiment. Pre^ 
ïitt fiir ïa.'ligne RT de part & d'autre de la fouf- 
— : I. ij 
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i€i ^Chapitre Fi. SeSuni^. 

J)/. ,,, tylaircCS deux diftances égales RP & PT ,'àe-'xA 
Fig. 45. nombre de parties égales que vous voudrez, m^i 
'qc peu près de la moitié de la diliaoce de C 4 X-dela 
Pi, j. double équerte. Quariezle nombre des. pâmes qus 
F-g'ti, contient l'efpace PR;qtmrez auffi le nombre des 
parties qae contient CX de la douUe équerte : ajou- 
tez enièmble le quatié de CX avec le quaçré de PR: 
de la fomm'e extcayez-en la tactne quairée-j -cette 
tacîne fera la diftance des points R ou T au,jK}in( 
L qûi.eft le bout de l'axe. Ptenez donc fiur le comr 
pas à ve^^e le nombre d«s Dardes 'marqué pat .cette 
racii-ie.: menez une pointe du compas au .point R, 
l'autre doit aller toucher le'bout'L de !'«« : faites- 
en autant aa.poiiîc Tj lî la -pointe du compas fe ter- 
mine également au bout L dfe l'axe , feyez aiTuré tuie 
l'aïe elf bien iîiué &c exa£bemem:>pofé. Exemple : . 
Je fuppolê que la panie CX de la double équerte 
comienne }4f8-,.}e quatre ce nombre > c'eft-à-dûe, 
je le multiplie par lui-même > ainfi : ,. 

Iff8tf4 
16790 

: 10074 
'OQ74 

Ce produit 1117*164 eft le quarte dtt nombre 
3 Î58. Je fuppofe que la partie PR contienne KÎ82 
je quatre encore ce nomoce. ...-....;. \6ix 

-Îî<î4 
iï45Ô 
'I0092. 
16Z2. 



J'ajoute ce produit xHxffii^ 
avec le précédent ,. 11x7^1^4 
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Pofir naeauxCà^HS'VenièaaXi jé>f 
.SilAnne des deux {>fod^'cs;- dcntfexctais.Ia ndne.P/. ij, 
■ipairée eRceBfrfonfl: - ' ■'%-4S- 

#7: _ & 

3-^, 7$,_fA,S^Sl"î755îceiwmtieen,I(irwÎMqiuriêe.([ft, 

1410528S,.' Chi prendra -dôDC- flic lâ compasit verger^ 
kdiftance do 3755 parties, 00 plutôt }75(î, parcè^ 
que l'excédent eft prefquC'Une unité, & l'on fera, 
lèiefte comme ô-de^ïus. Les-plans n^taflc -jotBais^ 
pai&is, il faut prendre -gatde que les endroits oîk 
font les points R & T ne-foient ni élevés, ni en* 
fenoés j car alors il faudroït prendre les diftances RL 
& T'plus grandes ou plus petites-, ou les prendra- 
' inégales ;- ce qui eft iaoiiférent r mais-^ouce liiroiié: 
^eoi quatre ^ffêrens^ - ' - 

Ceux qui ne fçaveni pas aSèz d'arithmitiqbe pour 
fârerextra^ondeU' racène-quarrée, ne psuvenr 
pas éprouver la ji^ ^fitionds L'axe par ce petif 
olarl , d'Ailleurs trop noinlM^»j>our être- fût pac 
les logarithmes qui ne font pas aflez étendas.- Hs-fç- 
contenteront de s'alTurer de la jufteHe de la double 
éqœne, afin. que la Ugne.CD toi[ exaitemerif per- 
pendiculaire fur la-baie AR '-'■ 

^i. Telles- font les précauiîdhr requifes pour 
palet l'axe. Il eft eH^ntiel , comme nous 1 avons dit ^ 
& notts- ne fçaurions aiîèz'Ie répéter, qu'il foit pofé 
avec toute la îuftâfld pofliblâ. Le moindre défaut: 
V'ii-y a dans, fa fîtuaàwi rend-tout- le- Gadmn faux. , 
'^fçaisbien que tousceux qui font des QutrÂnsn'y^ 
dierchent p»s-tant de façon, & n'y- fegardênt pas. 
^ £ piès 1 ailffi. voit-on A peu- de- bons Cadrans. 

1JÏ-. L'axe pofé, fir fes-ttous bien, rebouchés & 
lepiiés. aïec du plâtKi.poor-qae rien-n'j; paroUTe» 
Liit 
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en.&JP paiTeï V dernière, couche i ri«bi» qt^U .««n- 

vient éci9 en bteû ctûc, de t^ metnç. ecufletir qtia 
le ciel , dont le Cadran çll la tepréf^t^tion. Cette 
(ouleur peut fe çompofer avec de la cjn^e & de t'é-r 
mail à poudrer , oij de l'azur le plus çlîiir. On, paflèra 
^^M3t çpHchps de noir fyr tom l'axe , traç l'on peut 
orner , fî l'on veut , par deï enrontement. Un peut 
doiec à l'huile les omemens , &ç. Dr} ee^t cottipofec 
jie noir c^ue l'on applique fur l'ase avec du- noir 4è fu-^ 
piée, nn peu de Uihiige 8c un p9ti ds twte d'oair. 
^i^.; le tout bien. bif>y« enfepiUç avec d« l'huile 
g(409 de iin QH de ntâic. , ^ 

tj^ Le hko & le npù étant ièw, an liiara les 

d'une ligne «a davania^ plus étroites qu« la gEofi 
frut 4« i'axç, On fe Îmyw* d'uti ftl fin oo d'une 
£)^,^U9 l'pA fCHKi.Ea en la-ftottuv (l'an ^aut à 
l'aum av«(: de u dioguioe> qu bien oq i^ noifçira 
en la frottant avec de la ta^f» ncure , le ffSAX bien 
(bç- Oq v^t:4 ^ ttâY9JS U fsimure kfi' liguer ho^ 
wr«8,» ^^ avvit ctèisnnnni^ dans Iç plan, fesont 
«fîçqr« viûbtes, ^ ne ftiioiii^ qp» cwiiw«e&- pat U 
f^Ùinue-. A chaqi^ç bput de )a %|ie hoeûte oa mai-' 
^^4 un point de ç^quo ooté de-U%te, & cjui 
«4k:&i£ çgâlemew éloigné i de fo«e que d'un poin* 
» J^wire M y. ait , pw e3(em^,, 6 lign^ < 6 Içi bgnes 

horaires doivent avpir 6 itgnes de groffenf' Ojiten- 
di4 1^-loye d'un winf 4 Vaitue do la ligne horaire, 
^ PA pijiçerf U iqy« > comme font tes Cbaipènùers 
4ft«id i^s nwirqwM leur* ouvowes. La iôyc frap- 
fi^nt l^.pliU y Ûi0e.i|ui.e,itâ|ce Ëne Si bien droite. 
G«Hi4 00 ». «iï& k.li^e; d'ttft côté da h. ligne ho- 
f airç , 0.n en fait autant ^ l'autre «ojé , de. Ëa^on que 
lÀ Ugne hoiava ^ trouve ^a^meot au mUÂeu do 
ces.^evuitignjesv Qn f$^ de Eobne fuiaises les U- 
ânes b^iaîres, ne ËÙ^i cettQ opératifin que 4* ^ 
[eilÇWW q«e deit iwU Û^ h,orai:e, ^ &ott«M 
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Pofir ■Pàx€ aux Cadrans ftnieauxl 1 6f 

la Jb^ avec de la cmye roijge ou noice i chaque- ligntt 
que l'on marque. Cecce Toye ne dure que pour 4 ou. 

5 lignes honuies,'elle fe dcchitc bi^titôt en latfrot- 
Mnt avec la craye j c'eft pourquoi il faut en avoir 
iiiâifàtnmeiu pour en changer. On (9 gardeu biejv 
«le tirer ces lignes avet une poînte ou avec un cou- 
teau le long H' une règle ^ on couperait la peinmre, 
qui ne dureroit pas li long-temps. t>'ailleurs Us li- 
gnes ne feraient jamais auflS dioites, avec la r<jgle 
qu'avec le fil tendu. Obfetvez de ne pas acher ou 
ullir la peinture ou couleur du Cadnui en tirant les 
lignes aVee U Toye. On a ordinairement leS mains 
de U couleur de U Craye dont qp fe ferti & fi on 
n'y piend garde x on barbouille toutv On ne peut 
pas non plus tirer les lignes dont nous parlons arec 
Un crayon le long d'une règle » parce que le plan 
n'étant jamais au(U uni qu'un papier, le crayon oant 
imourta avant. que d'avoir Éni la ligne emiete, on 
ae feit rien de jufte ^ d'aiUenrs c'ajl plus difficile, 

zj^. Pout Us ehiiïies horaires ^ on les. devinera 
aa crayon , leui; donnant une grandeur & œi corps 
fuffiiànc, félon tâévaâoD on Te trouve U dâuxit 
Par exemple , on leur donneià 9.0» 10 pouœs. de 
ftmtenr , fur i j ou ï S lignes de corps, fi le Cadrai) 
e(t éUvé. Tout étant trace & delSné , od fera fuivie 
par le Peintre tout ce que l'on aura marqué, & on 
HF» KMijMHTs wHtiv/i poQC s' jrf B rat de- t'emébtndedii 
Peintre. Les ligoes horaires avec Us chiffres _pour- 
loni crt& «Ritoit^- & ce noîr fe f*r* arw du noir 
d'î»ire pur ». bien broyé avec l'huUe graflè de lin 
•B de «OH. Il fe« boft de cwtfêrvtfr tm prtr (fc l» 
mcmepeàttfltfi» btenâ, doM oa ^'éft'-fèniy p^r ef&- 
cer les taches ou monquemens dit Peintre » ç'il y a 
W Tour iivM fini, onéfïStërl'fc&alîaid^ ert 

6 pftfoie^ i pour eirtpÊelVW qu'art- A^ efte' W peïn- 
Mre,* qtforeneeottÉheirawatecqUeKïoeplaiKh*, 
•«écheHe,«ccc - 

tiv^ 
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Cfu^itre f^It. S«aicirl-: 



C H A P I T R E V 1 1. 

Cadrans verticaux Jans centre. 

Nous avons parlé des Cadrans verticaux qui ont 
le centre dans le plan même. On eft Souvent 
obligé d'en tracer qui ont leur centre hors du plan : 
en en fait même a£ cette efpece fans avoir ces tai- 
fops , <jui rendent cette conftruiHon indifpenfable. 
Comme c'eft un fujet dont la pratique eft très-utile 
& fort ordinaire , hoos le traiterons aflez au long, 
Kous diviferons ce Chapitre en o:ois Sections ; dans, 
la première , noiis enfeigneron$ à trouver pat le cal- 
cul les angles horaires des Cadrans vemcaux fan$ 
centre i nous donnerons deux exemples de ce calcul ^ 
Dans la féconde , nous propQfetons une méthode de; 
tracer ces fortes de Cadrans, pourvu que le centre 
ne fe Trouve pas beaucoup éloigné du plan \ enfuite 
nous en enfeignerons une autre , qui efl: propre non 
feu]ementitracerceux-là,niais encore à tracer ceux 
dont le centre eft extrêmement éloigné.Nous montre- 
f ons dans ta rioiÇeme à- pofer l'axe pour tous les Ca- 
drans qui ont le cenrre hors, du plan. 



SECTION PREMIERE. 

Trouver par le calcul les angles. horaires des 
Gîdrans verticaux fans centre. 

H 5 ^'gX^ appelle un Cadran fins centre j celui qui 

V^ a fon centre liors du plan ; car U y a d'au- 

çres Cadrans fans centre, comme font le: polaire, 

l'onencalj l'occidental, Çcç. Ce n'eft pas de ceux 
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Calcul dck dùSzms vertîtxù'xfi/u centre, 'J69 
, ^ £bnt ablblumeot fuis ceatre dont flous fetitén- 
:' donspacler, mais de ceux^^qui en ont va, ôc qui eft 

IhoTS du plan. Aioû <|uand nous dirons un Cadran 
Ans cetitre, il faiidfa toujours entendre un Cadran 
dont le centre eft hors du fdafli c' eft la façon cM:di- 
naiie de s'exprimer. . . ■ 
f. ij 7. On eft obligé de faire un Cadran vertical 
I lans centre , lorfque^ plan décline beaucoup , com- 
I me de 70° ou davantage. La raifon en eft, que plus le 
plao décline, plus, les: lignes horaites font fermes 
-■ wn'elles aux environs de la fouftylaire , Se (t la dé- 
. chnailôn du plan eft' encore plus grande , les lignes 
horaires feront fi feiices entr' elles, que fi on leur 
4tMuioic la groflèur ccnvenabte , elles fe toucheroîent 
mutuellement; ùnji il eft.indiipeniàble de faire le 
■ Cadran fans centre ;ppur ceae raifon. 

Z58. Maison peut, fi on le veut, faire un Cadran 
' &11S cenqre, quoique le plan décline fore peu, ou 
point du tout; c'eft lorfque l'on veut que les heures 
lôient plus écartées , foii pour y mettre les minutes 
decinqencinq, foit-aiînqiùlfoit pluis diftinélpouE 
êcie vu de loin. Dans ce cas , on^ne peut le làiro 
iaos centte , làns retrancher quelque heure da matin 
ou du foir ; ou fi le plan ne décune prèrqûe point , 
làns letranchet quelque heure du macinâc du foir. 
On ne ferait pas mal de retrancher dans tout Cadran 
vertical déclinant du non déclinant, tes heures du 
boa matin , ou les décolères du foir , c'eft>à-dire , les 
■^i j ou 6 heures du matin , ■& les tf , ou 7 & 8 heu- 
res du foir. Ces heutés-tont toujours un peu fauSks 
JcauledeUréfrailion. -En ce. cas, an:pQuixcnt Êùce 
R>us les Cadrans verticaux £uis: centre} cek lèrolc 
d'aatan,c plus à propos , que le plart fetoii; petit 6c 
v&de loin. 

tj9. Un Çtàcaiiysrôal Jàns centre n'efl: autttt 
cho4 qft'un Cadran tracé k l'ordinaiie, donclesli- 
gnoS horaires it«iQteuiea Itaignes àfCiakt^so^ ias» 
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470 Cfuqfkre PV* Stâkn h 

comtn? àt %o pieds^ & locfqa'il feroit endefemenr 
cr^é, on en tenancbeicùr iz pieds daps Ik pâme 
^p^rieute, poui ne Uiâèr parBiuc que kpnâe in- 
fcneure qui a'uucHi que 8 pieds de luuic. Plu« le 

t'Iao eft aécUnanc , praa loin àa plan il Eux -porter 
e centre du Cadran ^ de forte que fi le [dsi déclt- 
Aoiede 89° ){', il fandioii pôriec le eenece [Rrodi- 
cieofenKSt loin, peatrîtiB ideuroa tioii sens toi-^ 
les, fetoa la hauteur qne l'on doonetoit au ftyle* 
, x6o. Nous avons TU, an. 1.57, qoc les bgnies ho- 
. iaiie$! des Cadrans oêencamt Ss. occidentaux ffUit 
(onies pwaUeles entr'elles : cm pent regpjidcc ces C»* : 
drans (ononie dédinans de 90° 'y mais im Cadran- dé- 
çlinatK de S?^ eâ prelc|ne «ttnol ou oeeidencalj : 
aoflî Sis Cgnita faoïaues font prclboe pxtaUâlei an-' 
nr'elles , & approchent bememip de U (wasàon dex , 
. Ç^^sofi oriouam âc occiJentanx^ pu conféqttent, 
leni.cneredoitiixepiiMSigieu&niMU âptgné. Auw 
^ le ^wiftra (kchnain y pkis les Ugnes beraires 
i^yVQcaefont dn pacaUebfme de ocUes du OiNiian 
«[ienQd,'âa'accB£entaS:ce(pieronpoiifrciL ittpaitfqiicv 

PI. 15. d^nal* Ptanihe ij.Eig. 4.7. 

^*£'M- ■ afi^ Tootce qm-nousvuwaviiedire dwIigM* 
bQraoies.daO*k3iiis»3itMa«aiÊias cenciQ, d6ic erra 
appttt^ àlens axe pooe loot ce qnipeuc hâ-oo»- 
Tenti. iHn» im Cadian-efc déblûutit , pb» ioa^ asé 

Snaachaido pataHetHfhw A lfé9ud>diii fd>a;:fo«-JNMr 
erràox »éà preiiijue puplus-^ngni-du^iiMi qw 
lôn boiK i^nm.z ^ 96cr ■ '■ ■ ■ i . 

. ij$i^ Lemlml ^aiii^<titlC3Brc»poiirlËiH'G»; 

(^ loEfqa'ib ' one le. cenne: dbnr Ui pCuu tt n^f| a 
- nenidciponàcuber à^cei ^égvid. Cototm 4<An nV 
vons donné aucun exemple du calcul poOPÙn-C»' 
dsan.'foii.déxiinatit', fit: ipélfanrpaufEeiry noul'er 
aaelqne:difficDloé,en'Wxci'Un;p«u'SA Mttic^'d^ 
4éEliIn8at:dKlMtik'TttB.l'Qnem de 8^ 1 5^'* Noos 
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Calcul â(sCdi4raiu^(fticgff3tl^ centre, J7| 
^çpofçroiwU.hawsurda yoiç de , , , . 4^ î-o , 

p9rlesanalo^i^gdesaiTtçles40î,t9f,207 . 

font ; ,j 

l'iu^le entre la Méridienne & la foûfty- 
Uirç - , . . . ■ . , . , , éi" 40"- 

ï'anglé éifire 1^ Cauftyl^re ^ l'we ., , , o" j i' . 
l'aride 4é U difïçrçncç d^% ^Ipçidi^ , 89° 17' , 
iûj. Ce Ç^Tan étant fMppflïe. avoii îa, ^éçlinaî- 
{on orienta , la fouftylafic le i;^qvera. à^n çÔt^ oct 
çidenpal p^tni le? heiW^s 4". m^tin i par ço^féçjueitt, 
Dour calculer les ivsiiï*^.4" P*îwit\. U &Bt, Pf^ndrq 
l^ diffirçflcç çflire la 4iftftnc;e da,^qleil au Mcçidiqn , 
§c y dïPçfioçe tles topgip^dçs, faiii»ns donc, p» 
palcuU ... 

A I \ hïsurç^ 4ft TOttin. la 4ife«« (lu SflîeU a» 
Méiic^^H çft, de i i*", qu'il faut {miûçî^te ^e &?** 1,7', 
qui eft l3,4iffetepçç 4«s Méridiens, ou des,lci(\g^* 
des i rçfls! 7^" X7'. On fwa, l'a;wipgie de l'sp. f *^?* 
fcoA^UIf ^°.(jV, qui dct l'angle boraiï64e n Hwte^ 
il'çgaFdde,lâfcïiftyïairè, ,\ _ ,. . - 

A ^o l\eve^, la dilt^nçe du Soleit au Mctidleq 
eft de 50°, qu-'il^ftt tçirvicW de 89° 47'"; refter» 
j ?" 17';; ce q^i ^t c^cuU iW.l'^nalo^e de li'Mt. ï, ï o, 
oq aura 5 1 minutes ppav l^Jig)^ boKa^^tede ^Pi keu-t 
t«s i l'égHaide, U ÇoyftylaMç., . , , 

A 9, hj^uc^f, I4. di'H&ç^'dn Soleil ^. Méfimen <4 

^4S''>.<Pte:l'oi^^e?;a,de 8|^° ^7; : çeft€Ea44.''l7'; 

çeqiji 2qwii,q?J!Culc,dpftnfiîa jp' pput l'ARffe lu»y 

nitediç.ft IfÉWes. . r .-.r;; , '- . ■ 

4 ^. h^<fji-^U. 4^?^W9 o^ ^w^Uv 4uM4sidien. eu: 

de éo", qu'il Cwï ^S^ 4e 85," V.v1«^ ♦S" *?!» 

Witeidç ^l^or^^, ... ■.:.,,:■. 
À 7 hwîaï . h dÀftaw^ à» St^leU au, Mpndie» ejj 

^ n\ '^'i .^ «w. M-H°:*7'. ' wûs 'w? *ï:i 
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ce.qui donnera. 8' pour l'angle horaire àzy itevaesi 
A 6 heures , )a diftancè du Soleil au Méridien eft 
de go", dont il faut ôter 89" i/ : refte j j' j ce que 
étant calculé, donnera environ 18" de .degré ipont 
l'angle horaire de 6 heures i l'égard de la £b\i(ly- 
Uire. 

A j heures, la dJSta.nct du Soleilan Méridien eft' 
de 105°, dont il faut ôter Sg* 17: refte ij^lJ-'î ce 
qm donnera 9^^ pour l'angle horaire de 5 heures. 
'A4 heures , la dïftance du Soleil au Méridien eft 
fie 110°, dont il faut ôter Sg**!?': refte 30° '33';, 
ce qui donnera 20' pour l'angle horaire de \ heures. 
do madn à l'égard de la foultylaire. 
' Ce Cadran ne peut marquer aucune heure en- 
tière aptes Midi, La fouftymre étant au côté occi- 
dental du Cadran parmi tes heures du matin que 
nous venons de calculer, on eft obligé d'ajourer la. 
différence des longitudes à la- diftancè du Soleil ati 
Méridien , pour calculer les heures de l'après Midi.', 
Or ia diÂFéience àes longitudes eft*, cixnme lious 
Tavons vil (iiîi), de 89'*i7', laditbncé du Soleil-, 
an Méridien pour une heure après Midi eft de ijV 
qui étanr ajoutés à Sg^iy', feroientio4° 17'jce qui 
ne peut pas fe calculer , parce qu'il ^p^^ 90° • tout- 
m'plus il pourroit marquer Midi; mMS HÊuidroït 
qu'A fût ptodigietdêment- grand. 
PL 16. 1134. Nous n'avons dpnné aucun exemple du çsi- 
Fig.^S. cal d'un Cadran vertical feptentrional déclinant r ce- 
pendant comme il a quelque différence -avec les au- 
tres , nous en donnerons ici im. Quoique ces Ca- 
drans ne foient pas fort utiles , attendu qu'ils mar^' 
bnent fort peu d'heures , l'occaiîon pourroit fe pté-- 
iehter d'en faire. Voici doriç ce calcuL 
'- Nous -fappofbns' un vertical feptentriond décli- 
nant vers l'Occident de 88°, i la hauteur du pôle de 
^■^5.0'. Il eft à remarquer que lotfqu'il elVqueftion 
idsi^klciil d'un Cadcan de cette efpece, oa doit en-; 
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^Calcul des CaSrsHs verticaux fans centre. 17) 
tendre pac le mot diftance du Soleil au Méridiea , 
non pas la iliftaiice dtr 'Sideil aa'Méridien du jeuf^ 
où le SolâU ,fe cipuve ^Mîdi ,!nuis: le Méridien de 
la ouità où Le Soleil fe tc<nive à Miniùc. Ceft donc 
àe Minuit ^u'il &uc xompKi la diftance du Soteit 4 
l'hetire progofée. Pat exemple ,^Kt 8 heHieJs_dii 
fbir-, s'il ètoii.-queftion de .tout aacie Gadtan. cpie 
do ^>tentrioiial , la diftance du Soleil au Méridien 
feroit de 110^ j maisen comptant; du Méri^eji ^ 
la nuit , bi diftance du Soleil jiïTqu'à 8 heures eft «& 
60° : car il il n'y a c^ue 4 heures depuis 8 henrés 
dufoir [ufgu'à Minuïtien comptant, comme tioiis 
Tivons toujours fait , ij" pat heure. AitiC des autres 
heuies. , . , , 

On trouvera pal les analogies des articles 105 , 
loé, 107 &c loSle; ttçls xD^le^'^ndameptaux, fçà- 
voit, l'angle entre la Méridi^iue, ou [^utothi'lîgDe 
de Mimut &:,la fouftyUùe.d^j" 9'^ celui de U 
Wueur de l'axe fur la fouf^laire de 1° 2 5', & l'an- 
dede la d^rence Hei )oi*mJde<,ae ??°35'. Voici 
la Table toute &ite, dont u première colomne con- 
ôent-lesrhçuEesi la fçcQn^e» la .diftance ^ds" SofeU 
laMôidieni.la ttoifiena^.^ la mf^dift^sd^ So- 
leil au Mérimen, réduite par Ja ainSrçoce des lot^i- 
tttdes j U quatrième , lés aigles horaires j "Si la cuf. 
qûeawj, les coides d$> wgles. byoïskes. ~ - , ; . 
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MaAiite dé imi^et ïes CaàTAmvtffknast 

■ fdAymtiti&néuûë'ûum àéhùâtpdrU 

■; €àîéUl , ^ï/e/^ii *^lài£n^ qUe J^U k pëhife:^ 

atfS.T^T'ous"6faff(ïéife"n*îfôfifè]téfe'ptéàéh'àcecttrt 
J.^ Cadran vertical fans centre, un déclinant 
PL iiî. *I" Septentrion : c'eft celui que nous venons de cal- 
Fie. 48, culec dans l'ait, précédent 1^4. Nous fuppofons qa'oti 
né voudra pas le faire bien grand, & que pat con- 
féquenc on ne fera pas obligé d'éloigner beaucoup 
le centre. La méthode ordinaire géométiique eft dans 
le fond la même que celle que nous avons décrite, 
art. 1 97 : mais comme il faut doubler 6c même tri- 
pler les opérations fur plufieurs Equinoxiales qu'il 
faut ttacet , ce qui ptoduit néceflàirement un giand 
nombre de lignes ^ nous allons donner une manière 
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Tmctr Ceà Càâi'àAs Vènkaax Jkni> centre, iff 
, ilû finale, qoi stxécatera, pour amn- dirai par 
wcalcttl. .On le tcaoetaprentiftisment fut tthê tablé.' 
. On tir«ta la verticale CM, qui , ddt»-touâ; tés Ca^ 
! (Icint touioésveni£àiî(li, fenaitk.ligne dé Mkfij 
I mais ki q'cti; la ligfie de Mitant j At t^fcMV^itf lîli ' ' ' 
l' tene éuùt.tianfpaiencaj -itiff:tmtctuet«t c^clteme'ht ' 
i Wsiùe. Ven le bas <k caue ligne CM, «tl détét' PL t£. 
i nànera le centre M tbi Cadrui» duquel -4ti d^rifi Fig, 4g, 
UB aie CË^ fÔE lequel an mMxpet» lotis lei '{K>ints 
lunifei. On fén L'angtè, cotnMÎs entfe la ligne dé 
■■ Mktuit & Is fboftjlaite ^^«-45* 9' fiir Ifaïc de cerclé 
CE,*.coràpxec ck'U ligue w Mitiuk EWjpcHftt' C 
msE; L'ange deU.hailtearda faou-foclti-^dafty'. 
' U»eJ^.s°.ii\i.txjsoftei. de hi SmAyim&y8c tda» 
ita ujlas hotaûea ietahatii à- anop^t. to&^r$d4 

Toaales pcùots' faonifts ât»r mniijdéi'âtt: hïtt 
Cti on.ixncra ia lignée da ccim» M«:qHf s^E^t 

^Icd^ées^ ce Cetobt las liffle» hdtauiesv 

tM. Bniiâte oa pCstlÀot ta {BoftiâH AàPD.i^Éfi 
(ottt^usl'DB vouAsa, àaaerxm M;«e fet» ïé C»^ 
^ tbafctzaœ: LaihgneCM, <:]«« «A dans- le Gs^ 
4n«»<!AJEeput:dfek àkMÉDHliMuwde Minuit Of; 

^ ce cas la tiret .bÎBiSiStinsalv ntr4r mur. ' 
%«Er€ddi3h,~aaiien:dfÈBwd^(^<nci«ets lliWci- 
dttt,,dcdino4 ve>ii l'iOMemiAe-U môftiè^uaS^&S'i 
^ »fr ândruit que h- xàamm^ -Si-is it^ntàûr viiii àei^ ' ' ■'' ! 
, de«aBiireiwBi»i.-£q^p(rf*iiçtiJcml'«« tracé ïa*'tt ■■-■■■:■ >■ 
pfieta&a TssarSpsféaty an. varrok urï-d<ËelttMA'd^ 
Septorarwa à. VOiienc loarfaieiÎTîîâïB^âa' liéeiiify' 
vmxù ^s.iteazosi^&}tt ; aai^f c^cAâiit Uy heiS^ 
èiibttin>à.coiiuiiïbDdS'f(u:'4'hctôef<''i ^'--^i 
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17^ . Chapitre f^IT. Staion II. 

xSj. Ces fortei ^ Cadians^ fe doivent preihiefe- 
ment tracer en grand fuc une table on fur te [Hur-' 
quet -y c'eft ce qu'il fanr (ûte av«c beaucoup de Toin 
Se de précilion , & en ttanfpotter toiues les mefures 
PL 14' fm le mur , comme nous allons-le décrire. Prenons 
Fig. 4£> pour exçfnple la Otdnn de la Fig. ^6 , Pi. 14. Nous 
préférons cdoi'ci k celui que nous venons de cal-> 
culer,. parce qu'il eft d'un ulàgs plus ordinaire. 

Tirex la ligne hociiôiK^e HB.» qm foit ftâipen-' 
diculaire â la Méridienne PB. Tiiez également une 
autre horiforttaleQZ, parallèle i" la première. -Voua 
pouvez [Jacer ces deiix^lignes àvolonté, félon \ai 
paitiedu' Cadran quevous louhùtetez faite parokre, 
les heures que vous voudrez retrancher, &c félon guê 
leiu diâance entr'elles devra étte grande ou peute. 

a^8. Prenez une r^e de bois bien mince, Sc- 
prefquç tranchante de les deux bords , par jin cham- 
Irain fait des deux côtés de la même fzœ. 'AppîW 
pliqpcz, pat la face ston.' chamfiainée , ua-hoTd do 
la règle ip long de la ligne horifontale HR: l 8c, 
marquez fur ce même bord des points i toutes les 
interférions des lignes horaires qui fe trouveront 
fui HR, Notez particulièrement Je point de la Mé- 
ridienne , afin de le diftinguer des autres. Ënfuite 
prenez, fat l'autre bord dc.la même règle & fur la* 
même &ce , les interfeâipns ' des points horaires , 
lut l'autre honfontale QZ , marquant particulière- 
ment le point de la Méridienne. 

x6&t Vou$ fturez use autre règle fèmblabU i la 

ftemiere. Vous la couperez jufte à la diftance de 
I i Q. Vous l'appliquerez jufte & vettLcalemwic 
Fig.j^S. d'une horifontale a l'autre, le long de la ligne HQ,' 
&VOUS marquerez fur fon bord taefque irdnchanr, 
les interférions des lignes horaires qui s'y n;ouv«» 
xont. Vous en ferez autant du côté oppofeiAZ, .^ît- 
y a des points .lu»:ai[«s à^ceodie.. Vous suréz ibîn 

de 



D,™),prib,Google 



Tracer ftS Cadrant verticaux Jam centré, ïyy 
ie faire une marqué panïculiere à chaque rede , 
afia de la. temettce dans fa véricable fituation fui \a 
plan , poui ne tien confondre. 

270. Vos règles étant prêtes» vous âreiezfiu I0 
plan l'horifontSe H R , vers l'extrémité fupérîeure» 
Vous en tirerez une aiit« QZ vers le bas du plan 
à la <liâ:ance précife Ôc -contôime à la mefure que 
vous aurei prife fur le parquet." Vous mefurerez les 
deux verticales HQ & RZ, aux deux côtés du ptan» 
Eniuite vous appliquerez fur le plan , au long de la 
ligDe HR , la règle qui contient les points tioraires 
qui conviennent à cette ligne « & les tranfporterex 
ainft fur te «lor. Vous raatquereï également , au 
moyen de l'auice bord de la même règle , les points 
iiofaires fur l'autre hoiifontale QZ d'en bas. Vous 
prendrez l'autre règle qui contient les points horai- 
res convenables aux deux veincales HQ & RZ , l'ap-r 
pliquexez ^ur chacune » & vous marquerez aîn(î me 
le plan les points horaires convenables ^ enfmie en 
appliquant une. autre r^le allez longue fur chaque 
' point borùre corcefpondant , vous tracerez les U- P^ ^4- 
gnes horïùres avec la pointe d'un couteau ; ou bien, ^ig' 4'»» 
aa moyen d'un fîl de ibie blanchi ou noirci , comme 
nous avom die sdUeurs { elles en feront encore plus 
dioites. 

171. Il eft R^elTaiTe de tirer les deux verticales 

HQ & RZ bien exaâement avec un plomb fufpcnda 

i une foie j enfuite on examinera avec la règle qui 

connet« la diftance d'une venicale à l'autre > fî cette 

diftince e& bien exaâ:e de haut en bas, 8c bien 

é^ d'un bout i l'autre. On tirera les deux lio- 

I rifonrales avec un bon niveau, on verra fi elles. 

fent bien parallèles , &: à la diftSnce conforme i la- 

mefure que l'on aura prife fur le parquet. Je fuppofe 

! <liie l'on a auparavant opéré fur le parquet avec toute 

' lâprécifionpolTible^ ce qui êft eûèntiel. Quand on 

marqu'eca les points hoiûres fur les bords des règles ,. 
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17* Chapitre VU. SeSlon IL 

ce fera avec une pmnte bien fine ou U pointe d'att 
canif. Toutes ces opérations étant faites , on achèvera 
le Cadran , comme il a été dit ci-devant aux articles. 
14J, 144, i(j, 154 & 155. Cette méthode de 
tracée les Cadrans venicaux uns centre, ou pour 
mieux dite, d'en tranfporter les points horûres fur 
le mur, dl fort fmiple, fort fure Se exaâe, fî on 
l'exécute avec foin. 

■ 171. Voici une autre méthode de tracer les yet- 
ricaux fans centre : elle eft générale ; foie que le 
centre ne foit que peu diftant du plan, fbit qu'il 
en foit pTodigieufemsnt éloigne. Il y a fort peu de 
lignes de conftruâion, & tout lerefte s'exécutera 
par te calcul. On tirera une horizontale , la fbuftylaire 
te deux peipendiculaires à cette derniete. Enfuittfon 
ehercheta les points hotaiies fur ces deux perpendicu- 
kires. On verra le détail de cette méthode dans les 
articles fuivans , où nous prendrons pout exemple 
le déclinant du Midi à l'Orient de 89° ij', tel que 
nous l'avons calculé , art. iSi. Se 16^, 

17 j. Sur une table à part , ou fut le plan même, 
on mènera l'horifontale HR , fut laquelle on choifira 
PL 1 5. ,un point P, par lequel on fe propoie de faire paflèr 
^'S- 47* k iouftylaire. On déterrpinera la hauteur du ftyle 
en ce point, par exemple , de 150 parties de l'échelle 
eu davantage, félon que l'on voudta'que le Cailran 
foit grand. On tracera U fouftylaire en cette forte : 
on fera fut l'horifontale HR l'angle p PR égal au 
Complément de l'angle formé par ta Méridienne &c 
la fouftylaire. Dans le cas prefent , cet angle p PR 
eft de 45" 10', qui eft le complément de 45° 40', 
<Jiie nous avons vu ci-deiTus (itfi) erre l'angle entte 
lâ Métidienne & la fouftylaire. Pour faire cet angle 
. de 45° xo' exaftement de cette valeut , on prendra 
fut HR la partie PR de 5 00 parties de l'échelle j on 
éleveta fur ce point R la perpendiculaire RN , que 
l'un fêta égale à autant de parties de réchellg que 
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Tracer Us Cadrans verticaux fans centre, ly^ 
k tangenc? dâ / PB. en ooDciendra» api^s &n avoii 
leuiouié dsax chifiies. Dans notre exemple cecie 
Ungence, leltç qu'on la trouve dans la Table des 
tai^eniesnanireUes^eftde 1048, donc on ne pren- 
dra que la moitié , à csufe que l'on n'a donné que 
joo parties i la diftance de P à R. Si l'on avoir faic 
PR de 1000 parties, on autoitdû. prendre le nom- 
bie entier ci-deflus 1048. Ainfi l'on fera RNde 514 
parties de l'échelle, qui font la moitié de 1048. Si 
l'on fairoit PR de i -ou ; mille :pames, il faudroit 
aubier ou triplor la tangente 104.8. Le point N 
étant ainâ déiermitifé fur RN, on iirçra la ligne 
PN/r, qtii paJiè par PN y ce fera la fouÛylaire. 

174. Pour avoir une parallèle à l'Equinoxiale, on 
mènera une perpendiculaue £Q, qui palTe fur te point 
P. C'eft fur cette parallèle qu'il faut trouver les points 
itooiiesj pour cek on fera l'analogie foivince : 

Lefinus de l'angle compris entre taxe Pl.i$. 
& lajbujfylaire,c'eit ici 31', ^V-47' 

efi à la hauteur du flyle de 2 50 parties , 

comme la tangente de tangle au cen- 
tre du Cadran t entre la foufiylaird 
& la ligne horaire de ix heures» ici 
de i" 52' ... 

efi au nombre des parties de téchelle 
que contient la partieV II de laparal' 
iele à CEquinoxiale. 

Le logarithrae de 1 5 o, fécond terme de l'analogie 
eft . . . ■. .,■.'.■...-■...:;... 1J9794 
le log. tangente de 1° 5 x', noifîéme terme , 

effi 851Î10 . 

SonidiB . . . 1091104 
de laquelle il fout fouftiaire le.log. finus d^ ptemior 
M ij 
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l8o Chapitre FIL SeUhn ît. 
tccmci 31', qui ell : 795<;48 



-Relie . . ^ 19559a 

*t^m. cherché dans la TâUe âè& iogaxithmes des nom- 
bres naturels , répond au nombre 904. Ainû de P 
à i I il y aura 904 parties de l'échelle^ ce -qui fera 
le peint horaire de 1 1 heures.. 

-En répétant la même analogie pourchaque poiiâr 
horaire, en tcouveia P 10 de 410 |)anies; P 9, de 
141 jP 8, de i57;P7,deiÏ5ïPd:»deai P5,de 
7îjp4,de i6i. Si l'on porte ces diftances de l'-é- 
chelle des parties égales fur la parallèle i l'Equi- 
noxîale£.Q, en parcanttoujourGdupointP, on aura 
un point as chaque ligne horaire. Mais afin de pou- 
voir tracer ces lignes, il iaut encore déterminer un 
autre point de clucune. 

27 y Tracez uiw autre parallèle k l'Equinoxiale ep q_ 
«U0Î éloignée que vous pourrez de la première EPQ. 
Il fuffira de nrer la lïg&e ep a [Parallèle àEPQ. iAetn- 
rez avec le compas à veree la diftance qui fe trouve 

'entre l^s'deux parallèles de P à /?. Je luppofe que 
Vous y ayez trouvé 939 parties de récnelle des 
parties égales. Mais il s'agit de trouver la diftance 
de P au centre du Cadran par l'analogie fnivance : 

Pi ly. La tangente ût Vanglt que fiât Vaxe 
^'£- 47- avic lafoufiytaire , qui ^ ici de 3 1', 

tfiàîa. hauteurdujlyU de 250 pardes, 

comme lejînus total 

^à la diftance cherchée de P au çentte 
du Cadran; 



Comn»e le quatrième terme , qui eft la diftance 
de P au centre doCadian , peut faire un fon grand 
nombre, qui ne ië trouvécoit point dâiu la Table . 
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Tracer Us Cadrans verticaux fijis centre, i 8 f 
des logaiithmes , nous ferons obligés de faûe cett^ 
ualogie fkns le fecoursdes It^axithm^ 

Hauteur du ftyla ;. 250 , . 

Sinus total. iooooooq 



Prodait . . z 500000000,, 
qu'il Ù.UX divjfet par le premier terme. Ot la twi- 
gèmede } i' efl ^oiyS^j ce fera le divi&ur. 

# ^ * ^r^ * « 

ijf* * * *■ # * * 1 177*3 quotient , qtu «ft la 

^it>'iixx«%s ■ 

■ ,^ < » t. 

■ >«* 
■ 4 
nombre des parties- qui expriment ta (Uftance du 
point P au centre du Cadran. En comptanc.t} poiv- 
«s pour chaque 1000 parties,, ( fi cette opération fe 
&fbit en gtand ,) ce ferait près de 5 5 pieds. . Mais. 
pour la figure préfisnte-, le centre du Cadran fe trouve 
woknc du point P de près de fept pieds feulement. 
Il faut ôter de ce nombre 177* f, celui qui eft 
contenu entre les deux paraUcles,. ou du point P 
au point p y que nous avons trouvé d-devanc de- 
9i9 panies : il réitéra ^5784 ; c'eft-à-dire , (Çie de- 
puis le point p , j.ufqtt'au. centre du Cadrvi , il y a. 
16784 panies. Pour avoir la hauteur du ftyle fur 
\i foul^lùre au point p , on &ra Tanalog^e fiù-*- 
-'Wîe,V 

Miii 
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i8» Chapitre VU. Secîion II. 

Pl.is. La iiftance du point P au centré dtâ 

P'^&'^l' Cztirdn, qui eft ici de 27^2} parties 

tfi à la dijtance du point p au même 

centre , qui eft ici de 2^784 parties , 

ci-devant trouvées , 

comme la hauteur PS dufijle^ ici de 

250 parties, 
efià lahauteurdu mêmefijk au pointp 
de la féconde parallèle. 

Nous femmes encore ob%és de feire cette ana- 
logie fans le fecours des logarithmes , ï caufc que 
les nombres font trop grands pour Être concenug 
.dans la Table ordinaire^- ^ui ne va que jufqu'Â 
loooo. 

Second terme de l'analogie. : ; ; ; «^784. 

A multiplier parle 3' teime . .'. . , 150 

IÎJ9100 



Proiiult. . GfijiScoQ 
^u'il £sus divifer pat U premier cernie. 
4 

';? 
'' titf$î>i^f]i^t : cequotîèm donne 

'fi 

la hauteitt du ftylc is pis. Enfuice on tépéta» ta 
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Tracer tes Cadrans verticaux fans centre. i8j 
Bcmè <:ak:]il de T^malogie énoncée an cQmmeiic&r 
meni àt Tardcle KÎ4 , pour icouver les points hen- 
nira fur la. féconde parallèle ep q. En voici un. 
«emplfi ^ pour trouver le. point horaire de i,e 
heures : nous pourrons, nous fervir des logatihmes. 
log. de 241 , hauteur da ftyle., fécond 

J tenue. ., , . aî.8wi- p/. j, 

kg-taneence de 1° 51 pour 11 heures,, P'g-j^ 

uoiiieni«. céime ....... ^ ..... . 851^10 

Spti^ne < . . ïofiçfjii. 
i laquelle il faut fouftrme le log. iinus 



Refte. . ., 294004- 
fequfl nombre- cherclié (&ns la- Table- des logatith- 
iiiejdeiiiairiîres,nanxrels, fe trauve vis-à-vis 871^. 
. c'eft Itnoraiie dés panies qiwexptimenc la diftance 
d^mit le point 'j? , jufqu'au. point hcMaitô 11, fur ■ 
'î parallèle e q.. Ajjifi., en continuant le calcul, oa 
trouvera p 10 , de 404 parties j /> «j^ de 23 3 -yp 8> de 
•JHP7, de 61; p 6»dei j/» 5, de 70, & /» 4, de 
'îî patries. Quaiid on aura ^rpuvé tous les points 
horaires fui les deux parallèles, à droite & à -gauche 
û^points. P &./> , on mènera des lignes.dnoites qui 
P^nt fur ces points cocrefpondans : ce ferom les 
%i«hotitires. 

ï?^- Si on veut que té Cadran fait gtand, il Élut 
pendre la hauteur du ftyle d'un plus grand aomr 
"« de pa:ties , comme de 1000, 0**000, on 
f<^partiesL Tout dépend de U hauceur.du ftyle. 
Pus ^ fena haut, plus le centre fera âaàtjn^. -Si on 
"li avcHt donné jobo parnes , ce qui feroit 15 pcw- 
«s de haut, Ç c'eft la' moindre naiitettt que IW 
poiflfr donner pour uii. grand Cadran, ) le centre fe 
^OBvetoit éloigné d'environ 140 piedâ, ou tj toi- 
«. On peut remarquet combien la méthode ^e 

M Vi. 
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184 Chapkre VIL SeSion II. 

nous donnons eft avantageufe pour tracer avec beau—' 
coup de piéàHon ces fortes de Cadrans. Il n'eft pas 
aéceflaire d'en trouver réellement le centre : fà aïC- 
cance trouvée par le çakul} fu£t pour cajculer les 
points hqrùres. 
P^^ij. *77' C'eft dans ce Caàan où ton apperçoir vî- 
ffla_ jy, fiblemenc k nécefHté - indi^>e{iiàblâ de mettre le 
centre hocs du [Jah. Les angles hotaires font ^orE 
petits- à l'égard d» ta fouftylaire , pmf({u'il yen a 
de 8 Se de 9 minutes de d^ré ; les autres n'ont , l'un: 
que jo', l'autre que 42*", Vautre que 17', &c. il eft 
donc abfc^oment impratiquablé de faire fervii c« 
Cadtsfn iàns mettre- le centre bien lola du plan» 

178. Nous avons vu, art. 1515, que dans lei 
Cadrans orientaux & occidentaux , a. fouftylaiie 
n'eft autre chofe que la ligne de âhetitesi Cûnma 
ce Cadnm-ci eft prefque entièrement oriental , la 
ibuftvlaiie eft prefque fut la ligne dé tf heures^ puif- 
qu'etle n'en eft éloignée que a envit^ 1-8 &iiX>tKle9 
oe degré , qui ne tont pas le tiers d'une minute ;^ 
ce qui n'eft prefque pas lenfiWe.. 

179, Si le Cadran, que nous appelletons pour 
un moment oriental , déciinant vers le Midi , étoit 
déclinant vers le Septentrion y alors au Heu de f^re 
venic les lignes horaires d'un centre pofévers le hauc 
4u plan , iffaudr-oit les faire venir d'un centte pofô 
vêts le bas du Cadran , & l'axe également regarde- 
roit en haut : les lignes horaires viendroienr d'en 
bas vers fa droite , fl le Cadran feptentriona* déclinoic 
vers l'Occident; ou de la gauche, s'il déclinoit vers 
l'Orienc 'y ou bien , en fuppoiânt qu'il feroit tracé 
fur un papier, il ne faadroit que le regarder i ïen- 
ver»; on verpoir i travers le papier le Cadran tel 

2u*it doit être. Ainlî toutes les fbis que f on voit des 
'adrans, qui ont leurs lignes horaires phis Âcjirtées 
«net'ellei vêts le haut ' que vers le bas , ce font »ou- 
|otK$^sfep?«titnon^v|x. Sileifr axç^ eft c^li^uevieac 
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'^ofcr taxe des CatB-ans vert, fiins cemre. 185 
f(& , ils ibnt toujours dccUnans. Si les lignes ho- 
iries font piiçfque paiailçles, ils l«ront beaucoup» 



SECTIO N IIL 

Manière de pofer taxe des Cadrans verticaux 
qui n'ont pas le centre dans le plan* 

iSe.T A maàiere de conftroire l'axe & de le po- 
1 i feî »' eft un peu difFécente At celle -<]ae nous 
avons déciioepour les Cadrans, qui cmi leur centre fut 
le [^. VoicLcomment il &udia faire. On tracent 
ii«.ime Table affez grande la-l^ne indéfinie CSK, pi^ j; 
<iui tepréfentera la iouftylaire -C/X de la Fig, 4^. fig^ aj- 
On tracera auffi la ligne CAY, qui faffe l'angle XCY 
^ à la hauteur de l'axe fur ht fou%l^f&dDiL.d:& 
terminera fur le Cadran, Fig. ^6. que l'on aura au-: PL'LAi 
pataiRutt feâi^furUp^^Ufet , les pôinfs/J^}i;^r la 
louftylaue, qui ooivent faire la longueur que l'on 
veut donner a l'axe. On- tirera à part, 4 la Fig. 49. 
U perpendiculaire 5A , de la triême longueur de fg> 
On cirera une perpendiculaire XY de la même lon- 
pàùcdediÎYvOfnfeftifiiïrè l'axe avec un ou deiil: 
lnpportt;pàr.:(e- Serrurier» Oii tirera les deux pef- 
pet^ulairssà'la fouftyl^re hg\ Sctb; on portera 
Uiftanee/^fot CN de la triple équierre. On por- 
to:» sdfi k ^ diftance de a à Y fur CX de la double p^ j_ 
.^quwrei Eofiiiteon ptéfentet* ïaxe fur fit. |^e en p^ ' 
le coùchanr fur le plan , dé façon que ù. barre té- *' ^ 
.ponde fur la. ligne GY de Uhaureur de l'axe fur la 
£)uft^ite;^6coti tn^Âeïa le ttoit ou les deiix trous 
£it l'endroit ôû le fuppoit coupe' la foiïflylaire. Lé 
trou étant' fait, on pofera la double équcrre fur la 
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i8« . Chaphrt FIIl.StaîonT, 
ooanetmt exaâenwnt ztcc h. U^te t ah, tracée G^: 
hi^\ on mettra l'axe dans, ia place, ea force qpe 
. fà pointe inféiieure Y icûc dans le poiBt X de U 
double équeire. On pofènt la tcîple Jquerce , faiianc 
en force que là bafe ACB fe ctouve j^ement fui la 
It^e kfgxxaicés furie flan. On feia au£G. bien ac- 
tentîcHi que la ligne -CD de U double équerre foie 
fur le poinc <i de la £buftylaîce , Se que U ligne CD de 
fa- trif^e rqoeire foît piédfément fur le point f de 
la (ouftylaire. La pointe A de l'axe fera dans le point 
N de la triple équerte. On voit tout cela reprefente 
JY.iô.4ans laFig. jo. PL 16. 
Fig. 50. .- Tout éont aiiiR difpofê » on feia. ËeUer l^axe, 
sblèrvant tout ce qui m détaillé dans, la Seâion f. 
àa Chwitce 6. pour' tout ce qm eft applicable au 
^et prefent : fî l'ûe. eft' d'une longueur confîdéia- 
Ke, u faut. y mettre .deux fupports» 



CHAPITRE VIII. 

Cadrons incUnùl ' 

ON, a{^>eUe Cadran îndiné celiâ .qui n'ell ni ha- 
riibn^al, ni vetckaL Qucàque fes Cadraiu în- 
fUnes foient d'un ufage a^ez rate SX, rd'urie petite 
VÛUté , nous en traïtëconls cependant eti faveur de 
.; ceux qui' feront cs):'^iix d'en faite. It'eH des cas où 
i)..dl;pofi d'£n êtte inftruit^ nous dercxis avenir 
me ces ^rtes de CadcanSfont plus compofès- &'ida5 
f|f]^^es que les autres. Cepentoncpoutvu que t'o» ' 
jiit.iiiçn totendij coût ce qai a été dii|ufqu'â pié' 
fent.f On ^nttera rJusaifémenc dans Tinc^ligence de 
ç^Hi£T.ci,.Nous divifetoos oe Oia^ntre en 6 SeâiioDs: 
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'Cadrans mcUités. Nothns préûmmîres. 1 87 
fiâimioakes , avec U niantets de mefucer l'incU'- 
fuilbii d'an plan : dans la féconda nous parleront 
des Cadrans inclinés fupérîeuts da Midi, & inférieure 
da Nbrd , non dédinans : - dans la a:oi^me ^ des 
Cadrans Tupérieurs du Noid , & inférieurs du Midi , 
non dédinans : dans la quatrième , des Cadrans in» 
tttoés orientaux ÔC occidentaux , non décUnans : danâ 
lirinqmcme , des Gidrans inclinés décUnans, avec 
h maaiere de trouver U déclinairon d'un plan in>- 
éx : dans la fixiéme , nous enfeignerons à tracer 
pu le calcul plusieurs lignes > & les peines horweï 
des Cadrans inclinés. 



SECTION PREMIERE. 

Hmns. préliminaires y avic la TtumUrt et 
\ mtjurer Vinelinaijbn. dun, plan» 

iii. T Es Cadrans inclinés font ceux dont le plan 
X^fait un angle aigu avec l'horifon , & l'in- 
; jlinâfon eft cet an^e aigu que le plan fait avec 
•Borilôn; far quoi' on remarquera qu'd fte faut poiit 
«Mifondte le coté où il faut prendre cet angle d'int- 
«""lifon. C'eft toujours do côté de ' l'horifomlal que 
ïontoamence à.aaï^tw les dégrés d'iiicliriaifdri", 
«non du côtédu-venical. Nous avons dit que l'fecli- 
"^ d'un plan eft un ang^e aigu \ car if nô -peut- 
«trcMdtoit, ni obtus. S'il étott droit, le plan iètoifc 
Wfticil;s'il..étoit obtus, il faudroit compter les dé^ 
.ff^ au rebours, c'eft-^-dire, du côté oppofé. Une 
%ieédaircirBce «lie'ta HR répréfenve PI.1S. 

'«mfoa;.î>C reprfefente le plan indiné fur-lèqud Fig.^i. 
*» veut conflruire leCadtirt y BC eft un autre plart 
^We plus incliné; c'eft-à-dite, plus approchMit 
«vetpctl AC Qa voii pw: cène figure que l'angle 
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ï8& Cnàpkre nu. Se&im T. 

àa l*inclituûfon d'un pUn-eft toajoins âga^ {mifS 

2ii'il fauc o>a)ours compter les degrés de cer an^ 
epuis H jufqa'à D ou B, 5c jamais depuis A. 
281. Il y a deux fortes de Cadrans inclinés : les 
vas font fupérieocs, comme DC du c&té de E^ &' 
les autres inférieiurs , comme le côté G , qui eft le' 
dedôus de DC De .jilus , les Cadtans incunés font 
ou dcclinans, ou non dédînans , étant toomés dî"' 
Eeiilementa.oavers le Midi., ou vers le Nord, oui 
vers l'Orient , ou vers l'Occjdent. Les dédinans font | 
ceux qui regardent obliquement ou le Midi ou le 
Nord » Se les uns & les autres déiclinent, c« vers 
l'Orient , ou vers l'Occident. 
- »8j. La plupart des rc^es, dont nous avons parte 
f ufqu'à préfenç , qui fgnc prppres aux ^antres Ca- 
drans , lont les mentes , 8c communes aux Cadrans 
inclinés, comme ibnt les fuivaptes : La fbuftylaiie. 
'JfeL'Equino»ale fê coupent toujours i an^es droft^ 
La verticale & l'hoiiiontaledu plan k coupent i. 
angles droits. La fôullylaire pafle par le pied du 
itfle,' Se rencontre 'toujours le cènue du Ca&aiW 
J.'Equjnoxtale paHe par 1& poinc de' fîx heures pris 
iiir rhocirpntale : cecce Equinoxùde pa^Té auffi paf un 
jKÙnc de la Méridienne; ainft , quand' (Ai connoit 
.ce$, deUK points , on peut tracer l'Equinoxiale-. 

184. OuEre ces règles générales, qui ibnc aito- 
inunes^.tous les CadranSL, les. inclinés en ont de 

Îarticulieres. Il y a un point marqué fut te plan , que 
on appelle le sénit ou le nadir j c'eft le point du 
plan auquel aboutirôit une lirae ôiée du zéltit ou 
du nadir du Ciel, fic.qm pafletoit par lefommet 
du ftyle. Nous appellerons ce point àa- pEan, poiiâ 
■ vertical ; parce que toutes les lignes qui i^réfentent 
ides cercles verticaux paSënc par ce poîncli s'enfuie 
donc, 1°. qu'il n'y apoine dea^nit ni de nadir dans 
les plans verticaux : 1°, qtfe ce pbinc eft le même 
jque le pied.duftyle dan.s ïe flan horiïbïtt*l> j'*.'*^'^ 
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Cadrans incUrtés, -Hoiîotu préliminaires, lîj 
lDr£ft différent dans le plan incliné j en forte qu'il 
«ft au-defîbus du pied du ftyle & de la ligne iioti- 
fciuale diins le plan fupérieur , & aa-deflus de l'un 
& de l'aune dans le plan inférieur. 

-285. ta verticale du plan doit paflèr par le zcnîc 
oa le cadit marqué fur le plan , ou, autrement dit, 
I far le p&int vertic^. Cette %ne, c'eft- à-dire, la 
TCtticale du ^lan , doit auffi pafler par le pied du 
ftyle , comme dans tous les autres Cadrans. Mais 
l'horifoiitale du plan ne pidTe point pat le pied du 
ftyle , comme nous venons de dire. 

iSé'. La Méridienne pafle par le point venical, 
EHe doit auffi rencontrer le centre du Cadran , comme 
dans tous les autres Cadrans , Se de plus un poinc 
4c l'faorifomale, par lequel pallè la ligne de dédi- 
naifon , dont nous parferons dans la fuite. Deux 
de ces trois points fuffifent pour tracer la Méri- . 
dienne. ■ ' 

187. Nous avons dit,que la Métidienne eft tou- 
jours une ligne verticale , ou tendante de luut en 
Mï & i plomb. Elle eft également à plomb dans tous 
les Cadrans inclinés non dcclinans ; mais loffqu'ils 
font déclinans , cette ligne fe trouve oblique. 

288. On commencera par planter le faux'ftjle, 
dont on trouvera le pied de la même manière qu'aux 
Cadrans verticaux : on tracera la verticale qm doit 
P^er par le pied du ftyle , & par le point vettù^al. 
Voici U tnanietc de trouver ce point vertical.' 

189. Si le Cadran incliné eft fupérieur, il faut 
lUpeadre au fommetdu ft.yle , ou trou de la plaque, 
uo fil avec fbn plomb pointu par le bas , & l'eniubir 
w plan y où la pointe inférieure du ploinb touchera, - 
,. Sa le poinc verrical cherché. Mais 11 le plan eft in- 
. Ktieac , on fu^ndra le plomb de manière que là 
pointe touche au fommet du "ftyle ■■, & l'endroit do 
^, où le fil touchera" vers le haut, fera également 
kpoinc verùc^ Si ou me une ligne, qui: pal& paît 
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\s pied du ftyle &: pac le pomt vemcal , ce fera b 

venicale du. plan. 

PL 1$' ^9^- P<^*^ trouver l'inclinaifon d'un plan > pu 
JPig' i^' ^'°^^ s'y prendre de deux manières. On choiiîn 
celle que l'on voudra. Voici la premiece : ou tirera 
du pied P du ftyle une perpendiculaire ^U verticale > 
îçavoir, PY, fur laquelle od prendra, depuis ce pied 
P, une partie PX égale i la nauteur du ftyle. L'ex- 
trémité X fera le centre divifeurde la verticale,, du-' 
quel on tirera une ligne X V au point vectical V. 
L'angle PXV, compris eture ces deux lignes , fera 
cgal a l'inclinaifon du plan. Pour connoitre la valeur 

Pî. 19. *^ l'angle X, on fe fervira d'un demi-cercle, ^ou du 

Fie. { !• (^oi^p^ de proportion , ou mieux du calcula Pour 

2f; cela, on mefureta la longueur des ligne$ PV ^ FX j 

PL 11. enfuite oa fera l'analogie fui vante ; 

LecôtéVyi 

eft au finus total , 

comme le côté PV" 

efiàla tangente de Vangh PXV. 

, ai>i. La féconde méthode de trouver l'inclinaifon 
d'im plan , confifte i fe fervir d'un inftrument , dont 
laconftniétion eft fon aifée j on prendra un ^mi- 
PL 18. cercle ordinaire : le plus graibd fera le plus propre à 
f'g-i}- cela. On l'attachera avec du maftic, ou aucrement, 
iiif une planche de bois ou de cuivre, de la forme 
4'un quarré long ABCD. Il eft néceÛure que cette 
planche foit bien exaâement à an^es droits. On 
jîxerà une foie au centre B du detni-cerde, avec 

flomb au bout de la foîe , Se l'inftxument fera f 
our s'en fervir , on appliquera le côté AD . fur 
J>lan incliné fupérieur , tenant l'inftrumenc vertîca' 
ement , flcli ou la foie s'arrêtera , elle marquera far 
ie demi-berde le nombre des dégrç$ de l'inclinaifon 
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Cadrans îmSnJs. T^f 

^plan, à compter toujours ilepuîs lliorifon. On 
peut appliquer le mente c&ié AD fur le plan incliné 
inféiieur, ou le côté ABj ceti reviendra au même. 
U faut pooitant avouer que n'étant pas toujours ^îTé 
d'avwr un demi-cercle aflêi grand , pour qu'il y ait 
les nûnares de degré , on ne w^uroit avoir par cette 
voye l'inclinaifon d'un plan âSez exaâetnent. On 
pouiia, dans ce cas , préËeret U première méthode , 
u le d^ni-cerde n'étoit pas à minutes. Il eft eUsn- 
tiel d'avoir exaâement l'inclinaifon du plan. 

i^t. Après cela on tracera l'hotHontale : on tirera p/, i^. 
laligaeXO perpendiculaire à XV, c'eft-à-dire, on fera pj^^ ,j^ 
iWle droitOXV^ le point O de la verticale OV au- ou 
qufl aboutira la ligne XO , fera celui par lequel doit pl,ti. 
rafler l'horifontale , qui doit être perpendiculaire â fig_ cjj, 
uvemcale. Aptes avoir établi toutes les notions pré- 
cédentes, nous paierons à la féconde Se<^on. 



.SECTION IL 

Qaàrans inclinés fupérieurs du Midi, & 
inférieurs, au Nord non déclinans, 

i9J>T ^5 Cadrans inclinés, dont nous parlons 
I J dans cette Seâiton , font ceux qui font tout- 
nés diteAement vers le Midi ou vers le Nord , quoi* 
<^Qe inclinés de façon que le côté qui eft en talud 
comme une pyramide , foit direûement tourné vers 
leMii^; & l'autre côté, fupoofé parallèle i celui-ci, 

|i qui feroir en pente vers la terre, feroït diret^e- 

Uiaht tourné vers le I^rd. 

If' ,194. Après avoir fait toutes les opérations, dont 
nous avons parlé dans la Seékion précédente , il faut 
Jeconnoître quelle eft l'élévation du pôle fur le planj 
Ot cette élévation du p^efe' trouva facilement 3 car 
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l'inclînaifon du. plan eft ou plus grande quÈ Téléva- 
ùoù. du pôle fui Lliotûfoii du lien» ou plus petite, 
ou égale. Dans les deux premiers cas , la hauteui du 
pâle fut le plan eft égale à la diftérence de l'incli- 
naifon du pUn, Se de la hauteur du pôle fur l'ho- 
nfon du lieu. Pai: exemple , H la kauteur du pôle 
fur l'hoiifim du lieu eft de 50 dégrés , & l'inclinaifon 
du plan de 60 degrés , la lenteur du pôle fur le plan 
du Cadran fera de 10 dégrés , parce que 10 dégrés 
ell: la différence entre 50 &c 60 dégrés. .Si^indinai- 
ion du pUui eft de } 5 dégrés , l' élévation du pôle fut 
fhorifon du lieu étant toujours fuppofée de 5o_dé- 
grés a la hauteur du pôle fur le plan du Cadran fera 
de 1 5 dégrés , qui eîl la diifëreiice entre 35 & -5 o. 
Dans la première hypothefe où l'élévation du pôle 
fur le plùi da Cadran ell de 10 dégrés , on tracera 
\e Ca^an comme un hotifonial d'un Ueu qui auroii 
I o dégrés de latitude ^ & dans k féconde hypothefe., 
. âB le tiaeera comme un horifoncal d'an lieu qui aJ- 
roit 1 5 dégrés de latitude. - 

Dans k troifiemecas.où l'inclinaifon dfl plan du 
Cadran feTa égale à l'élévation du pôle fur Inorifon 
du Uëu t la hauteur du pôle fut le plandâ Cadran 
eft nulle \ ainfi le Cadran fera polaire , & doit êne 
tracé comme un horifontd fous l'Equateur , où les 
lignes horaires font parallèles. 

155. Dans ces trois cas les heures du matin doi- 
vent être marquées i la gauche de la Méridienne 
dans lès Cadrans fupérîeurs du Midi } & i la droite , 
dans les inférieurs du Nord. Du refte, un côté du' 
Cadran fe trouve toujours égal à l'autre , comme dans 
tous les Cadrans horifontaux. 

i9(). Dans le premiet cas, c'eft-à-dire, lorsque ; 
l'inclinaifon du plan eft plus grande que l'élévatioa'] 
du pôle , fur l'hotifon du lieu , le centre du Cadran 
eft au deffus de l'horifbntale &; de l'Equînoxiale , le " 
Cadran étant fupérieur.. Mais ^ réléyaûoa du pôle 

foc 
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Cadrans Jîipérieurs du Nord &infér. du Midi, ipj 
liiil'horifon du lieu eft plus petite que l'inclinaifon 
du pUn du Cadian , ce qui fait le fécond cas ,; le 

■ centre du Cadran fe trouvera au delTous de l'iiori- 
iônde & de l'Equinoxiale dans les Cadrans fiipé- 
rieurs. C'eft le contraire dans les Cadrans inférieurs. 
Dans le.proifîeme cas, c'eft-à-dite , Jorfque l'éléva- 
tion du pèle fur l'horifon du lieu eft égale k l'incli- 
tuifon du plat) , le Cadran n'a point de centre , puif- 
qu'il eft polaire. - 

On eatendra mieux ceci par la figure 54, dans p, « 
Uqoelle IL déligne un plan incline , dont l'inclinai- p. 
lim eft plus grande que l'élévation du pôle fur l'ho- *' '■** 
rifon du lieu. Le ftyle droit du plan IL eft PS , le 
fommei du ftyle eft S , & le pied du ftyle eft P, 
li ligne XM eft l'axe qui paflè par l'extrémité S du 
fiylePS. Le point C iera le centre du Cadran. L* 

. ligne HR repréfente l'horifontale du plan , Se 'EN 
tepréfente l'Equinoxiale , qui fait un angle droit avec 
l'axe XM. Ainli la ligne horifontale du plan fe ttouve 
placée au point H , qui eft au delTus du point P, pied 
au ftyle j & le point E eft l'endroit où patle l'Equi- 
notiale, au deltbus du pied P du ftyle. 

On voit par cette figure que le centre du Cadran 
fe ttouve au defllts de l'horifontale Se de l'Equî- 
noiiale, lorfque l'inclinaifon du plan eft plus grande 
que l'élévation duj)ôle fur l'horilon du Ueu dans les 
Cadrans fupérieurs : mais il feroii au delTous , fi l'in- 
dinaifon du plan ctoit moindre que l'élévation du 
pôle fut l'horifon dix lieu , comme il paroît par la 
figure 55, fur laquelle on a mis les mêmes lettres 

. pour en faire foi-même l'application. 

■ 237. C'eft le contraire dans les Cadrans infétieurs 
ou Notd ; car s'il s'agit de ceux dont l'inclinaifon 
«ft plus grande que l'élévation du bôle fur l'horifon 



du lieu , on conçoit que l'axe qui paffe par le fom- 
niet du ftyle , ne rencontre le plan qu'ail deiTous du 
pbd du ftyle ^ 3c a l'inclinaifon du plan eft moindre 
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que rélcvnion du pôle fur l'horifon da lieu, l'axe 

lencontre le plan au deiTiis du pied du ftyle. 



SECTION III. 

Cadrans inclinés fupéricurs du Nord & 

inférieurs du Midi , qui ne font pas 

déclinansm 



'8,^^ s s 
V*ini( 



i niere que les Cadrans hotilbniaux des 

■ lieux , dont la latitude eft égale k la hauteur du pôle 
fur le plan de ces Cadrans inclinés. Cette hauteur 
du pôle fui le plan Te trouvera ainfî : ou l'incUnai- 
fon du plan du Cadran eft plus grande que celle cie ' 
l'Equateur , ou elle eft plus petite » ou ces deux in- 
dinaifons font égales. Dans le premier cas , c'eft- 
i-dire , fî l'inclinaifon du plan eft plus grande que 
celle de l'Equateur ,' il faut ajouter le complément ' 
de l'inclinaifon du plan i celle de l'Equateur ; la , 
fommc fera la hauteur dil pôle fur le plan. Far exem- ' 
pie , a l'inclinaifon du plan eft de £4 dégrés , & j 
celle de l'Equateur de 40 dégrés , il faut ajouter 11$ \ 
dégrés , qui e(l le complément de ^4 dégrés i 40 J 
degrés^ la fomme 64 degrés fera la hauteur du pôle I 
fur le 'plan du Cadran. Ainll il faudra faire ce Ca- > 
dran comme l'horifontal d'un lieu» dont la latitude < 
feroic de €6 dégrés. ' •, 

Dans le fécond cas , c'eft-à-dire , fi l'inclinaifon»! 
du plan eft plus petite que celle de l'Equateur, oa | 
ajoutera l'inclinaifon du pkn à l'élévation du pôle | 
fur l'horifon du lieu ; la fomme fera la hauteur du 1 
pôle fur le plan du Cadran. Par exemple, fï l'incli*! 
naifbn du plan eft de 25 dégrés, Se celle de l'éléva* 
tiondu pôle fur l'horifon de 50 dégrés, on ajouter» 
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tf dcgr^ ï jo d^rés; U fomme 75 dégi^s fera 
i'âévuion du pâle lur le pliin du Cadian. U faudra 
donc tâice le Cadian incliné Semblable au Cadran 
Jionibntal d'an lieu, dont la latitude eft de /j dé- 
gnEs. 

Dans le troiiîeme cas , c'ell-i-dire, fi l'indinaifon 
h plan eft femUable i celle de l'Equaceur , le Ca- 
dran fera équinoxial \ &c par conféquenc , on le tra- 
cera £ir une ciiconféience divifôe en 14 parties éga* 
les, qui feront les points horaires, comme nous 
avons dit ûlleurs. 

199. Dans tes trois cas, les Cadrans fupétieuri 
doiveiit avoir les heures du matin i la droite de U 
litinilienne, qui, dans ces Cadrans, eft la mîmc 
%ne que la fouftylalre & U verticale du plan ^ 8C 
les iafêciears doivent avoir les heures du matin à 
ti gmche de cette mcme ligne. 

joo. Dans le premier cas , c'eft-à-^re, fi l'incli' 
n^oa du plan eft plus grande que celle de l'Equa- 
: teiit , le centre du Cadran eft va deHôiis de l'Ëqui' 
r noiiâte & de l'horifontale du Cadran fupétieur : 
Imûs it eft au defTus de ces limes dans le Cadrait 
I inférieur. Dans le fécond cas ,1e 'Centre du Cadraa 

Ïfap^eiir eft au deflbut de l'Equinoxiale : mais le 
centre du Cadran inférieur eft au defïus de l'hori- 
fimtale , & au delTous de l'Equinoxiale ; c'eft ce qui 
t'entendra aiiitment par ce qoe nous avons die, att. 



f S E C T I O N IV. 

! Cadrans inclinés orientaux & occidentaux^ 



joi./^ E S Cadrans font ceux dont le plan eft di- 
V^reâement tourné vers l'Orient ou ven 
I^)câiienc II t en a qui font fupéiîeurs Se JwtcM 
xNij 
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■ qui foat înfétieuis. Nous allons en donner la con^ 
tructioo , en prenant pour exemple «n iupérieur^ 
l'i. 20. ' U faiu décrire , comme ï l'ordinaiie , la verûcale 
i^'ig. 16. àa plan qiû doit palTer par le pied du ftyle ; on trou- 
vera fur cette ligne le Zénit V. (189); on fera l'an- 
gle de rinclinailon du plan PXV (15)0); le. centre 
divifcut de la verticale lera le point X j puis on fi- 
xera la ligne XO perpendiculaire à XVj par les dèui 
points W &cO,oi\ titeiadeux horifontales, dont la pre- 
mière CM-fera la Méridienne, & la féconde HR l'hori- 
fôntale du plan : dans cette efpece deCadtan la Mcri- 
■ dienne eft perpendiculaire à la verticale j on prendra 
enfuite fur la venicale la panie FV égale à XV : le 
point F fera le centre divifeur de la Méridienne CM , 
auquel , Ci on fait l'angle CEV égal à l'élévation de 
l'Ëquateuc , ou au complément de l'élévation du pôle , 
le point C de la Méridienne fera le centre dir Ca- 
dran : de ce centre C on tirera une ligne CA qui 
paflè par le pied P du ftyle j ce fera la fouftylaire, 
fur laquelle on élèvera la perpendiculaire PS égale à 
la hauteur cki ftyle, & l'on tirera la ligne CS, qui 
fera l'axe. Si doncÂi point S on élevé une perpen- 
diculaire SB à cet axç , le point B de !a fouftylaire 
fera celui par lequel doit pa{ïèr l'Equinoxiale EN, 
qui eft toujours perpendiculaire à ta fouftylaire : on 
prendra la diftance SB , que l'on portera fur la fouf- ; 
tylaire CBA depuis B en Â^ le point A fera le centre j 
divifeur de l'Equinoxiale, duquel on décrira un demi- ! 
cercle, que l'on divifera en 11 parties égales. Le 
refte le fera à l'ordinaire comme dans les Cadrans 
verticaux. ' . . 

301. te Cadran incliné occidental fupérieut fe 
£iit de la même manière que l'oriental » avec cette 
différence que l'angle CFV eft à la droite de la ver- 
ticale , parce que le centre du Cadran doit fe trou- 
ver de ce côtc-là; Quant aux Caduns inférieurs, 
ibit orientaux , ùm occidentaux , on Les trace de la 
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Cadrans mcVtnéi ortentuux & occidentaux. Ï97 
mcme manière que les fup^ieurs, en obfôEvatvtrqae p^ j^^j^ 
Il Méridienne & leceiute doiveDt:Ctre au dfSii^ da ffig^ ,^ 

thorifontale. ' ' . . , 

ioj. Il faut; cemaTqtier qu'un- Gadran încUné- 
oriencai ou. occidencal le décrit de la même; ma-. 
niere qu'iùi vertical. décUnanc, dont ta déclinairoh ' r 
eft égale i rinclinsiÇm du plan du Cadran oriental ' ' 
: ou occidental , & qui eft fitué dans un lieu dqnt ht 
buteur du pôle fur l'horiibn eft égale au complé-^ 
ment de la; latitude du lieu où eft le Cadran- îndiné. 
Par exemple , un Cadran oriental incliné de jj dé-i 
gtés fur i'norifon d'un lieu., donc la latitude ou luu- 
«uida pôle eft de 49 déetés, fe fait del^mêm^ 
manière qu'un vertical déclinant , donc l»decl>pai^ik 
eft de J5 dégrés, & qui eft lîtué dans un liea.qui 
a 41 dégrés de latitude. Pour fe convaincre de' la. 
Krité de cette remarque ,;iifuffic de regarder' Jalign^ 
ÔPV comme l'horifoncale du plan. Se PX comméj 
une partie de la verticale du plan ; pour lors l'angle^ 
PXV fera la déclinaifon du plan , & l'anglû CFVT 
fera la hauteur du pôle fur Inoriiôn- 



SE c T r o N v; 

Cadnms inclinés iécUnans^ ■ 

304, il pRÈs,avoirplantelefaux(tyle, avoiïtrouve.; 

x\ fon pied, le point vertical, avoir dré la 

TCiiicale & l'horifoncale du plan, & avoir trouver 

îincJinaifon du plan , il faut chercher quelle eft fa: 

. «déclinaifon, qui fe. trouvera à peu près' de la: 

■ niÉnie manière que celle àà plan vertical. "Ncftis ne- 

ferons que vappeller ici ■&'• àrégé ce qa&'noïis en- 

avons dit dans toute !^ Sedion première du Chapitre 

"ïitme ; nous choifirons'k méthode du ealcol cant* 

Niij 
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tft Chapitre f^III. SeSlon y. 

me Is meilleure ; nous avertirons feulement de ce 
qu'il y îaxa. cluneei, quand on en fait l'api^cadon 
aux plans înclin». 

J05. Il faut prendre plufieurs points d'ombre, 
'P/. 18. comme/FGj enfuite tirer des lignes du point ver- 
^ïa, , -^ lical V qui paffent pat les points d'ombre , & qui 
coupent k verticale aux points i IKj ces lignes Vi, 
VI , VK reprifenteront les venicaux auxqaew répond 
le S<deîl ^ns les infUns oà on a pris les points 
d'ombre. On mefurera avec le compas à verge les 
lignes Oi , 01 , OK qui repréfentent tes arcs de l'ho' 
luon » compris entre le vertical du plan Se les verti- 
caux du Soleil. On mefurera la ligne DO , ou (on 
^ale XO. Quand on aura ptis les grandeurs de ces 
lignes } qui lônt des côtés des triangles reâangles 
DOi a DOI , DOK , on cherchera par le calcul quels 
Ibnt les an^es en D de ces triao^sj pont cela on 
fera l'analo^e fuïvante : 

DO 

«yîaoi, 

commt lejînua total 

efi à lu tangente de Vanglt ODL 

Cet angle ODI fera celui da vertical du Soleil avec 
le vertical du plan. 

Les autres angles fe trouveront pat la mËtne ana- 
logie, endifant: 

DO 

tftàOi, 

comme le Jtnus total 

tfià la tangente de tanglt ODi. 

& poui Viuwe angte, on dira: 
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Trouver ta décUiuùfin des phtts incSnés. tyy 

DO ^- "■■ 

cji à OK, ^•'■"- 

comme le Jînus total 

ejiàla tangmtt de l'angle ODK. 

Ces trais angles donoenc l'angle du verckal da 
Sdeil avec le vetiicai du plan. Un fei^ pounoît fu£- 
iie-y mais nous en avons pris- trois fur trois- points 
d'ombre , poar faire voir commenr on en répète la 
même oparation &c temème calcul fur cha<^ue poinc 
JomBre, 

jofi. Ces angles étant cormus , on cfierchera l'an- 
gle de la hauteur du Soleil L rmftani où l'on a pris 
lé point d'ombre j. ce i]^ iè fera de la. manière fui-- 
wnrei 

Soit le poirit d'omBce F, on- tirera Fa Tigne VTI Sr 
blîgne DI ^ on ^aîilèra du point P la perpendicu- 
laite P d fur cette ligne VFl, & du point I comraer 
una?, & d'un intervalle é^ i DI , on décrira un 
uc, qui coupe cette perpeiraiculaireau point t/j. ce 

Siint fera le cenne divileur de la ligne VI. Le centre 
ïifcur d étant trouvé, on tirera de- ce poini une 
%ie au point F , lequel défîgne le- lieiv du Soleil , 
& une autre au point I de l'hotifomale; L'angle F 
^ ï ièra la hauteur du Soleil fur rhorifon-. Il s'agit 
de trouver la valeur de cet anglej: pour cela- it fiuic: 
HKfuiBt ces ttois lignes dp,pl. Se p f : enfuite on 
len les deux analogies fuivantes , dont la premiete- 
fcn connoître l'angle p dl. Se la. féconde l'an^k 
pdf. . 

Le c$té dp 

eji aujinus totale 

comme U côtép I 

tji à la tangente de Vangîé pi t. 
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100 Chapitre VIII. SeSion K 

Seconde analogie pour l'angle pdV. 

ht côté d p . 
eji aujînus total f 
■ comme le côte'p F 
efià la tangente de t angle p dF, 

Les deux angles étant trouvés , on ôtera le fécond 
du premier, le refte fera l'angle F rf I, qui eft la 
hauteur du Soleil cherchée : on fera les mêmes opé- 
rations du préfent article fur toutes les venicales que 
l'on tirera , poui chaque poinc d'ombre , comme fuc 
les lignes VK & Vi , que l'on appelle verticales ^ parce 
qu'eues repréfentent les venicaux du Soleil , quoî- 

tu'eiles ne foient pas à plomb dans le plah incliné 
éctiiianr. - 

307. Connoillànt l'angle du vertical du Soleil . 
avec le vertical du plan , connoillànt aufllî l'angle de 
la hauteur du Soleil , on cherchera l'angle du ver^- 
tical du Soleil avec le Méridien; par ce moyea on 
trouvera la déclinaifon du plan : le tout comme il 
a été dit, art. ipo & fuiv. jiifqu'à l'art. 195. 

508. Etant aiTuié de la déclinaifon du plan &c de 
fon inclinaifon , on pourra tracer le Cadran de la 
manière fuivante , qui eft géométrique. Nous don- 
nerons dans la Sedion fuivante une auEie méthode 
qui s'exécutera par le calcul. 
Pi. 1 9. On commencera par chercher la Méridienne. Pour 
Fig. 5 X. cela , (bit la hauteur du ftyle PX , la verticale OPV, 
& l'horifontale HR , & le point vertical V. Il faut, d'a- 
Pl.li. bord chercher le centre divifeur de l'horifontale , qui 
Fig. j8. eft toujours un poinr de la verticale;. voici com- 
ment on le trouvera : on -prendra avec' un compas 
la longueur de XO, & on la portera fur la verti- 
cale, depuis O jufqu'i D; le point D fera le centre 
divifeur de l'horifontîde : enfuite on fera l'angle ODL 



D,™),Prib,GOOglC 



Tracer géom. les Cadans incUnis dJcIînans. toi 
WgJ i la dcclinaifon du plan. Le point L de l'hori- pj^ jg. 
Ibnrale, auquel aboutira la ligne DL, fera un des pig_^ A^ 
points de la Méridienne. Si donc on tire une ligne x^ 
du point vertical V au pdînt L , comme VML ; ce p^ j.|. 
fera la Méridienne. Fig. tS 

309. Pour fçavoir de quel côté de .la venîcale il 
feut tirer la ligne de dcclinaifon DL fur un Cadraa 
du Midi , fuit fupérleiir , foit inférieur , il faut fça- 
Toir de quel côte le plan décline ^ fi c'eft vers l'O- 
rient , on tirera la ligne de décluiaifon à droite de 
la verticale i fi ta déclmaifon eft vers l'Occident , on 
U tirera à gauche. Il n'importe que la déclinailbn 
foit plus grande ou plus petite que l'élévation du 
pôle fur l'horifondu lieu. Dansles Cadrans du Nord, 
uit fupérieurs , folt inférieurs , on tirera la ligne de 
ilcdinaifon à gauche de la verticale, quand ils dé- 
clinent vers l'Orient j & on la tirera à droite , lorC- 
qu'ils déclinent vers l'Occident. Gela eft toujours 
vrai, quelle que foit l'inctinaifon du plan grandeoa 
Jietite ; c'eft la même raifon pour les .Cadrans in- 
clinés que pour les verticaux : il fauc toujours que 
la ligne de déclinaifon fe trouve du même côté de ' 
la verticale que la Méridienne. 

3 1 0, Pour trouver le centre du Cadran & la (oaC- j _ 
lylaire, on abaiilèra du pied P du ftyle une perpeh- ' i 
aiculaire PG fur la Méridienne; & on décrira du ^. 
pointL, comme centre, & de l'intervalle LD un arc, 

(lu coupe cette perpendiculaire en un point comme 
,G; ce point fera le centre divifeurde la Méridienne. 
On mènera la ligne GL &: la ligne GCF, qui fafTe . 
avec GL l'angle LGF égal k l'élévation du pôle fur 
l'horifon du lieu. Le point d'interfeûion C de la U- 
, gne GF avec la Méridienne , fera le centre du Ca- 
Qian , qui doit être tantôt au defius de l'horifontalç , 
ûntôt au deflous, félon que le. pôle élevé fiir le 
plan , c'eft^à'dire , vers lequel le plan eft tourné, eft 
inférieur ou fupérieur ï l'horifon. 
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SOI Chapitre FIll. SeShn /'. 

PL i9< Si l'on ùce une ligne qui palTe pai le poînt C, 
Fig-ji- qui eft le centre du ^dian. & parle point P,pied 

Se ou ft^ » ce fera la IbuflyUiie. 
PLtt- )it< Pour trouver l'Equinoziale , oa&evera. la- 
/tf.jS. Hâte DH perpendiculaire Tue DL^ le point H où 
elle coupera l'hotifontale fera le point oe 6 heures , 
pat lequd doit pafTet l'Equinoxiale. Si on rite de ce 
point H une peipendiculaiEe HBM fui la fouftylaire , 
an aura l'Equinoxiale £N » qui doit auûî palier par un 
point M de ta Méndienne ^ lequel on dérermineia. 
en tirant du point G une ligne GM * qui doit être 
perpendiculaire avec GC Ces deux points H & M 
vimfettt pour mener l'Equinotiale , indépendant' 
ment de la fouftylaiie. On pourra £ûre l'un & l'autre 
pour avoir plus de ptécifion. 

) I a. On aura la nauceur du p61e fur le plan , oa 
la hauteur de l'axe, en prenant ta hauteur du (tyle, 
que l'on porteta pai une petpendicnlaire fur la {ôti^ 
tjdaire , depuis le point P, pied du ftyle, jufqu'en S^ 
& l'on tke une ligne qui pafTe jlïjr ce point S & fur 
le centre C ou Câran , ce fera la hauteur de l'axe 
&rla fouftytaire} & cette li^eCS repréfemeta l'axe 
du Cadran. 

] I }. Après avoir tracé toutes ces lignes , il fera 
Ëuile de (ucrire les lignes horaires de la même nu' 
aiere que dans les Cadrans verticaux, c'&ft-à-dire, 

Sue l'on tirera du point S une ligne jnfqu'au point 
: cette ligne , qui fera le rayon Equinoxial , doit 
^tre perpendiculaire fur l'axe CS ^ enfuiie on prendra 
BA fur la fouftylaire égale à BS ^ le point A fera le 
centre divifeur de l'Ëquinoxiale : on décrira de ce 
point , comme centre , & d'un intervalle arbitraire , 
une circonférence que l'on divifera en x^ pardes 
^ales ; ou feulement: un demi-cercle , que l'on di- 
vuera en i a parties égales , en commençant pat le 
point d'interfeétion X d'un rayon mené au point M, 
ou pal le point I , qui eft l'inteilèf^on aun auae 
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Câârans imûnis d^clîaans. loj . 

n^ mené au point H j enfin on mènera des nyons 
qui palTenc pu les poincs de divliion de cette cii- 
(oofêreuw.. Ces tayons pralongcs, s'il 1a faut» cou- 
peront rEquinoùale. en des points » qui iètont les 
poifus horaires. Si on mené du centre C du Cadian 
des lignes qui pa&nt par ces points j Ctt feront les 
lignes horaires. 

Î14. Pour lerer toutes les difficultés qui poot- 
[oient ie renconueti Se achevée d'^daiicii cette ma- 
riete , nous ferons les cinq remarques fuivantes. 

i". Nous avons dit , an. j 10. que l'on doit me- 
ner une ligne GC pnt6i au defTus , tantôt au def- 
Ibùs de rhorifontale : ,ot ce cenne C qui repréfente 
sa des pôles , fçavoix, celui qui eft élevé ûir le plan, 
do'u être au delTus de l'horiloniale, brique le pôle 
oclié Ibus l'horifan eft élevé fur le plan du Cadran ; 
prce que tous lej paints du ciel cachés fisus l'ho- 
niba doivent être aiaïqués au dâlHis de l'hoiilbn- 
taie. Par la taifon contraire, le ccptce eft au de^ous 
ie cette ligne, quand le pôle, oui eft au-deJEu d« 
IlioiiJôn , eft élevé fui le plan ou Ca dr a n . 

Î15. a". Dans les CadtaiM %>éneurs, fblt du 
Midi, ibir du.Nord, le point vvnical eitaudeSbus 
du pied du ftyie , 0: 1» Uene hpiiioneale cA coujours 
au delTus de l'un Se de rautre ; mus dans les Ca» 
drans inférieurs , le point vertical eft au delfus de ce 
pied , Se la ligne horifontale eft au dellbus de L'UQ 
fie de l'aurre point. 

jitf. î°. Dans les Cadrans fupérieurs du Midi, 
dont l'inclinaifon eft moindre que la hauteur du 
pôle fur l'horilbn du lieu, le centre eft au deflbuS 
de l'horifontale , parce que ces Cadrans font tournés 
ters le pôle élevé fur l'hori&n, c'eft-à-dïre, vers le 
pMe feptentrional ; far nous fuppofons ici le plan 
dans la partie feptentrionale du Monde ; le contrûre 
arrive dans les Cadrans inférieurs oppofés. Mais fi 
ïinclinaifon des Cadrans fupérieurs du Midi eft plus 
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104 Chaphrt VIIL Seaiûti V. 

grande que U hamear Aâ pôle fuc l'honfon, queI-> 
quefoîs le centce fera, au deflùs de l'horironcale , 
éc quelquefois au deflôus. Il fera an de'ffùs , fi le 
p^e méridional eft élevé fut le plan , fie au deSbus , 
u c'eft le pôle feptentrional , comme il arrive quand 
la dédinailbn du plan eft fort grande. 

} 17. 4°. Le centre ett au dellbus deThorifont^e 
ilans les Cadrans fupérieors du Nord , quelle que 
foie l'indinaifon du plan , ou plus grande ou plus 
petite que l'élévation de l'Equateut far l'horiloti ;, 
or dans ces Cadrans le centre reprcfente toujours 
le pôle élevé fut l'horifotr, c'eft-à-dire, le pôle ièp- 
kentrional , parce que ces Cadrans font toujouts tout- 
nés vers ce pôle. C'eft le contraire dans les Cadrans 
■ inférieurs oppofés. 
' ji8. j*. La Méridienne eft i droite de la verti- 
cale dans les Cadrans fupérieurs & inférieurs du 
Midi, qui déclinent vers l'Otient: elle eft i gauche 
dans ceux qui dédinent vers l'Occident. Quant aur 
Cadrans fupérieurs & inférieurs du Nord, la Mé- 
ridienne eft à gauche de la verticarle dans ceux qur 
déclinent vers l'Orient j elle eft à droite dajis ceur 
qui déclinent vers l'Occident : c'eft la même raiJôa 
■que pout les Cadrans verticaux. On- voicairei; que 
le cetitte du Cadran & la. ligne de déclinaifon doi- 
vent avoir la même fîtuation que la Méridienne ,-par 
rappon à la verticale-. 
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Troav. par k caL Us pobas hor. des incL dicL 'loe 

S E C T I O N . V I. 

Manière de trouver, par le calcul j pluJîeuTS 
lignes, & les points horaires des Cadrans 
' inclines déclinans, 

i ?i3.TLn'y apoint (iedifficultc pour les Cadrans în- 
j.clinés qui ne déclinent point. Nous avons 
' dit dans les -Seâions II' & III' qu'ils fe traceot com- 
me les hotifontiux ; ainG la même analogie des Gi- 
arins hdnfontaux fervira pour ceux-ci ; nous enten- 
■ dons parler des déclinans mcEldionaux Aipérieurs & 
Septentrionaux inférieurs , comme des leptentrio- 
iiMi fupérieurs Se méridionaux inférieurs déclinansL 
Quant auK orientaux & occidentaux , on fe fer- 
vira des mêmes analogies du Cadran vertical décli- 
Mnt , en faifant les remarques de l'article j o 3 . dans 
lequel on trouvera ce qu'if faut obferver. 

510. Il s'agit donc principalement des Cadrans 
indinés ^léclinans, où le calrol paroîc d'abord un 
pen plus embarralTânt. 

Nous fuppofons que la vertù^le du plan eft tirée, 
que l'on connoît le pied du ftyle & f^ hauteur avec 
uncUniaifon du plan. On trouvera la polltioD-du 
point venical V par l'analogie fuiv^tite : 

Le finus total pi , ^_ 

eji au côté PX, qui eftla hauteur du pig. ji, 

comme Iç^tang'eTîte de rangleVXy^t^i Pl.^i. 

eft l'inclinaifon du plan, ^'g' S^- 

efi au côte' PV, qui eft k diftance de- 

puisle piedPdu ftyle jufqu'au point V, 
. le point vertical cherché. ■ 
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Xo4 Chapitre ^tll. SeSion FI. 

PL 19. )ii. Pouc trouver le point O pat Uqael doit 
Fîg. 51. palier l'horifontale , Se pai coafi£(]uenc & poiltion, 

8c on fen l'analogie roivame : 
PL 11. 
l'ig- S** Ltjtnus total 

tji au côteVXt hauteur du^Uy 
comme la tangente de l'angle PXO y 
qui cil le compUment de l'incUnai/bn 
du plan , 
^ au côté 70 i dont O efl le ptnnt par 
lequel doit p^er l'horifontale. 

3 11. Poat trouver le point L île l'horifontale , pat 
oà doit palTct la Méridienne, on fêta l'analogie lui- 
vante: 

Lf Jïnus total 

eji au côte' OB ou %0 9 

comme la tangente de l*angU ODL , 

qui eft la declinaifon du plan, 
tjt au côté OL , dont L eft le point par 

où doit pafler la Méridienne. 

}i). Si l'on veut fe ferviz de l'Equinoxîale pour 
ttacer les lignes horaires , on trouvera le point H « 
pat où elle doit palTei, pat l'analogie fuivante : 

ht finus total 
tji au. côté OD ou XO , 
' comme la tangente de l'angle ODH, 
qui efl le complément de la déclinai/bn 
du plan, 
^t au côté OH, 
dont le point H eft cdm qui efi: cherché rpai lequel 
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Tmtv. par kcaL Us points hor. des bicLdécl 107 
^cpalTer l'Equinoxiale. Ce [kiinc H eft également 
(êm de iîx heures \ de ce point H on élèvera une 
pe^dicuUire fur U fouftylaire s ce feia l'£<]ui- 

; liluiale. 

)i4. Les analogies piécédemes ne font qu'une 
< piépiration du plan poui avoii plulleucs points £c 
[Meurs lignes, qui ne doivent fetvir que pout 
nouvel les trois principaux angles elTentiels a la 
*iefcriprion des angles horaires. Nous allons encore 
hsa&î trois autres analogies, qui font le fondemetu 
it celles qui les fuivronc. 

Pour trouver l'angle fait au centre du Cadran en- 
ce la Méridienne de la venicale , ou la parallèle i 
Il renicale , on feia l'analogie fuivante : 

ht Jînus total 

efi ail Jînus du complément de Vlncîi* 

naifon du plan ^ 
comme la tangente de la décUnaifon 

du plan 
tji a la tangente de l'angle compris 

entre la Me'ridiennc & la verticale f 

ou parallèle à la verticale* 

) 1 j . Pour trouver l'arc du Méridien compris en- 
tre le Zénit du Uea & le point où le vertical du plan 
peipeiuUculaire fur le Méridien le coupe» on fera 
Vinalogie fuivante, qm eft la feconde : 

Le Jînus total 

tjl au Jînus du complément de la decli* 

naijon du plan > 
comme la tangente de VincUnaiJbn du 

plan 
ejià la tangente de l'angle requis. 
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loS Chapitre nU. SeBion VL 

< )iiï. Pour faire l'application de ces deux précé- 
dentes analogies, il faut diftinguer les deux:efpeces 
de Cadrans inclinés déclinans. Les premiers font les 
déclinans du Midi fupérieurs , & du Septentrion in- 
férieurs j les féconds font les détliiians du Sepren- 
nion fupcrieuTs , & du Midi inférieurs. 

A l'égard des premiers , qui font les déclinans dii 
Midi fupérieurs & du Septentrion inférieurs , il peut 
y avoir trois cas j car l'arc ou l'angle trouvé par la 
ièeonde analogie , fera plus grand que l'élévation du 
pôle, ou plus petit, ou il lui fera égal. 

Dans le premier cas , c'eft-à-dire , fi l'angle trouvé 
par la féconde analogie eft plus grand que lelévation 
da pôle fur l'horifon , on ajoutera l'élévation du pôle 
fur l'horifon au complément de l'arc trouvé par la 
féconde analogie i & l'on prendra le finus de com- 
plément de la Tomme , que Von appellera nombre i, 
& fa tangente de complément, que l'on appellent 
nombre z. 

Dans' le fécond cas , c'eft-à-dire , fi l'ande trouve 
eft plus petit que l'élévation du pôle fur Fhorifon , 
on ajoutera le complément de rélevarion du pôle fur 
l'horizon à l'angle trouvé par la féconde analogie , 
& l'on prendra le finus de complément de la iom- 
me , qu'on appellera nombre i , & fa tangente de 
complément, qu'on a^ellera nombre i. 

Dans le troifieme cas , c'eft-à-dite , fi l'angle trouvé 
par la féconde aiialogie eft égal à l'élévation du pôle 
fur l'horifon , le Cadran n'aura point de centre , & 
ce fera un polaire déclinant dans la fphere parallèle. 
Dans ce Cadran les lignes hotaires feront parallèles. 

î 17. Dans la féconde efpece des Cadrans inclinés 
déclinans , qui font les déclinans du Septentrion fu- 
périeurs & du Midi inférieurs , il peut également y 
avoir trois cas j car l'anj^e trouvé par la féconde ana- 
logie fera plus grand que l'élévation du pôle , ou il 
fera plus petit, ou ïl hû feixt égal. . 

Dans 



D,™),prib,Google 



Trouv.parlécal. les points hor. des Cad. Inc. déc. lo J 
Dans les deux premiers cas ^ on prentlra la diffé» 
tence encce l'arc trouvé par la féconde analogie , Se 
le complément de Iclévarion du pôle. Le finus du 
romplémenc de cette dîlfêretûie ièta appelle. nombre 
1 , & la tangente de comfJémenr nomore i. 

Dans le troifieme cas , le Cadran fera un Equinoxial 
déclinant dans la fphsre droite , Se la lôuftylaire re- 

Sréfentera là ligne de 6 heures, qui fera un angle 
roîi avec la Méridienne. 

ji8. Dans tous les cas, on fera l'analogie fui- 
ïînte, qui eft la troifieme : 

Lejîiiits total 

ejiàla tangente de Vaitgle entre Az Mé' 

ridienne & la v.erticaley . 
comme la tangente de Vaiigle trouvépar 

la'feconde analogie 
eft aujinus d*un anglt qui Jèra appelle 

nombre 3 , &JonJinus de complément 

nombre 4. 

}19. L'at^le trouvé par cetfe troifieme analogie 
donne la différence des longitudes pour un Cadran 
polaire déclinant \ &c pû^t un Cadtan Equinoiial dé- 
clinant,' lé complément de l'angle trouvé par cette 
dernière analogie, donne l'élévation particulière du 
pôle {utle plan du Cadtan. Les angles feits au, centre 
de ce Cadran par la ligne de 6 heures & les lignes 
iioràres, font les mÈmes que ceux qui feroient raitï 
au centre du Cadran honfontal pour ui}é élcvatioiï 
égale ï l'élévation du pôl£ 'fut le plan , par (a Méri- 
dienne & les lignes horaires. 

îîo. Les trots analogies prcpararoires précédentes 
étant faites, on procédera aux trois fuivantes pour 
■ttouyer les troii angles fondamentaux. Voici la pre- 
O 
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%,ô Chapitre VIÎL SecîîùnPl. 

miere pour trouver l'angle entre la Méridienne &1* 
ïbuftylaire; 

Le finus total 
eji au nombre 2 » 

comme le nombre 3 ^ 

ejià la tangente de l'angle entre la Me* 
ridieiuie & lafouJljrUire^ 

jii. On trouvera Vanele entre la fbaftylaire & 
l'axe , ou la hauteur du pôle fut le plan, en faifant 
la féconde an^ogie fuivonte : 

-" Le finus total 
eji au nombre tj 
•cojtane le nombre 4 
eji au finus de Vangle entré lafoufiy* 
taire É» Vaxe^ ou la hauteur du pôle 
fur le plan* 

111. Pour trouver la différence des longitudes, 
on fera l'analogie fuïvante : 

'Le finus total : ■ ^ 

efi à la tangente de l'angle entrera Me 

ridienne& lafoujîjrlaire, 
-comme le finus de Cangle entrtVOxe &. 

la foujijlaire 
•eji à la tangente du complémenrde fait' 

gle de la différence des Méridiens ou 

des longitudes. 

53Î. Tous ces angles étaïit conttus, on trouvera 
ies angles faixs au centre du Cadran par la fouftylaire 
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& Us lignes horaires , par la même nl^thbclë des Ca- 
tliatis verticaux déclinans. Pour tracer ces fortes de 
Cuirans , & pour poier l'axe , on fe conformera i 
ce qui a été an allez au long pour les Cadrans ver-i 
ticaux déclinans. 



CHAPITRE IX, 

Méridiennes^ 

LÉS Méridiennes font devenues li rrét^uentes dé^ 
puis quelque teins, ôc d'un goût ii général * 
^ nous avons cru faire plaiftt au Public de tfaîtet 
cette matière sSsz au long. Nous tâcherons d'en 
dérailler tellement toutes les opérations , & d'et\ ren- 
dre l'infttudiion & la pratique fi claire , que tout le 
inonde puilTe facilement l'entendre. L'ufage de U 
MétitUenne eft extrêmement utile , atTez recherché 
dans la vie civile , & indiinenfable dans l'Aftrono- 
mie : c'eft le fondement des Cadrans folaires. Ait 
tooyen dé la Méridienne on, reconnoît les quatre 
points cardinaux du Monde , on détermine la varia- 
, lion Se la déclinaifon de l'aiman , on connoît le mo-' 
ment précis de Midi, &c. 

Il y a deux efpeces de MéfidienheS , l'horifontale 
& la venicale. Nous entendons par Méridienne ho" 
nÇomaU , une ligne droite tracée fur un plan hori- 
ïontal , laquelle eft parallèle au Méridien du lieu : 
elle regarde le Midi par un bout. Se le Septentrion 
par l'autre bout. Cette ligne coupe l'Equateur ï an- 
gles droits ^ ou bien , elle coupe i angles droits une 
figne qui feroit tirée du point de l Orient vrai, à 
l'autre point de l'Occident vrai. Lorfque l'ombre du 
ftyle eft fur la Méridienne , c'eft le Midi vrai pour 
le lieu où eft la MériiUenne, parce que le Solail 
Oij 
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(t trouve poiu lors au McTÏdien de ce même lieu.' 
La Méridienne verticale eft audî une ligne droite 
verticale ou à plomb , & qui marque ie Midi vm 
comme la Méridienne horilbntale : cette ligne eft la 
trace venicale du Méridien du lieu , comme l'autre 
en eft la trace horifoiitale. 

■ On a donne un nombre confiderable de méthodes 
pour tracer la Méridienne , foit horifontale , Ibit ver- 
ticale ,- entre lefquelles nous avons choifi ce 'qu'il y 
a de plus (impie & de plus facile à ejrécuter. Nous 
diviferons ce Chapitre en quatre Sections : dans U 
première , nous donnerons la manière de tracer une_ 
Méridienne horifontale ; nous verrons dans la fé- 
conde commenr il faut tracer la verticale \ dans la 
troifieme , nous enfeignerons à joindre quelques li- 
gnes horaires aux Méridiennes , foit horifomales , 
ioit verticales ; & nous traiterons dans la quatrième 
de la Méridienne horifontale, & verticale du tems 
moyen. 



SECTION PREMIERE. 

Méridienne horifomah, 

' 3+*/*^^ P^"^ ^^^^ S"'^^ y * *^*"'' efpeces de Mc- 
\__/ ridienne horifontale ", l'une qui fe trace 
Ait un petit plan , comme quand on fait un Cadran 
horifontal ordinaire , qui peucavott jufqu'à trois pieds 
de diamètre ; Se l'autre que l'on trace dans des grands 
■efpaces , comme <les Egltfes , fàlles , &:c. Nous don- 
nerons trois manières de tracer la Méridienne hori- 
fontale, dont voici la première qui regarde princi- 
palement les petits plans. 

11 faut d'abord s'atTurer fi le plan, fur lequel on 
veut tracer la Méridienne, eH bien-^^ ou bien 
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JreSe; ce que l'on reconnoîrra en y appliquant en 
tont fens une règle bien droite. Si elle touche par- 
tout également , le plan eft bien dreffè. On le mettra 
eïaâement de niveau , au moyen d'un bon niveau 
d'ik , ou de. quelqu'autre eipece. On mettra le 
niïeau fur une règle pofée fur ton côte , laquelle doir 
ccre exaâement de même largeur d'une extrémité à 
l'autre. On mettra cette règle fur le plan , félon 
ceux directions différentes , qui fe croifent à peu 
près à angles droits. Il eft bon que ce plan ait àcm^ 
ou iTois pieds de diamette. Plus il fera grand , plus, l 
1» Méridienne pourra avoir de juftefîe. Une table 
de inarbre ou de quelqu'autre pierre , qui auroit fe 
gnin. fin & uni , Jeroit fort propre pour cela. Une 
table de bois rifqueroit de fe tourmenter ou gauchir 
par l'ardeur du Soleil , ou par la, pluye qui peut fur- 
ïenir : car quelquefois on eft obligé d'attendre quinze- 
jours ,, ou même davantage , fans pouvoir tracer la 
Méridienne , faïue d'un beau jour , où le Soleil pa- 
toilfe touce la journée , tel qu'il eft néceilàlre pour 
cette opérarion. On peut tracer une Méridienne fur 
un plan beaucoup plus petit , comme d'un pied de 
tiiatnetre , ou moins encore \ mais alors il eft plii£ 
ilillicile de faire quelque chofe de jufte. 

33 j. N'étant pas aifé de trouver un plan, afTez 
etaiid , affeï uni , affez droit & affez. folide pour 
oemeorer long -temps bien dreffé , expofé aux in- 
tempéries de l'air,, voici ce que j'ai fait pour en 
ivoir un qui eût routes ces conditions. Je fis raice 
tinchafUs de bois de chêne bien fec^ de 4 pieds de 
Jongueur , fur j pieds- de largeur. Le bois du chaflis. 
avoit 4 pouces d'cpaiifeur , fur j pouces de largeur, 
e'eft-à-due , que ce challîs bien aîlèmblc aux quatK 
:Coins, avoir 4 pouces de ptofondeiKr. Il y avoit dans- 
le milieu, félon la longueur du chaflis, & au fond 
inférieur , une tiaverfe. de 4 pouces de largeur , fur 
î pouces d'épaiffeur , mife de plat , Se bien aSèm- 
O iiv 
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blce aux traverfes des bouts du chalTis. Cette tra- 
verfe du milieu affleuroit le deflous du chaffis ; aux 
deux côtés de cette rraverfe & en defTus , il y avoît 
une feuiUeure d'un pouce de largeur, fur environ 
6 lignes de profondeur , & autant tout à l'entour de 
l'intérieur du chaflis. Je fis dduer des tringles de 
bois d'environ un pouce de largeur, fur environ 6 
lignes d'épairtëur dans cette femlleure , & affez près 
les unes des autres , d'environ j à 6 lignes de dif- 
' tance ; de foite que toute la machine tellèmbloît à 
une grille d'un pouce de profondeur. 

Je fis remplir toute cette profondeur en bon plâtre 
bien gâché , jufgu'à ce que te delïîis du challîs eh fut 
bien afileurc; de forte qu'en appliquant une règle 
defliis, elle touchoît par-tout. Cette table étant ex- 
pofée à t'air , ( &ç non au Soleil ) pendant bujt jours 
en Eté , fécha parfaitement ;- & comme le plâtre & 
!e bois avoit fait quelque efFott, je fis redreiïèr le . 
deiïiis avec ta vailope, jufqu'à ce qu'en y appliquani; 
en tout fens une règle récemment diefièe , elle tou- 
chât par-tout exaftement. 

Le plâtre étant très-fec , j'y fis palTèr un nombre 
de couches d'huile de lin bien chaude , fans attendre 
qu'aucune couche féchât ; c'eft .ainft que le plâtre 
fiit imbibé de cette huile aflcz avant ; cat je fis con- 
tinuer de patïèr de l'huile tant que le plâtre en put 
recevoir. Je laiflai bien féchér cette huile, juftju'à 
ce que je reconnus qu'elle étoit dure^ enfuite je fis 
palier j couches de peinture do cérufe à l'huile , ar^ 
tendant qu'une couche fut féche, avant que d'en 
appliquer une autre. Le bois du chaffis étoit peïnr 
de même. Ce plan ainfi préparé & bien fec fut en 
état de confetver fa juftefîe aflez long-temps , mal-< 
été l'ardeur du Soleil & ta pluye. Si Ton vouloir en 
(Kinftruire un dans ce goûr, on pourroir le faire de 
Ugraii4çttr (juer^rïfowhaitïirpii:-. Cçluitjue jeyiççn 
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àt (iécriie réulTit fou bienj. ctucuii pourra, fuivre^ 
tm idée là-deffiis. 

jfS, Vers une extrétnité de la largeur du plan on, Pi, 12. 
plante» un ftyle courbe , donc la pointe foie un peu. Pig, 5 9. 
cmonfrée; ou encore mieux, ce fera le faux ftyle i 
coQÎilIè, tel que nous l'avons décrit, arc. yz. On Je 
meccra à la liautear convenable j car «n Hyver il. 
doit ètfe moins cievc qu'en Eté , parce que Vombrfr. 
etl pour lors plus longue. On fixeta {a hauteur, en. 
fonc que vers les 7 ou 8 heures du matin l'ombre 
du ftyle fa trouve i l'estrcniité du plan j alors oft 
Éiera le faux ftyle , t^fervant de pofet ia bafe k 
|eu près du côté du Midi, atÎQ que fa tige ni fon 
mnbre n'erabartafîènt rien. 

JJ7. Nous avons dit, art. lîS. ce que c'cft que le- 
pisd du ftyle , Se comment il faut le trouver. On. 
foaiiA relira cet article, pour ne pas le répéter ici.. 
Quand on aura trouvé le point C , qui fera le pieA. 
Ju ftyle, on y plantera tme pointe ae cuivre, (qui; 
affleure le plan,)avec un très-petit trou au milieu: 
pont pofet une pointe de compas. On tracera plu^J 
beats circ<mfétences , dont le pied du ftyle C fera, 
le centre. On pourra en décrire to à 11 , à environ 
un pouce de diftance l'une de l'autare , ce que l'on fea 
. avec un compas à vetge , obfervanc que les trairs , 
ioignt fins. Il fera mieux de décrire ces circonfé-. 
Knces au crayon feulement. 

j}8. On obferveia dans la maûnée quand Tex-. 
lîéinité de l'ombre du fommet du ftyW , ou bien- 
quand le centre de l'ovale de lumière fera fur la, 
première circonférence excérieiue, comme en Aj, 
pour lors on marquera le point A avec le crayon :. 
en obfervera de même quand le centre de l'ovale- 
de lumière touchera le point B for la féconde cir- 
Gonférence ^ alors on marquera le. point B, On eft 
fera de même aux points NO. 
Açr« Midi on remarquera que l'ovate de lumiero, 
O iv 
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Pi. 11. commencera à fortir des circotiféiences. Ainfî quand 
^'ë- $9- fon centre fera arrivé au point £, on y marquera un 
poinr^ oii fera de même aux points FGH. 

ÎJ!). Tous les points étant marqués, on tirera 
une ligne droite du point A à fon autre point cor- 
rcfpondant H. On en tirera une aune du point B à 
fon autre point correfpondanc G : on en fera de 
même fut toutes les circonférences. Si tous les points 
font marqués avec exaâitude , toutes ces lignes doi- 
veiu fe trouver parallèles y enfuite du point A , com- 
me centre , on tracera à volonté les arcs I & K , & 
avec la même ouvenure du compas à verge , on tra- 
cera deux autres arcs I & K , en pofaiu la pointe fur . 
le point H. De ces points d'interfedion I &: K , on 
cirera, une ligne droite CM , qui doit padèt fur l«n . 

Eint C, pied du ftyle. On éprouvera enfuite fi cette- 
_^ne CM, qui eft la Méridienne, parcage bien éga- 
lement toutes les parallèles AH, BG, NF, DE j alors 
on pourra s'afllirer que l'on a opéré exaélemenc. 

Il n' efl: pas néceHaire que les arcs K foient tracés 
avec la même ouverture de compas que les arcs I j 
mais il eft eflenciel que les deux arcs I foient tracés 
avec une même ouverture , & les deux arcs K avec 
une ouverture difFcrenre , fi l'on veut. . 

540. Quoiqu'une feule circonférence dût fuffire 
pour tracer la Méridienne , il eft à propos d'en dé- 
crire plufieurs, pour s'alfurer de la jafteife de l'opé- 
ration : c'eft pourquoi on fera bien de tracer autant 
de feâ:ions ou arcs qu'il y a de points marqués j 
ils doivent tous fe couper fiir la Méridienne CM, 
fi l'on a bien opéré. 

341. Obfervez que fi on a marqué un point 
fur une circonférence avant Midi , & que l'on n'en 
marque point après Midi fur la mèine circonférence^ 
ce poinr marqué , qui n'a point de correfpondanr fur 
' -, la même circonférence, ne peut fervit de rien, L'o- 

pératioii n'eft bonne qu'autant que Ton a marqué 
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ifenx points fur la même circonférence en un même 
joui. Cependant on peut opérer , par exemple , fut 
fil ciiconféreAces en lix jours différens , pourvu que 
le mcme jour on marque les deux pomts fur la 
même circonférence. Il faut obferver que quand on 

I niirque un point , il eft nécelTaire que le Soleil pa- 

I roillê bien -, car s'il eft un peu obfcurcî par des nua- 

1 ges, on rifque de marquer fiux. 

j+i. La faifon la plus propre pour tracer ta Mé- 

, riienne horifontale par cette méthode eft le folftice 
dHj^er, &: quinze jours ou environ avant ou après j 
l'(Miibre du Soleil étant pour lors la plus longue » 
on i^re avec plus de precifion. Cependant le folf- 
tice d'Eté eft aulli une faîfon afTez propre pour cela ; 
nuis il eft- plus difficile de s'alTufer de la jufteflè des 
opérations , parce que l'ombre eft alors fort courte : 

*■ le point de Midi fe trouve très -près du pied du 
ft)^e ; & conlme il y a toujours quelque erreur dans 
U pratique , pour lî petite qu'elle foit, elle va tou- 
jours en augmentant jufqu'au folftice d'Hyver; de 
forte que fi cène Méridienne tracée en Eté devoit 
être permanente , il ne faudroit pas en attendre une 
grande exaâdtude en Hyver , lorfque l'ombre eft fort 
longue. 

34J. Si l'on trace la Méridienne par cette mé- 
thode en tout autre temps que vers les folftices , il 
y a une petite erreur à corriger. Il faut fçavoir qu'en 
toute autre Jàifon qu'aux folftices , la déclinaifon du 
Soleil change fenlîblement dans l'intervalle du temps 
qui fe trouve entre les inftans auxquels on marque 
Jes points d'ombre cortefpondans fur le même cercle ; 
&■ plus cer inOervalle eft long , plus ce changement 
eft feifible , Se encore plus vers les Equinoxes \ dâ 
forte que s'il y a 7 à 8 heures d'intervalle , lotfqu'on 
marque les deux points , ce changement de déclinai- 
fon eft confiderable. Pour comprendre ceci , il faut 
obferver ^ue fi le Soleil va du Tropique du Cancet 
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au Tropique du Capricorne , c'eft-à-dire , depuis le 
folftice dËcé jufqu'au folftice d'Hyver, il eft plus 
élevé dans les pays fepienmonaux avant Midi qu'a- 
près Midi ; quand il eft à m^me diftance du Méri- 
TL 11. dien de part & d'aune; & par conféquent l'ombre 
fig. 5 9. du ftyle cil plus courte le matin quele ibir dans les 
momens également éloignés de Midi : ainfi en pre- 
nant des ombres égales du ftyle , la ligne que Von 
tireioit du milieu des points A & H , ne feroit pas, 
la vraye Méridienne ; elle s'en écarœroic un peu vers 
le point A marqué avant Midi, parce que le feconH. 
point H ne feroit pas afTez éioigné de A ; c'eft ce 
qui fait que cette méthode , que Ton appelle par des 
hauteurs correfponâantes, n'a pas toute la juftefle qu& 
l'on peut délirer , loifqu'on s'en fect vers les Eqot- 
noxes. 

544. Mais on peut corriger c«te petite erreur, aa 
moyen des deux Tables qu'on trouvera à la 6n de ce 
Traité : elles font générales & propres à routes lei 
latitudes ; nous les avons tirées du livre de la Con- 
noiflânce des Temps, ann. 1760, Voici la toaniere- 
«le s'en fervir. 

On fuppofe que lorfqu'on veut tracer une Méri- 
dienne par des hauteurs correfpondantes , ce.foit en 
un jour où la décliiiaifon du Soleil eft d'environ 5° 
Ters le Septentrion. On cherchera dans la Table de 
la déclinaifon du Soleil pour tous Us dégris de l'E- 
cUpiique^ à que! degré de figne il répond alors : on 
le trouvera i peu près à i ) dégrés du Bélier ; & fup- 
pofant 6 heures d'intervalle' entre les deux points 
d'ombre correfpondans A, H, on cherchera daps la 
première Table de Véquation générale quelle eft l'c- 
quation qui répond au ij' degré du Bélier, & à é 
heures d'intervalle entre les deux obfervaiions AjH. 
On ne trouve dans cette Table les dégrés des lignes 
que de jo en 10 , c'eft-à-dire, 10° lo" du Bélier; 
& comme i^" dont il s'agit font entre 10° & io", 
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&plujprcsde lo" que de 10*, il faut prendre une pi^ j^_ 
-païite ptopomonnelie entre les jj™ qu'on trouve ;f'/«. rô, 
vis-à-vis le lo*^ degré du Bélier fous G heures d'in- 
lervalle , & les j 1" qu'on voit vis-à-vis le 20* degré 
"ou mcme fign'e &>du racme intervalle de 6 heures. 
Orenwe jj" & .31" n'y ayant que 1" de différence, 
il en faut conclure que la patrie proportiornielie 
■prife , on aura j 1" d'équation , que l'on ttiulripHera 
■par Ifes trois premiers chiffres de la tangence natu- 
relle de la lâtittJde en la manière fuivanre ; 

Nous flippofons la latitude de 44° jo',dont les 
Kois premiers chiffres de la tangente na- 

tuiellefont 994 

( ^iî"on multipliera par les 31" ci-deflus ... ji 

1988 » 
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Produit . . . J1808 
[ on retranchera les trots derniers chff&es à 
droite. Il faut remarquer que le premier chiffre î 
gauche de ceux qui font ainfi rétranchés, doit 
ttre regardé comme des dixièmes d'une unité qu'ot» 
fuppofe divifée en 10 patries égales. Dans le cis 
prélent les dèux'premiers chiffres du produit ji ex- 
priment 3 1 fécondés , & le chiïFre 8 , qiii eft le pre- 
mier à giauche de ceux qui fonr ïettanéhés, iignifife 
î liixîemtfs d'une féconde, Se par conféquent bieti 
inès d'une féconde entière \ ainfi au lieu de dire 3 1 
fecondes, il faudra dire jz fécondes. Voilà la pre- 
mière opération i il en faut une autre. 

Après cette première Table à'équation générale 
fuit la féconde , à laquelle on trouvera vis-à-vis du 
10'' degré du Bélier, & fous 6 heiires d'intervalle-, 
une féconde; Se vis-à-vis du 10' dégrc du m&me 
ligne, & fous le même intervalle, on trouvera j 
fcohdés. Or la partie proportionnelle , pour con- 
Ten'ir au jj* dçgrç du Béher, ne peut être que i 
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PL it. ^coudes. En ôtant ces x" des 31" ci-de0iu, il ttP~ 
P^. j^. tera 30" pour la cotieâîon qu'il faut faire à la Mé-'* 
ridienne. Si la décLuiailbn du Soleil étoïi méridio— 
'' nale , il faudroit ajouter ce qu'on auroïc trouve 
dans la féconde operaiion ( qui feroic peut être dif- 
férent ] du réfultat de la première , qui aucoit pu être 
aulC une autre quantité de fécondes. 

Pour appliquer cette coireâion de jo" fur la Me- : 
ridienne , il faut avoir une montre qui marque au 
moins les minutes -, U fera encore mieux qu'elle marque 
les fécondes. Lorfque le point de lumière fera arrivé fur 
la circonférence , par exemple 1 H , on y marquera 
un point. On attendra encore les jo" que nous ve- 
nons de trouver; & i la fin de ces 30", on mar- 
-quera un autre point L à l'endroit où fe trouve pour 
lors l'image du Soleil. De ce point L on tirera une 
ligne qui viié au pied du ftyle , Se qui coupe 1% 
circonférence. Cène interfeâion eft le veiiiable point 
d'oà il faut tracer les ferions I fie K , & non àa 

Sini H ; ]f tout , fuppofc qoe le Soleil aille du 
ftice d'Eté au folftice d'Hyver j mais s'il alloii du 
folllice d'Hyver au follHce d'Eté , il &udroit tranf- 
poner l'cIpaceML, qui eft fur la circonférence, de 
H en P, & faire les feftions I, K du point P & du 
point A , pour avoir la Méridienne CM. C'eft ^nlî 
qu'en employant cette correâion y on peut tracer la 
Méridienne en tout temps j cependant Itly ver eft 
préférable à l'Eté, pour tes raifons que nous avom 
dit ci-devant. 
_ 34f. I^ féconde méthode de tracer une Méri- 

-dienne htuiibntale , s'exécutera au moyen des étoi- 
les , de la manière fuivante : Au devant du plan for 
lequel on doit tracer la Méridienne, Se du côté du 
Septentrion , on plantera verticalement deux barres 
ou perches A & B, éloignées l'une de l'autre de 
quelques pieds , & placées l'une vers l'Orient Sc 
1 autre vers l'Occldem. Ces perches auront 8 à 10 
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^e^ <je hftuteui : on attachera horifontalement une pi 2 1 
ficelle F cendue de l'une i l'autre barre , que l'on pi'a^ gô. 
affennira le mieux que l'on pourra. On djfpofera - 
deux autres barres D & £ vers le Midi , en iôrte que 
k plan ME foit entre les quatre barres , qui forme- 
tonc un quatre long. On attachera aulli horifbntale* 
ment une autre ficelle G d'une barre i l'autte. Les 
(feux barres du côté du Septentrion feront aufiî cloi- 
I pces que l'on pourra de celles qui font pofées du 
tôtc du Midi ; enfuite on attachera un fil blanc bien 
fin, ou une foye blanche H hotifontalement du mi- 
lieu d'une ficelle G à l'autre milieu de l'autre ficelle 
F; en lône que chaque bout de ce fil blanc puifle 
couler aifëment d'un bout de ficelle à l'autre. Aux 
deni extrémités de ce fil blanc horifonta!, on atta- 
chera deux autres foies blanches ou fils très-blancs Sc 
bien fins I & K , avec un plon^ au bout. Afin de 
fiier ces plombs plus aifément , on arrangera un fceau 
plein d'eau , de hiçon que chaque plomb plonge dans 
un fceau On fera en forte que le fil horifontal H 
réponde par dellus & vers le milieu du plan ME , ■ , 
fur lequel on doit tracer la Méridienne. 

Î46. Tout étant ainfi difpofé , placez-vous devant 
la foye verticale I , qui eft du côté du Micû , & 
vifez vers le Septentrion , en forte que les deux fils 
I & K ou I i H vous cachent l'étoile polaire. Pour jPïV.tfi. 
tela, vous ferez couler un bout du fi! H du côté 
de f Orient ou -de l'Occident, jufqu'à ce que vous 
voyez les fils difpofés à vous cacher l'étoile polaire 
P . dans le moment où le quadrilatère de la grande 
Ourfeeft i droite des foyes, c'eft-à-dire, vers l'O-^ 
rient, & les trois de la queue à gauche-, en forte 
^e la ptemiere de la queue foit prête à pafler. L'on 
voit, Fig. tfi, la difpoution de ces étoiles.- ■ 

Les foyes des plombs étant ainfi placées dans le 
plan du Méridien, fi vous menez une ligne EM fut 
« plan qui eft au delTous de la foye H , de ma- 
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^it Chapitre ^X- ^eSionL 

Piij. ^^^ lye cette ligne foit dans le même plan, ou 
Fiff.tfo. ^^ 4^ ^^ ^* mên^e cl^ofe, qu'elle foit entieremenç 
■ A Cl. cachée pat les deux foyes verticales j ce fera ia Mé- 
tidienne : de fone que G on laiSo^t La foye ou le lil 
horifontal H qui fupuorie les plombs , l'ombre de 
ce fil marqueroit Midi , loriqu'elle tomberoit fur U 
Méridienne ËM. Si l'on pofe un fil de fer ou de 
cuivre fui quelque endroit de cette: ligne , & qu'il 
foit bien à plomb , fon oinbre marquera exaûemem 
Midi , lorfqu'elle fera fur la Méridienne. Egalement 
fi l'on pofe un ftyle, où il y ait une plaque percéci 
en fiane que le centre de fon trou donne perpendî- 
culaîiement fur 1^ Méridienne ËM ^ le point de lu- 
miere marquera Midi , lorfque fon centre fera fur 
la Méridienne, & cela en tout temps. Cette mé- 
thode » toute méchanique qu'elle eîl , eft ttèa-bomiS 
& tiè5 7iûie, iâns s'embatcailèr fi le plan ^ bien 
horifontal. 

347. La troîrieme méthode de (ràcet une Méri- 
tJP/. U. '^^'1'^^ horifuntale s'exécutera pat le calcul j mais il 
■KiP. Î9« ^^ eflêntiel que le plan foît parfaitement horifontu 
&c exaAement dreflc , fans quoi tout feroic fauï- 
Après avoir pofé on fimple ftyle , ou iin ftyle à pla- 
que percée , on trouvera fon pied avec loin ; en- 
Juite , à quelque heure que ce îoit, vers les 7 ou 8, 
ou 9 heures du matin, ou daijs la ^i|:ée, (î l'oQ 
veut , on marquera un point , cotnmeT) , au centre 
de l'ovale de lumière. On mefureta , avec les paideî 
égales du compas à verge , la diftance du point D 
au pied C du liyle , dont on iitefuxera aum exai^e- 
jnent la hauteur. On écrira ces deux mefuies de 
même que l'heure qu'il étojt à peu près , \cd^s 
l'on a marqué le poiat D 'y et]iu^.K on fe^a l'a^og^ 
iaivame : 
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Méridienne honjôntale. tx^ 

ta dijîance deX) àC 

eji aufinus total , 

comme la hauteur iufiytt 

eft à la tangente de la hautmr du Jb- 

leil 

I ■ ■ , 

i ta hauTeui: du Soleil étanz linfî trouvée , & en ayant 
' Ibuilmic la rcfraâion ^ pris le complcinem de cène 
JuLHeur , celui de 1 élévation du pôle , & zyani exa- 
miné la déclioaifon du Soleil pour le joui: &c l'heure 
a laquelle on a marqué le point D , on trouvera l'an- 
de du vertical du Soleil avec le Méridien , comme 
ûaàceiifeigné.art. 189. Se 190. lequel étant connu, 
pn mènera une ligne CM du pied C du ftyie , qnî 
faffe avec CD un angle DCM égal i l'angle fait pac 
le irertical du SoIêII avec le Méridien , du côté où 
elle doit être y cette ligne CM fera la Méridienne. 

It eft à propos , pour une plus grande lureté ÔC 
pKcilîon , de prendre plusieurs points d'ombre , foit 
le matin , ipic le foir , &c faire le même calcul fur 
chacun. Nous ne répéterons pas la ouniere-de faire 
ce calcul , parce que nous en avons affez parlé dans 
les articles 189. & 190. Cette méthode de tracer 
uœ Mécidieniie eft la plus commode de toutes-, 
farce qu 01» pe^it s'en fervir en tout temps , en Hyver 
ou en Etéi elle eft toujours également jufte. 

Remarquez c|ue"iî Je [idan n'eft pas bien exaâ: , Sc 
«çi'il fe crouve unenfoncemepc dans l'endioit où on 
a nurt^ué le point de" himiete , on examinera , au 
nwyen d'un bon niveau d'aic, de combien de par- 
ties de l'cchelle ce poitit-Deft plus basque le point 
C du pied- d» ftyle ; aa ajoutera ce nombre de par- 
tiesque l'on aura trouvées à la hauteur du ftyle. En- 
fuite on fera le calcul, comme nous l'avons dit. Si 
le ooint D eft reconnu plus haut que le pied C du 
%!e, OD 6(era du nombre des parties de la hauteur 
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%H Chapitre IX. Section I, 

du ftyle , ce que l'on aura trouvé de plus au point D ; 
le relte îe fera comme ndus venons de l'enfeigner. 
548. Quant aux grandes Méridiennes hotiibnialei 
que l'on trace dans des falles fur le parquet , ou dan; 
des Ëglifes fur le catieau , on les décciia de la ma- 
nière l'uivante : 
PL 14. On attachera une plaque A de fer ou de cmvte l 
Fig.Ôi.. Ia face du mur qni lait le côté d'une fenêtre, 0(1 
bien dans la fenêtre même , ôrant pour Ce\i. un pa- 
neau de vitre , fl l'emplacement eft fort élevé , ou uit 
grand carreau de vitre , s'il n'eft pas beaucoup clevc ; 
on mettra à fa place la plaque , qui aura 8 à 1 o pouces 
en quatre, ou davantage, lî elle eft fort élevée. Le 
trou doit être d'une grandeur proportionnée à l'é- 
lévation de la plaque. En général plus elle eft élevée, 
plus le trou doit tire grand , même jufqu'à un pouce 
de diamètre pour une grande ciévation. Afin de bien 
déterminer la grandeur de ce trou, on pourra en 
etfayer de plulieurs diamètres, au moyen de car- 
tons que l'on préfentera en place , pour avoir un 
point de lumière bien net & Bien diftindt. On peut 
mettre cerie plaque au toit , ii le local le demande, 
la plaçant horifontalement ou en pente. Quoique la 
diredion de la plaque ne foit pas quelque chofe d'ef- 
fentiel , il eft cependant plus avantageux de la pofer 

fiarallelement au cercle de 6 heures , ou à l'axe it 
1 Terre , du moins à peu près. 

34p. Pour fçavoir la haureur à laquelle il faut 
poiet la plaque , eu égard à l'étendue de la chambre 
ou falle, ou Eglife, dans laquelle on veut tracer la 
Méridienne, il faut mefutet avec le pied de Roi , fi 
l'on veut, la longueur que l'on peut donner à cène 
Méridienne , en la prenant depms le pied du ftyle , 
qui eft le point cocrefpondant direâsment Se vetti- 
calement au deflous du trou de la plaque. Cette me- 
fure étant prife , il s'agit de déterminer le point ou 
doit tomber l'image du Soleil au folftice a'Hyver, 
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I^érldïenne horifontaie. lij 

^ni eft l'ombre la plus longue. Pour cela il fimt fça-» 
ïoii la hauteur Méridienne du Soleil \ on là con- 
nd^ par l'a difTérehce entre l'éléVation de l'fqua- 
teurdaîis le lieu où l'on eft. Se la déclinaiibndu So-' 
\e^. Si , pat exemple , l'élévacion de l'Equateur, ( qui 
eft toajours 1& complémeni de la hauteur du pôle , ) 
eft de 41*" 9'i comme la dëclihaifon du Soleil au 
foiftice d'Hyver eft de ij" 18', la hauteur Mcri-* 
dienne du Soleil fe trouvera de 17° 41', qui eft la 
différence entre 41° 9' & ij" 18'. On trouvera donc 
k hauteur oii Joit être placée la plaque, Cachant 
la hauteur Méridienne du Soleil pat 1 analogie ivà»; 
Tante: 

hejinus total 

iji à la tangenttâe ta. hmttut Mirl*^ 
âiaine: du Soleil, .' . 

comme la longueur de la Méridienne , 
ejià la. hauteur de la plaque» 

Si la MéridÏÉnhè que l'ôft veUfctrâcer â, pat^efn- 
ple, 14 pieds de longueur > èii céfôudia ùniî cetts' 
analogie. ' -^ , ' 

log. tangente de là luuteurMénttiêilnâdtl '*' 
Soleil, ¥7^41'. . . . i . 1 ,,''*!. •, . 9jb35e 
logarithme du nombte z8 8 poucëà ^(^114 
pieds .... :■. . ....... ^. . a4î5î9 

■Somme & ïefte . . . ri 90194 
qui eftjle logarithme de 9 i' pouces ou environ; ce- 
qui fait 7 pieds'' « poacês. C'eft k hauteur cherchée- 
«ô doit ie-troù'^r'lecrou de la pkque. •' 

Si la "hauteur du. ftyle ou dû rrou de la plaque eft- 
déterminée par là Situation du local , Se qu'on veuille 
içwoir la tengueiir dé la Méridienne, on fera l'a- 
talogie-fiùvamç; .- ^ . - . - . , 
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tnï Chapitre IX, Seàiont 

l"ig.6i.. îzjînus total 

fjiàla tangente de VeUvation de l*£* 
quateur, 
comme la hauteur du trou de la plaque 
^ à la longueur de la Méridienne* 

J50. Il eft â temaïquer que pour mefuret la haU' 
teur du ftyle » ou la oauteur du trou de U plaque, 
U faut m coDDOÎtre le pied , qui elt le point du plan 
4U^el répond.direâlenient Se verticalement le nq^ de 
la plaque. Four trouver ce pied , on bouchera le iroi| 
de la plaque avec du liège ou de la cire; an fera un 
petit trou au milieu du bouchoa, à travers duquel 
on fera couler un 61 avec un pFomb point^. Le point 
^U plan où touchera la poinre du plomb , fera te pied 
du ftyle. Mais comme oien ftuvenr le pied du ftyle 
efl'enibarrallî-pat' le bas de U fenêtre, vdici le 
moyen de mefurer.la hauteut du ftyle» ou. nou de .- 
la plaque , làns avoir le pied du ftyle. 

. On poiêra boriipRulemeitt , & fut l'appui de \i. 
fenêtre , une rc^ de i ou ). pieds de longuetir, ou 
davantage , s'il le faut , dont un bout foit deJTôus le 
plomb ful^ndu ^ ti'ou de la pUqUe s Se l'autre bout 
au dedans de )a. fidle.. On mettra ejtaâemejic cette 
legle de niveau; eniuiteo» nuiurera la hauteur du 
trou de la plaqqe. au deflus d'un. bout. Afi U 'egle> 
-& de l'autre bout , qui eft dans la faite, on mefu- 
lera b diftance depuis le delTus de la règle jufquet 
fiir le parquet. Ces deux n^çCures j<>intet ou.addi' 
lionnées ^niècï^e, &c eurimée» en^ ponies de U- 
chelle , feront la vériuble nauieilr du troii de la pla- 
que. Nobs fuppoifôns qqe.le parquet eft de niveau. 

- '^^1. La plaqu,e pc»ee & le iioçaX roue pcêt, ta 
meilleure manière de tracer Iji Méridienne eft de 
marquer un point X fui le plan, au;iaùliâuda rayon 
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MMâîeûni horifontaiei H^ 

ellimiere qui vient du trou delà plaqus, H'inftant Pl,ii^ 
i& Midi. Si l'on tire une ligne droite qui paJiè par Pie, 6i. 
te point X & fur le pied du ftyle, ce ièra la Mcri- 
ilùone, que l'on prolongera autant qu'il'-l« ^udra^ 
Pouttrouverl'inftaiitdeMidi, voy. ci-après j art. jtfi. 

Si le pied du ftyle ne paroît point fur le parquet» 
Cuis qu'il foit plus élevé , comme fur l'appui de la 
fenêtre, ou autre chofe, ou bien caché dans l'ëpait- 
feur du mur , on tendra un fil BX à ce point plus 
Élevé, ou bien du centre du trou de k plaque A 
julbues fur le parquet au point X , que l'on a raar-* 
fjK k i'inftant de Midi ^ ce BI étant bien tendu eix 
pente, on attachefa un autre fil ED avec un plomb 
(ràntu D fut le premier BX , auflî près que l'on 
pourra de la fenêtre ou de la muraille. Le point a» 
où la ^inte du plomb touchera le parquet ou le 
tarreau, fera celui vers lequel on tirera la ligne Mé-- 
lidienne MXa du point X, que l'on aura marqué à 
imftaht de Midi. , . 

i j i. Cette manière de tracet la Méridienne ho-" 
tilbptale n'exige point que !e plan foit bien drertc, 
ni même de rùveau. Mats pour tirer la ligne Méri- 
^i;e , il ne convient pas de fe fervir d'une règle i 
t9i rifqueroit de ne pas mener une ligne affèî droiEe4 
U ièra mieux de fe lërvir d'ime foye , que l'on noir- 
cira o» blanchira avec de la craye ; on la pbfera ' 
bîeû tendue fut deux cales, (pour qu'elle ne iou-> 
çhe point le parquet, mais quelle enibitfort près:} 
on examinera fi cette foye eft bien ptécifément fut 

les deux points o &: X au moyen d'une équerre } 

enfniie on, k pincera comme font les Charpentiers 
iorfqa'ils tracent leurs ouvrages. Ceft ainft qùê la. 
ligne Méridienne fera parfaitement droite » puifquo 
la foye étant bien tendue aura marqué iâ trace ûis 
le plan, quoique d'ailleurs il s'y trouve des enfcki'. 
cemens & élévationjt Od gravera cette trace d'und. 
&^a conv^nabU. 

Pi) 
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a«8 CHupure IX. SeEtion L 

On peut avoir quelquefois des raifons pour në'pas 
graver réellement ta ligne Méridienne fur le parquât 
ou le carreau , foit parce qu'on -ne voudra pas que 
cette ligne paroille, foitque le fol ne foii pasptopre 
à être gravé avec préciuon , &c. £n ce cas , il eft 
d'uf^e de planter i'ur le parquet ou le carreau , un 
piton de fer ou decuivre aux deux extrémités de la 
■ Méridienne-, fort près du mur. Quand (>n veut voir 
riieure du Midi ," on tend un fil d'un piton à l'autre^ 
c'-eti pour Idts une Méridienne. Et aBn que ce fil 
puirïe être phcé avec prcciiionj on fera une petite 
entaille ou ■fente fur le bout Supérieur de chaque 
.piton, & c'eft dans ce cran qu'on pofera le tit. 
Quant à la hauteur des pitons , on fera en fÔne 
que le fil y étant tendu , il iie puilTe point toachêt 
le plancher. On «Mervera de faire ces crans ou en- 
taifles fur les pitons avec foin , pour qu'ils répon- 
dent exaâement fur la Méridienne, que l'on aura 
auparavant tracée au moyen de la foye noircie ou 
blanchie , comme nous avons dit ci-delTus. Quand 
on aura vu l'heure de Midi , on pourra ôter ce fil , 
qui ne fervira-qiie lorfqa'on voudl^ connoître l'heure 
de Midi, Cette Méridienne eft ordinairement licim- 
mée Méridienne filée. 

■i 5 3 . Si on ne peut ctre affliré du moment de 
Midi pat quelque bon Cadrjfn fdlaire , ou Autfe- 
ment, on tracera au voifinage Une Méridienne ho- 
rifontal'e, comme nous l'avons décrit, art. 334 & 
fuivans. Des trois méthodes que ndus avons don- 
nées , on fiiivra celle que Von ^'oud^i , ou bien l'on 
aura recours i l'art, jet, pour cDimoîcre le motnenc 
de Midi par le calcul. 

î 54. Si le plan fur lequel on veut décrire la Mc- 
ri^imne éiott bien drelTé Se bien horlfontal , on 
ponrroit la tracer par dés cercles concentriques, 
oomme nous l'avons dit ci-devant, quand même le 
pied du ftyle ne feroitpas furie plan* -En- fuf^fknt- 
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^ Méridienne verticelii its^ 

m le .(wiint du pied du ftyle eft fur l'appui d'une 
finctre ,'oii peut s'en fervir comme centre , & tracer 
fur le parquet plufieurs demi - cercles ^ prendre les. 
wincs de lumière du trou de la plaque coriefpon- 
oiiM fut chique circQnfcrencev.&, faite, le-, refte , 
comme nous l'avfins .dit i employer même la cor- 
redioti des articles 345 & j 44, fi le cas y écheoit. 
iJ5. Si le langage, ou côté d'une fenêtre étoit 
parfaitement a.plomK-, & bien droit, on poqrrojt 
s'en fervir pour tracer une Méridienne. On^ n'ai^oit 
i]a'î marquer fuc le plancher toute la trace de l'om^ 
btede ce jambage de fenêtre au moment de Mii^i^ 
ce iêroit une Méridienne qui n'exige pas non plu$ 
queleplarj foir bien drefTe ni bien horiibntal^ mais 
il eft néceflaire que le côsé de.la fenêtre foit bien 
«Iroit & bien à. plomb y iàas- quoi cette Méridienne 
Éroit fauflè en certains temps de. l!anniée. Remar- 
quez que cette Méridienne ne- feroic pas- propre à 
marquer des heures, fi l'on vouloir y en joindre 
quelqu'une. 



SECTION ir. 

î^fi./^OMMS il. convient de fe régler toujours, 
\^j fur la. graodeiu: du plan où l'on veut ttacet 
une Méridienne, il faut voir U. longueur que l'on 
peur dormec à cette ligne, qui fç tjrowvera toujours 
Verticale, lorfque le plan eiî-bien verrîcal-, Plus oi» 
la fêta longue, plus on aui^-de précifion. Pour fça- 
wit quelle hauteur oïi donnera au ftyle , ou pïàqu9 
percée , félon la longueur que l'on peut donner-a 1*. 
Mssidikonei.Qu fef a l'analogie fuivante : . 
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^jo C%^kre IX. SeSloaU. 

La tangente de la hauteur Méridienne 
du Soleil 

efiaufinus totale 
comme la longueur de la Méridienne 
efiàla hauteur du jiyle. 

Suppoibns que le plan vertical foit affèz haut ponc 

ftivoiT donnet i % pieds ou 1160 lignesde longueur 
la ligne Méridienne 1 ^ compter depuis le pied 
liu Ayle jufqu'au bas de la ligne où le point de lu'- 
toiere doit aller au folftice d'Eté, Ce jouE4i Le So 
leit a zj" 18' de déclinaifon fepiemrionale , <|u'il 
faut ajouter à l'clévarion de l'Equateur, que nouî 
fuppofons être de 4^^ \o \ ce cpù fait «8" j8'; 
c'eft ta hauteur Méridienne au Soleil ce joiu-l^ 

Sinqs total <>•••, • • looooOQ 

log. du nonil»:e xi6o Ug. .....; }jJ445 

Somme . , . 13JÏ44S 
dont il faut ottr le tog. tangente de 6i'- 

38', qui eft ,. ^ ..,,.,.,.... . 104^7^7 

Refte . . , 291688 
qui eft le logarithme de 845, Ugties ;, ce qui fait ; 
pieds I o pouces $ lignes que l'on doimetà à U hau<- 
^l. \S. teur dit ftyle, à compter depuis fon pied (^fur le 
^w-, -jq. mur) jufqu'au trou de la plaque, qu'il faut attacher 
à un gros cercle de fer bien rivé , fur trois bons 
fupports de fër {celles dans le mur, à peu près 
comme l'on voit dans la Fig. 79. PL iS. Cette pla- 
que peut être pofée parallèlement au mur ou à laxe 
de la terre j la fituation n'eft pas eflentielle. On 
trouvera le pied du ftyle , comme rmus l'avons dit 
Ailleurs 1 far lequel on tirera une ligne borifontale 
ic une venicJe , fuppofê que ces deux %nes foiew 

nccelTùïçS} «imme oqus h dirQp^çi-aft^iï» 
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Méridienne verticale, iji 

JJ7. Si la hauteur du ftyle eft <]^tennînie, on 
£na l'analogie fuivance, pour trouver la loogueuc 
ie la Méridienne : 

Ltfinus total 

€fi à la tangente àz la hauteur Méri- 
dienne du Soleil f 
comme la hauteur dujî/le 
ejiàla longueur de la Mendiennt. 

Uquélle fe compara du pied du ftyle juCqa'aa point 
intérieur où elle fe lecmtne. \ 

jjS. Nous donnerons deux méthodes peur tracée 
liMéridienne verticalei voici la première. 

On marquera le point du plan fur lequel tomba 
le centre de lumière , qiji vient du trou de la plaque 
âTiiiflant du Midi, qu'on fuppoCe connu. Si on are 
une verticale qui paffe pat ce point, & fuf&fammenc 

Srolongée, ce fera la Méridienne. Cette méthode 
e tracer une Méridienne eft la plus facile j elle eft ' 
Iwnne , foit que. le plan décline ou qu'il ne décime 
pomt: mais nous entendons toujours qu'il foit bien 
veracal , du moins ï l'endroit où la ligne Méridienne 
eft décrite. 

; ; 9. Mats fi le plan eft tant foit peu , ou mêm» 
t>eaucoup en pente , qu'il foit déclinant ou non dé- 
dinant , on fufpendra un plomb à un fil au centre du 
trou de la plaque i & à l'inftant de Midi , on marquera 
ieuï points fur le plan, un à chaque extrémité de 
l'ombre du fil : on tracera une ligne fur le plan d'un 
point à l'autre , prolongée autant qu'il le faudra. 
Cette Mcridierme fe trouvera d'autant plus oUique > 
^ue le plan fera plus en pente & déclinant. Si le 
plan n'eft pas droit , qu'il y ait des ornemens d'archi- 
tedure fiiillans ou enfoncés , &c. on marquera un 
nombre de points fur toute la trace de l'ombre du 
fil, fe faifanc idder par pluCeurs peifoimcs. Enfuiio 
* Piv 
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iji Chapkre IX-. StQion IL 

Pi. io. on mènera la ligne Méridienne qui padê pat tôtis ces 
Fig, 41 . poincs : elle feia conueuTe ou courbe , lelon la con- 
figuraûon du plan. Cette méthode eft la meilLeuie 
Se ta plus facile pour les plans irréguliers. 

j 60. Pour la féconde méthode , il faut commencet 
par cherchet la dédiuailbti du plan \ i cet efibi , on 
fera tout ce que nous avons dit aux act. 1 S 5 & fuiv. 
laquelle déclinaifon étant trouvée ,' on tirera une li- 
gne du centre divifeui D vêts L , qui BiSe avec la vei' 
ticale PD un angle PDL égal à la déclinaifon du plan ; 
le point L , où la ligne DL coupe l'horifoniale , eft ce' 
lui fur lequel doit paflèr la Méridienne CLM. 

Pout trouver par le calcul ce point L, on fera l'a- 
nalogie fuivante , fuppaiant toujours qu'bn connoilTe 
la déclinaifon du plan : 

Le Jîmis total 

eji à la tangente de la. déclinaifon du 

plaUf 

comme la hauteur du fiyle 
tftàla dijiance du pied Vdujlyle aupoint 

L , par où doit pafler la Méridienne. 

SuDpofons la déclinaifon du plan de jo**, S: la haU' 
teur au ftyle de 5 ^4 5 panies j voici le cdcul. 

log. tangente de jo" 976144 

log. du nombre naturel 5^4$ .... i7$i66 

Somme'& tefte . . . 1551 j 10 
eft le logarithme de 3 1 5 9 parties^ c'eft la diftance 
l'horifontale du point P au point L, pat où doit. 
paflèt la Méridienne , qu'on placera à droite de la ver- 
ticale aux plans déctinans du Midi à l'Orient , & à la 
^uche aux déclinans vers l'Occident. 

}6t. Avant que de finir cette Seâion, nous don- 
nerons la manière de trouver l'heuie qu'il eft , & , 
même le moment ptécïs de Mldï pat le calcul y ce 
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'Minctieiine^ verticale. tjj 

^i ka d'un grand fecouts en pluileurs occaGons , 
où il Teta nécelfaÎTe de s'afTuier du moment de Midi 
fonr tracer une Méridienne, ou régler une pendule, 
^ Ce calcul eft prefque abfolument le même que 
celui qu'il faut faire pour trouver la dcclinaifon du 
plan. Mais on n'a pas befoin d'avoir l'angle du ver- 
ùaldu Soleil avec le plaft vertical ; ceUii de la hau- 
teur du Soleil fuflît. On peut le trouver par un peine 
d'ombre ou de lumière fur un plan horîfoiital oa 
vertical, ou par le moyen d'un graphomecce , ou 
pu un demi-cercle affez grand, &c. 

On mefureta à l'ordinaite le point de lumière, 
comme nous avons dir an. Î47, pour le plan hoti- 
fonul, Se art. 187, pour le plan vertical j maïs il eft 
îflentiel d'écrire l'heure & la minute qu'il eft bien 
prcàfément au moment où l'on marque le point de 
tufliiere; il ne faut même être éloigné de Midi que 
(ie<leux heures au plus. On peut le marquer depuis 
10 heures du matin jufqu'i 11 heures & demie. 

Suppofons donc que l'on a marqué un point de 
lumière fur le plan à 1 1 heures i j minutes précifes 
^ la montre aont on fe fert, (il n'eft pas ncceC- 
ûire qu'elle fojt bien mife à l'heure , ) ce fera le 1 j 
Novembre 1758. Le Soleil ce jour-U à Midi dé- 
(line de 18" 5') dont nous retrancherons une mi- 
'"«e,pw:ce qu'il n'eft pas encore Midi, & qu'on 
w eft çlçigne d'environ une heure. Il faut ajouter 
90° à 18° 1', parce que la déclinaîfon eft mécidio- 
t^eice qui fera 108° i', qui fera la diftance du 
^fm au pôle. 

Sumofons que le ca,lcul nous ait donné la hauteur 
'luSoleilde ï5° js'> J^nt il faut qter la réfraction, 

Z'eft i : reftera 1,5* 55' pour la véritable hauteur 
Soleil , dont il faut prendre le complément, qui 
f H° y ; c'eft la diftance du Soleil au Zénit. Nous 
•içpofonslecomplémentdelahaureurdupôle 45" 5'* 
%uCQz sitfçm^ \^9 trois chofes fuivantes : 
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Ij4 Chapitre IX. SeSton It, 

■". Le complément de U hauteur du p&le 45* 5*^ 

x". La diftance du Soleil au Zénit . . . 64* 7' 

J^ La diftance du Soleil au pâle .... loS'* 1' 



Somme ... 117° 14' 
Moirîé de U fomme . . . 108° 37' 



Otez de cette moitié de la fomme féparé- 
jaent 45*' 



Refte ... 6f ji . 
■ qui fera le premier excès. 
Otez de la même moitié les 6^° 7' ; reftera 44° jo', 

qui fera le fécond excès. 
Otez encore de la même moîric les 108* i' : reftera: 

0° J5'j qui fera le troifieme excès. 
Ajoutez eniemble les log. finus de ces r 995191. 

trois excès j fçavoir, de 6j° 3Z,'ide2 984566 

44" joV&de o** J5', C 800779 



Somme . . . 17805)7 
lont il faut extraire le log. fmus de 108" 
î/, c'eft-â-dite, de Ion fupplément, 
quieft7i°23' . ,. 997666 



Refte . . . 1781871 
dontil faut prendre la mcMcié, qui eft . . 8914)5 
dlaquelleilfautajouterle logarithme fmus 

total , , , leooooa 



Somme , . . 18914JJ 
Ici au lieu de fouftraîre , comme à l'ordinaire , de 
cette fomme le log. fmus de la troifieme différence 
tm troifieme excès , c eft le log. finus du fécond excès 
qu'il &ut ôteri c'eft 984J66 

Refte . . . soôStfgv 
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Joindre des ligntf horaires aux Méridiennes, t j j 
^ eft le log. cangente de la moitié de l'angle da 
vertical du Soleil avec le Méridien j c'eft 6" 41' qu'il 
faoi doubler : ce qui fera i}" ii', que l'on rcduinï 
enten^, à raifon de ij" pai heure, & de 15' de 
d^ pour une tninute d'heure j cela fera 53' »8", 
411'illâiu ôcer de 11 heures , parce que le point de 
lumière a été marque avant Midi \ ce fera 1 1 heores 
i' & )z", qui eft la véritable heure, à l'inftant où 
l'on a marqué le point de lumière \ Se comme il écoit 
pour lors 1 1 heures 1 j ' à la montre , il s'enfuit que 
I3 montre étolt avancée de 8 minutes 18 fécondes. 
On n'aura donc qu'à la rerarder de 8 minutes 18 
lecondes , &c la montre fera parfaitement i l'heure 
du Soleil. Oimme on ne fera pas loin de Midi , parce 
Ijn'tl a fallu lui peu de temps pour faire le calcul , 
on peut s'afluter que la montre , fi médiocre qu'elle 
foit, ne peut avoir avancé ou retarde fenfîblement 
<laas lï peu de temps \ ainlï on pourra marquer un 
point fur le plan en toqte fureté , au moment qu'il 
fera Midi à la montre i une montre à fécondes eft 
ficKommode pour cela, on aura plus de prccilion. 



SECTION III. 

■Manière de joindre quelques lignes horaires 

à une Méridienne, foit horijhntale^ 

foit verticale, 

îfi.y^N eft quelquefois bien ^fe de joind» 

V_^ quelques lignes horùres à une Méridien- 
ne , firit hc«ifoncale , foit venicale ; cela eft même 
uile 6c &rt commode en bien des occafions : voici 
comment il faut s'y prendre , premièrement pour la 
Méridienne horifontàle. PU 14^ 

ti iv» ccouvçi le Cancre du Cadran j pour cela, Fig,6}, 
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ijtf Chapitre IX. SecUonUL. 

nrez h. ligne indétînie CM fui im plan à pan, antctf 
que c^ui où eft la Méridienne déjà tracée. Cette 
ligne CM vous repéfestera la Méridienne. Placée 
k volonié le point P fur cette ligne , qui fera le pied; 
du llyle. Sur ce point P élevez une perpendiculaire 
PS fur la ligne CM. Mefurez fur le pliui où eft déji 
^ Méridienne , la hauteur du' trou de la. plaque, .au- 
trement dit la hauteur du ftyle , & portez, cette hau- 
tetK fur le plan à pan de P à S ; ce fera la hauteur 
dn ftyle. Sur le point S tirez la ligne SC , qui faile 
avec la ligne SP un angle égal au complément de 
la hauteur du pôle fur l'horilon du lieu où l'on eft. 
Le point C où la ligne SC rencoutreta la Méridienne: 
CM , fera- le centre du Cadran. 

jtfj. On peut trouvet le centre C du Cadran avec 
plus de précifion par le calcul, & void l'analogie :. 

Lejinus total 
PI. 14. eft à la tangemt du complemeàt de 1$ 
^V^i' hauteur du pôle, 

^ *^* comme la hauteur du ftyle 

efiàla difiance du pied P du fylt mi 
centre C du Cadran* 

■Î(Î4. Aux grandes Méridiennes horifontales , il 
eft rare que le pied du ftyle foie fur le carreau- oule 
parquet ; il eft bien fouvent caché dans l'épaifieiic 
de la muraille , ou autrement embarrafïe ; en ce cas, 
fufpendez un plomb par un fil , auftt près qu,e vous 
pourrez du trou de la plaque , faifant en forte qu'é- 
tant bien libre & en repos , fa pointe touche fur la 
Méridienne déjà tracée J mefurez la diftance hori- 
fontaie du trou de la plaque au fil. Se portez cette i 
diftance fur le plan i part du point P au point *. 
Marquez auflî fur la Méridienne déjà tracée le pointjt 
OÙ le plqii^ aura toucbé. Comme on a déj» poné 
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Joindre deiUgnes horaîrèi aux MMdiennes. ij/- 
Is&ftance du fil aa ttou de la plaque de a en P » PI, i^; 
■OD tlevera fur le point P la perpendiculaire PS, F'te.Ci. 
comme nous avons dit art. jéi , & on fera tout le & ûi. 
Kllede tnctne. 

;£;. Lorfqu'on aura trouvé le point C centre du 
Cadran , il fera aifé de trouver & de tracer les on- 
^es horaires que l'on voudra, foit géométrique- 
nent, cotnine a l'arr. tij » foit par le calcul, act. 
iji) I5Î , &c. Quand on aura cracé toutes les li- 
^n horaires que l'on voudra fur. le plan à part , on 
r prolongera de part & d'autre de la Méridienne U 
perpendiculaire SP \ ou fi le pied du ftyle ne paroît 
pas fat le plan où ett la Mctidienne, on prolongera 
B perpendiculaire d a , afin qu'elle coupe toutes les 
lignes horaires. On tirera une autre perpendiculaire ^ 

iiy prolongée de part & d'autre vers le bas M de 
ia Méridienne CM ; de ibne qu'elle coupe égale- 
ment les lignes horaires. On prendra toutes les me- 
fiites ou tous les points d'interfeiiion des lignes ho- 
i^ avec la pei^ndiculaite d b fur une règle bien 
mince , que l'on pofera bien jufte fut la perpendi- 
odaire b d-; on en fera autant fur l'autre perpendi- 
tulaîie / g au bas M de la Méridienne j & après, 
aroirmefurc.exaaemem la diftance d'une perpen- 
diculaire à l'autre a M , on portera toutes ces me- 
iùres & points fur la Méridienne , en y tirant les 
mîmes, perpendiculaires , fur lefquelles on marquera 
les points horaires \ enfuiteon tirera des lignes d'un 
poitnà'l'autte point cof refpondant , que l'on prolon- 
gsiaïutant qu'il le faudra j ce feront les li^es ho- 
raires. Si le point P n'eft point fur le plan où eft la 
^Éddienne , on tirera la perpendiculaire d b , qui 
pflè fut le point a , que le plomb aura marqué. Il 
ant obferver que toutes les lignes hotaîtes , fans en 
eicepter une feule , doivent erre auffi longues que 
^ Méridienne , autrement le point de lumière ne 
'ottteindroit pas «b çerciùiis temps de l'année > cax 
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ijg Chapitre IX. SeHïon ÎIl. 

il n'en eft pas d'un ftyle comme d'un axe. On aotf 
Être avecD que cette mcchode n'eft bonne qoe daai 
le cas où le plan horifontal eft paifaicement de lùj 
veau & bien dreffé ; fans cela les lignes horaires fe- 
tDÎent faufles : mais non pasla Méridienne qiù n'esigfl 
point un plan parfait. Ce n'eft pas qu'il ne fait poflj 
£bte de tracer ces lignes horaires fur des plana no" 
EÎibnuux irréguliers ^ mais il faudroit dans ce cal 
faise un nombre d'opérations , que peu de peribnnei 
£>nt en eut d'exécuter , & dont par conféquenc noiU 
ne parlerons pas. Les lignes horaires devroiem eu» 
d'autant plus tortueufes, que Is pUn feroit impat" 
fait. 
PLxi. î^"?- Si l'on Veut joindre quelques lignes horairei 
ffig,AX. i une Méridiemie verticde , il faut commencer pat 
trouver te pied du ftyte y tirer la verticale dn paa 
& l'faorilbncale ; prendre la haïueur du flyle, que 
l'on portera fur la verticale du pied P du {lyle enDj 
qui fera le centre divifeur de l'horifonrale. On con- 
noîtra la déclinaifon du plan , 11 l'on tire une ligne 
de D au point L , oii k Méridienne coupe l'bwi- 
Ibntale ; l'angle PDL fera la déclinaifon du plan. 
Pour connoître la valeur de cet angle, on s'y pren' 
dra comme il eft dit art. 179 ou iSo, ou mieux paf 
le calcul , an. 181. Enfuite pour trouver le centre 
du Cadran, on prendra la longueur de la ligne DL, 
que l'on portera fur l'horifonrale de L à H , & du 
point H on rirera une ligne HC , qui faCIè avec U 
ligne HL l'angle LHC égal à la hauteur du pôle faf 
l'horifon du heu. Le pomt C où la ligne HC reO' 
ctontrera la Méridienne CM , fera le centre du Ca' 
dtan, duquel on titera la ligne CPB, qui paûè fur 
le pied F dn ftyle \ ce fera la fouftylaire. Oo fera 
lerelte «Mnmeil eft dit dans l'art. 197; moyennaiiï 
quoi on tracera les lignes horaires que l'on voud»* 
aux cotés de la Méridienne. 
- 5^7. Il fêta mieux de faii« nmc cela par le ca^ 
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Joindre Ses Sgnes horaires aux Méridlennest xjy 
toi Après :ivoîr donc ttouvé la décUnaiTon du plan , 
oâ fei^ L'analogie fuivance pour tiouvet le cencre da 
Cadnœ: 

ic Jinus total 

efiàla tangmtc âe la hauteur du pôle ^ 
comme la longueur de la ligne DL 
eft à la dijiance fur la Méridienne du 
point Ljujqu^au centre C du Cadran^ 

Du centre C du Cadran on tirera la ligne CPB, 
qui palle fur le pied P du A:yle^ ce fera la foufty- 
Uiie', enfuite on cherchera les trois angles fonda- 
meiiaux par les analogies des art. lo i, 102, zo} Sc 
iP4j lefquels étant trouvés» on calculera les ^gles 
lionires , comme il eft dit aux ait. 205, toS, &c. 

iii. On peut marquée aux côtés de la Méri- 
^ne> foit horifôntale » foit verticale, jufqu'àdeux 
lieiues avant & après Midi , avec les minutes de cinq 
en cinq. On fera bien de tracer ai^ffi une ligne ho- 
raire d'une minute avant & après Midi, G la Mérî- 
^ietme efb allez grande pour cela; mais il faut tou' 
pais obferver (}<>;) que tomes ces li^es horaires, 
quelles qu'elles foieni , doivent être auffî longues 
«ne la Méridienne {î<»V)' O" pourra les dlftin^uer 
loic par une couleur oinerente, foit par des pomts^ 
DU en les faiiànt d'tme dilTérenie gio&tu: > ficc. 
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i.jÇt thapîtré IX. Se'Uion tP^. 

SECTION IV. 

Méniitnnt horifoiitaU & yenicak du temps 
moyen» 

jfifj.TWTous commencerons par expliquer ce que 
J,^ l'on doit entendue par. temps moyen. On 
diftingue deux fortes de temps , U temps vrai & le 
temps moyen. Pour concevoir la différence qu'il y i 
èfttre !'un èc l'antre , il eft à remarquer que les jours 
liaturels ne font pas égaux entr'eux. On entend par 
jour naturel , U durée a une révolution apparence du 
Soleil* d'Orient en Occident , telle que nous la 
voyons du moment de Midi jufqu'au moment de 
Midi du jour fuivant. Or ce qui Tait que, les jonrs 
fiarurels ne font pas égaux entr'eux, c'eft que le So- 
leil n'avance pas toujours également vers l'Orient 
pat rapport à l'Equateur \ plus il avance , plus le jour 
èft long, parce qu'il eft plus long -temps à revenir 
au Méridien. U y a deux caufes de l'in&aUté de ce 
mouvemenr apparent du Soleil rapporte à l'Equa- 
teur : je dis' rapporté à l'Equateur ; car quoiq\ie le 
Soleil foit mû fiir l'écliptique , il faut toujours le 
tapporter à un point de l'Equinoxiale , détermine paî 
le cercle de d^clinaifon , qui paiTe par le Soleil' , puiP 
que ce point eft l'inrerfeâion de ce cercle avec !■£- 
quinoxial. La première des deux cauiès eft que le 
mouvemenr apparenf du Soleil fur l'écliptique n'eft 
pas toujours le mèmej^il 9. pliis de vîreflè vers le 
péri^rét que vers ^apogée. La féconde caufe eft l'o- 
bliquité de l'écliptique ; car quand même le Soleil 
parcourroit tous les jours des parties égales de ce 
cercle , il n'avanceroît pas néanmoins également par 
Wpporià l'Equateut, parce que tous les dégrés de 
l'écliptique 
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MénJlemu du temps vraî & moyen^ 141 
f£dipdque ne répondent pas chacun à un dégié do 
/ï<jBateur. ' 

Cela pofé , le temps vrai que l'on nomme auffi 
apparent^ eft mefuré par le mouvement apparent du 
&)leil d'Orient en Occident , tel qu'il eft en effet , 
& [e1 que le marquent tous les Cadrans rotairesl 
te temps moyen eft celui que l'on conçoit s'écouler 
Kiojours uniformément & d'une manière toujours 

re ; de fone qu'unependule bien réglée étant mife 
l'heute du ïioleil un certain jour de l'année, ne 
fe rencontrera plusavec le Soleil qu'à pareil jour de 
l'amiée fuivante : tous les autres jours elle s'en trou- 
vera différente, parce que le Soleil ne paroît pas 
Ww un mouvement égal & uniforme ; au lieu que 
celiii de la pendule ne peut être que toujours égal. 
Par exemple , fi l'on met la pendme à Midi du So- 
leil le premier Novembre , elle avancera tous les 
jours furie Soleil, félon tuie gradation connue, en 
foneque le i Q Février fuivant , l'heure de la pendidè 
prccédeta l'heure vraye du Soleil de ji minutes 5 
lécondes. Après le 10 Février, la différence dimi- 
nuera chaque jour \ en fone que le 1 5 Mai , l'heure 
nioyenne,c'eft:-à-dire, celle de la pendule, n'avan- 
cera plus fut le Soleil que de iz mmutes !i fécondes. 
Après, le 15 Mai ta différence ira toujours en aug- 
mentant, en forte que le t.6 Juillet, l'heure mOTenne 
avancera fur l'heure vraye de 1 1 minutes 1 5 fécon- 
des. Après le lâ Juillet , la diffërence ira toujours' 
en diminuant ; en forte que le premier Novembre 
l'heure du temps moyen, oU delà pendule, fe rén-, 
conuera avec l'heure vraye du Soleil. 

J70. On appelle équation du temps ou de thoh'- 
loge, la différence qu'il y a chaque jour entre le mou- 
vement vrai du Soleil , ou fa révolution inégale de 
chaques 14 heures, & la marche toujoprs cgale"5é 
tégmiere d'une bonne pendule. Comme il y a tous 
les-jours une di^rence réelle, on ena compofé des- 
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Tables, qui mMquCDC chaque jour <!« combiêH dto 
Tecûndes l'heure v»ye précède ou Tuit. celle de la 
IKiidale k Midi dt chaque joucï c'eft ce que Voa 
fkppelle U Table des équations* 

)7.i. U faut obfetver que le temps, dont l'heure 
Imiquèc i U pendule devance l'beuie du Soleil , çH 
quelquefois de plus de dami-heure , ainfi que nous 
venons de l'expUquet. Cetce diSeience a paru trop 
çonfideiable pour l'ufage civil. On a cheicné un ex* 

fédiem pour rapfuochsr ou tenir plus près l'une de 
autre , l'heuie viaye & L'heure moyenne; 
Cet expédient a été de ne plus mettre la Pendult 
d'accord avec la Soleil le premier Novembre a Midi; 
inais au contraire de niecire ce jour-là la pendule 
fur 1 1 heures 4}' 44'', Idrfqu'il eLl Midi au Soleil. 

Par ce moyen U pendule avance quelquefois fut 
fe Soleil , Si quelquefois le Scdeil avance fur la pen- 
dule; mais aulB l'heure uioyenne n'avance jamais 
ùxï l'heure vraye que de 14' 49", & ne peut retardex 
fiiE l'heure vraye que de 16' i&", comme oa peut 
le voir dans le livre de U ConnQijJance de» Temps, 
â la ônquicma colomne de la iècoiMle p^e de ch** 
que mois , intitulée : Temps moyen au Midi vraij oà 
Ion a marqué pour tous les jouis de l'année queUs 
doit être L'heure à la pendule réglée fiu le temps 
ijioyea, quand il eft Midi vrai au Soleil. Ce que 
tious venons de dire regarde principalement la peo* 
aule à fécondes, qui «It d'une jtifleire fi^Téricucc i 
toutes les autres. 

. J7a. II y a quatre momens dans l'année aïoqnels 
le temps moyen & le remps vrai concoorcm l'un 
«veo l'aurre. L'équarion.pouc lors eft nulle. CâA» ar- 
rive vers le 15 AvrU.le i) Juin, te jo A(»t&l* 
X) Décembre. 

- 37)> Puif^uâ le temps moyen précède quelquefoi* 
P[. 15. le temps vrai, & qu'il le fuit qudquefois , il s'enfuie 
fi^, 1Ï4. Qéç efla L t eoawH ^e- U Uj^ Méridàpne du tonp» 
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Miri^mu â& terApi vrai & mbytn, %^f 
HC^ doit p^t de chtt Se d'autre de cdls du csmps Si 
nii,9cqu'ell«doit rerpentet autour de cette ligne; Pl.zy. 
ts& a-t-elle à pea près U 6gure d'un 8 d« chtâtû Fig^ 6-;. 
(oa allongé , Bc coupé en quaite poinu par la Mé^ 
ridienne du temps vrai, qui eft toujours une lign^ 
droite, qaand elle eft rrâcée fur un plan droit. Ces 

2 liane points d'incerfeâion des deux Méridiaines j 
IDC pour les quatre momens d« l'année auxquels ces 
ieax temps fe rencontrent. 

)74. Il paraît par cette figure de U Méridienne 
du temps moyeA, que le point de lumière qui rient 
^trou de la plaque j paltè one fois dans un jour 
'&t on côté da la ligne courbe , Se le inâme j«M fut 
lacoorbe de t'aUtra côté oppofii. Or il n'y a qu'isie 
'it (Ci deux branches qui marque le Midi- mtrfett 

fut mi certain temps de l'anné?, St l'aune btaHché 
DUtqae pour ntle autre fatiôni 

;?;. La Méridienne du tsmps mj«y«a eft fort atUe , 
& très-commode pour régler unsinonotf, une-pen-* 
^e ou urte horloge avec gtaiuU facilité , fax\s être 
eUiec d'avoir recours aux TiiAt% d'éqaatioh , :qdi 
nment fouvent qoelqus émbatrateà ceux qui ne con* 
'çoivent pas bien la différence du temps' moyen 9t 
du temps vrai. La Méridienne du temps, taajen a ' 
^■maginâepour cet ufage: cal lî on met un jour - '■ 

^odçotidue U pendule à Midi précis , au moment 
^k point de lumière du trou de h. plaque tombe 
^Ucoutbcdu mois où l'on eft; fi cette pendule 
*1 W n réglée , elle doit toujours fuivre le Midi du 
'"njs ifloyen, lorfque le point de lumière fe ren- 
*onttefur la fuit* de la même courbe, & cela d'un 
•"W de l'année i l'autte. Ainfi on pourra régler un» 
l*hJBle immédiatement fut la Méridienne du temps 
"uyen j te qui éft bien plus fimple que d'avoir m* 
(^ts i d'autres expédienfi , qui demarident plus d'in- 
**%ence. 

Anmtdefîgfi faire, il eft né^tTaire-de-s'iUnireE 
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144 Chapitre IX. SeSiûn IF, 

Iue le plan horiiôptal qu'on deftme à la Méndientift 
a temps moyen foit bien de niveau 8c bien dxetVs^ 
Tans quoi les opérations dont nous allons parler fe-. 
tont d'auiatu plus fauflês , que le plan iéra plus im'^ 
pai^l. 

}y6. Poui décciie la Méridienne horifont^ di» 
temps moyen , il Êiut commencer par tracer i Vov- 
dinaue celle du temps vrai, comme nous l'avons dit 
dans la première Seoion de ce Chapitre, art. 548. 
8c futvàhs ^ car nous entendons parler de la eraiide 
Méridienne horiibntale, que l'on trace fur le par-^ 
quet ou fur le carreau, dans des falles ou dans des 
£gUfes. Il n'y a gueres que celle -U fiic laquelle 
Qft trace la Méridienne du temps moyen. Aux deux' 
côtés de U Méridienne du temps vrai, on tirera une 
ligne horaire d'un quart d'heure, c'eft-^-dîre, la 
ligne horaire de 1 1 heures } quarts & de Midi on 
quatc. Four cela , on fuivta , u l'on Veut , la mé- 
thode de l'art. jiSi. &; fuiv. : 
J77. On cherchera fur la Méridienne du temps 
vrai , les points auxquels répondent les dégrés dès 
iîgnes du Zodiaque de trois en trois dégrés. Void 
conunem il faut s'y prendre. 
PL I S. Sur le plan où eft la Méridienne , ou bien fur un 
^V*'V4> P'^ ^ pût> 'ii^ une ligne droite PM^ qui repté^ 
îeniera U Méridienne. Elevez la perpendictuaire PS , 
qui repréJientera la hauteur du ftyle. Du point S , 
comme centre , & du rayon convenable i votre échelle 
des cordes, ou à votre échelle des panies égales^ 
vous décrire* l'arc PX , fur lequel vous prendrc2 
tous les angles des lignes en cette forte : titez la 
Jigne SB , qui faffe l'angle PSB égal à j'élévarion du 
pôle fur l'horifon du liçu ; & vous aurez fur la Mé- 
ridienne PM le point B , qui fera le premier d^ré 
du Bélier & de la Balance. Tirez la ugne SC, qui 
fallè avec CS8 un angle de i}° 28' , & vous aurez 
U premier degré du Tropique du Cancer. Tît^e la 
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MeriMeniie du terres vrai & moyen, i^y 
S^ SMi qui làlTe également avec la ligne SB ua 
umeBSM de i;° 28', & vous aurez le premtei dé- 
grc dti Tropique du Capricorne; enTuite tirez la U- 
gM SD, qui mie avec la ligne SB'un angle DSB de- 
10° 11', & vous aurez le premier degré du Sâgit- 
nire & du Vetfeau. Tirez la ligne SE , qui fii0è avec 
SB un angle BS£ de 11" 19', & vous aurez te pre- 
mier di^é du Scorpion Se des Poiffons, Tirez U li- 
gne SF , qui falTe avec SB un angle BSF de i i* 19', 
& TOUS aurez te premier dégié dà Taureau Se de ta 
Vielle. Tirez la ligne SG, qui fafie avec SB un;ail- 
eleÈG de 10° 11 , & vous aurez le premier 'dégté 
flEsGemeaUx & du Lion. Voilà, donc le premier 
d^é ou le dernier de chaque figne du Zodiaque 
louqné fur' ta Méridienne. Ces degrés doivent tou- 
joars fe compter depuis la ligne SB, qui lepréfente 
iîqiiaïeur^ 

578. U s'afflt préfencemem de marquer fur ta Mé- 
ndienne.les degrés particuliers de chaque figne de 
tnùs ea trois. Nous ne le marquerons fur la Bgure 
(pede ij en 1 5 , à caufede Ca. petiteffè. Aijifi pour 
ïmtle ij* degré du Cancer, tirez la ligne SO, qui 
^e avec SB l'angle OSB de ii° j 8'. Pour.avoit le 
i;° àéffé des Gémeaux &c du Lion , tirez la ligne 
SN.quifaiTe avec SB un angle'BSN de iS° zi'. 
Pour avoir le 15* degré du Taureau & de la Vierge, 
litei la ligne SL , qui faffe avec SB un angle BSL de 
S° Sj'. On en fera de même pour avoir le point K 
^ lï point I : c'eft ainli qUe l'on continuera , mar- 
qoaaifur U Méridietme les dégrés de trois en trois, 
cooune ils font indiqués dans la Table futvante. * 
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14^ TJKS de ta âic&néfoK Ai Soleil aux dégrés 
Â€ l'Ecliptùpu prit de trois entrais. 
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Cette TaMe n'eft faite que paut inaïquei les points 
des figues du Zodiaque fut la Métidienne. La pre- 
iniere colomne délîgne les d^iés de chaque fîgnet 
de trois en troisj &Ta féconde contient les dégréi 
d9 U décUnaiibq du SqUU coj;ïQr|>Q[id;tas« U ;ro.V> 
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MtriMtm» ià temps vrai Gt îmyen. 24/^ 
Saab colomne eft U fuite de_ la première , cpmme Pt. itf, 
ladnquieme l'eft de la troifieme^ en forte que les /'//■. j^ 
^ux lecondes^colomnei-fcaïc 1^ l'une des deux pre- 
mières , &c le& deux uoilitîities font la fuite des deux, 
feeondes.. Ce font les points des dégrés de tadécli- 
naifon du Soleil cont(;nus. dans les lecondes colom- 
nej, qu'il (axil marquer fur laMéri^îenne PM. 

Il n'eft pas néceiiaire , dans la pratique , ,d,e. tirer 
téellement les lignes SC , SO ,■ SG , &c." Il fuffira de 
marquer fut la Méridienne les interfeiiions que ces 
lignes doivent faire fut, eUe j ce qui s'exécutera en, 
appliquant une règle fur le point S , & qui pafïè ftUT 
U degré de l'arc PX dont il s'agira , & on ne fera'- 
^u'une petite interfeûion fur u Méridienne, ait. 
point où la règle indiquera. 

)7Î(. Maisil y^aura moinsd'^embatfas, Sconope* 
Eera plus jiiftej en cherchant par t&odcal Les pointt. 
de* dégrés, des f^es du Zodiaque fn( la Méridienne^ , ' 
foar cela il faut fçavoir la hauteuf Méridienn* d(i 
Soleil i chaque degré de (igné;.»!; pour ayoltlahâuJ 
Mur Méridienne du Soleif, il feut ajourer fa dédit 
Biifon au complément de- la hauceur du pôle i la - 
femme fait la hauteur Méridienne du SofeiU Par- 
•ïemple,-au j^dégré du Cancor U déclinaifon da. 
Soleil efl: de if^ 10', qu'il ^ut ajoater au compUr 
Bieiu de U hauieui du pôle, que nous fi^tppfcHis df . 
4^° 10';; ce fera. 68° 10'; qui dojineroQt là. iwuteirt 
Méridiennedu Soleil j, & cela., fuppofé que 1» décU-- 
Diiibn An. Soleil (bit £épcBnii:içni4e ' >iuis (ï elle eft~ 
mctidionale j la hauteur Méridienne du Soleil fetf. 
^ale à l'excès, ou à la. ^Sëreoce entre le complet 
>nent de l'élévation du pôle Se la déclinaifon du So- 
leil. Lorfqoe le Soleil ell i l'Equatear, fa hameuf 
Méridienne eft égale i l'élévacuxi de l'Ec^teur, oui. 
eft toujours le coinplémant de l'élévation du f6le*, 
Cda pofé, on fera l'aiialcigie fuivante : 

Qlv. 
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»48 Cfiapttre IX. SeBion If^. 

Ltjînm total 

tjiàla tangente au complément de la 

hauteur Méridienne du Soleil y 
comme la hauteur du Jijrle 
eftà la dijiance du pied dujtyle^juf- 

qu*au point du degré du. figue fur la 

méridienne* 

Exemple : fuppofons que l'on veiûlle marquée fur 
la Méii£enne le point du 2 1* dégié du Cancer. La 
âéclinaiTou du Soleil eft poui lors (epiencrionale , 

fiuirqu'elle l'eft depuis le Cancer jufqu'au Bclier &: 
a Balance \ & dq>uis le Bélier & la Balance , elle eCt 
méridionale. Au 1 1*^ degré du Cancer la déclinaifon 
du Soleil eft de il" jo', qu'il faut a)outeri4j° 10' 
' complément de la hauteur du pôle \ la fomme fera 
f 7°, dont le complément 1 j* fera la hauteur Méri- 
dienne du Soleil. Suppofons la hauteur du ftyle de 
15 pieds, qui font a 160 lignes. 
1^. tangente de i}"* . , . . .. ... j^i/Sj 

logt du nombre naturel ii£o . . . . 5;344ï 

■ _ Somme &tefte . . . ii^ôijo 

tjm eft le log. de 917 lignes; ce qui fait 6 pieds 4 

ruces 5 lignes ; ce fera la diftance du point P fut 
Méridienne jufqu'au point du xi' dégic du fîgne 
. du Cancer. 

Autre exemple : fuppofons que l'on veuille mar- 
quer fur la Méridienne le point du 17' déeré du 
Sagittaire Se du Verfeau, La déclinaifon du Soleil eft" 
alots méridionale , &deiî° x&' :ôtez-lesde 4S"io'i 
reliera 11" 44', dont le complément eft 6%° 16'. 

- log. tangente de iî8° 15' 10J9944 

• log. du nombre naturel iiéo . . . i jjj44f 

.Somme Bcrefte . . . t}?}}^ 
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MiriiËinM iu temps vrtù & moyen. i'49 
^ eft le log. de J418 lignes^ ce qui fait J7 pîeds 
7 pouœs 6 lignes , depuis le pied P do ftyle JuT- - 
qoaa point du 27* d^ré du Sagitraire & du Verfeau, 

jio. Tous les points des dégiés des parallèles des Pl, xt, 
fignes étant marqués fut la Méridienne , on tirera pig, éa. 
, dei perpendiculaires k la Méridienne , qui pafTenc 
fnc chaque point , & qui fe lerlninent de chaque 
(ôtc aux deux lignes horaires de 1 1 heuies ) quarts, 
& de Midi un qoan. Pour tirer ces perpendica- 
laites avec facilite, on appliquera une règle , dont 
le bord, fbit tout le long de la ligne Méridienne j 
etifuite on appuyer» un côté d'une équeire le long 
du côté de la règle , Se par ce moyen on tracera les 
pe^ndiculaires d'un coté feulement de la Mérî- 
oienne i enfuite avec une petite règle on les prolon- 
gera de l'autre/côré. - Ces perpendiculaires lepréfen-' 
lent les parallèles que le Soleil décrit quand il ré- 
pond aux degrés de l'écliptique que ces points dé- 
signent, ou du moins ces perpendiculaires ne diffé- 
rent pas fenliblemeni des lignes courbes qui repté- 
lentent ces parallèles , parce qu'elles doivent erre rorc 
coiutes y puifqu'il ne faut les prolonger de pan ic 
d'autre que jufqu'aux deux lignes horaires de onze 
heures trois quans, & de Midi un quart. A la 
rigueur il faudtoit que ces' perpendiculaires ne fuf- 
feoi pas des lignes droites , mais courbes , excejKé 
celle qui reprétente l'Equateur j mais poai une Mc- 
n^nne hotifoniale , il n'y a pas d'erreur Jëfttîbte i 
uécrire des lignes droires. ' 

î8i. Il faut concevoir que les deux fegmens de 
cJiaqoe perpendiculaite , dont l'un eft contenu encre 
la l^ne horaire de 1 1 heures trois quans Sc la Me- 
lîtlienbe ; & l'autre entre la Méridienne & ta ligne 
de Midi un quart , font divifés chicun en autant de 
parties égales qu'il y a de fécondes entre 1 1 heaies 
trais quarts 8c Midij ou entre Midi & Midi un 
quart * c'jeft-à-diie > en 900 ps^es , parce qu'il y * 
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t$o Chapitre TX. SeBon /Tt 

PLx^. 9°° fécondes <ians ij minuies, ou dani un qnàrtf 
l?'ïg.6^, d'heure. 

On prendra fut chaque perpendiculaire de côté 8c 
d'autre autant àss 900 panies qu'il y a de fécondes, 
dans l'équation du jour, auquel le Soleil décrira le. 
parallèle qui répond à la perpendiculaire ; mais com- 
me le Soleil décrit le paiallele en deax jours diiFc^ 
leiis, il y a auQi deux équations : on. marchera donc 
le nombre des parties , qui eft égal i celm des fé- 
condes d'une équation , lur la perpendiculaire d'un 
côcé de la Méridienne. On marquera auflî de l'autre^ 
côté le nombre des parties qui eft écid à celai des. 
iécondes de l'autre équation. Quand le Midi moyen 
doit piéceder le Midi vrai , on marque entre la Mé-- 
ridienne & la ligne de 1 1 heures trois quans , le- 
nombie des panies déterminé- poi l'équaiion , oa 

D&l le point qui eft le terme de ces parues ; SC ' 
:]ue le Midi rrai précède l'autre , on marque la- 
poini entre la Métidienne &; la li^ne horaire do. 
Midi un quart. 

j3a. On réduira ceci en pratique, nt moyen du» 
compas de proportion j ce qui fe feraùniï: U ligne? 
des parties égales du compas de proponbn , qui eft- 
celle dont il faut fe fervir, ne contenant pas 900. 
parties , mais feulement aoo , on choilica une partio 
aliquote de 900, qui foit contenue dans zoo j par 
exemple, 180, qut eft le cinqiiieme de 900. On 

{irendra, avec un compas ordinaire, on côté de la 
ongueur entière d'une perpendiculaire, c'eft-i-dire» 
depuis l'une des deux ligneshoraites jufqu'àla Méri- 
dienne : on portera cette diftancp fur le compas de 
ptoptHtion aux pomis 180 & 180, l'ouvrant pour 
cet <;fFet autant qu'il le faudra. Le compas de pi:o' 
portion demeurant aùifi onvett, on prendra le cin- 
quieme du nombre des fécondes , qui convient ï 
l'équation , & qui dcài être appliqué fut le degré 
du iîgne donc il s ^ic Su^&ns, par eienaf U > que 
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' 'MénJieniû et tett^s vrai & mcyeiC i J l 
/«laation fbîc de ii miniites 41 fécondes j ce qui Pi, xj. 
fùiyoi fécondes : on chetchera la cinquième paibe JFig,0^ 
^e 7^ 1 j c'eft 1 40. Le compas de proporaoo demea< 
muainA ouvert, comme nous venons de le dire, 
ça prendra avec le compas ordinaire ta dilUnce det 
poincs 140 & 140 y que l'on portera fut ta perpen« 
diculûre en queftion , en ^pliquant une pointe fui 
j'incerfeétion de la ligne de Midi ou Méridienne» 
Se l'autre pointe iiir la même perpendiculaire , ea 
tuant vers U ligne horaire. Voici une Table où nouf 
avons mis les degrés des fignes de trois en crois dans 
U première colomne^ dans la féconde, ceux de U 
tiéclinaifon du Soleil , quand il répond â ces dé* 
grés ; dans la troilieme , le nombre des Jêcondes con- 
venable aux mêmes dégrés j & dans ia quatrième » 
k cinquième du nombre d« n^ mêmes ieçondes. 
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151 Ta^ix de In dée&uùfin du Soleil^ & & Céquathn 
du temps comtnabU aux digrèi de tBcîipt'Kpu 
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TASLsàeU décÛntùfon du SoUH, & de t équation a ( x 
du temps convenable aux dégrés de CEclipdque 
pris de trois en trois. 
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Ij4 thàpkre i)t. SeSton M 

PL ij. 38J. La T^le de la page 146 eft- dans te tôtiA 
pig. g. la même que celle-ci. Nous n'avons ainfi arrangé 
ceiie-U que pour pouvoir marquer avec plus de ik^ 
cilité les points des parallèles des lignes du Zodiaque 
fui la Méridienne. Nous les avons mis de depx en 
deux , parce qu'ils doivenc être aulS de deux en deut 
fîir la Méridienne : mais celle-ci eft dans un ârran- 
Bcment diflerent, 5c voici coaûnenc il faut s'eà 
letvir. 

On commencera par pofer le figne du Bélier dil 
c6té de l'Occident de la Méridienne au point déter^ 
miné, an. 377. & fuiv.j enfuiie on écrira toujourj 
du même côté fur chaque perpendiculaire , les dé' 
grés de ce fWc J , 1$ , 9 , 1 1 , «c. en montant veit 
le pied du ftyle j après le ligne du Bélier , on tnettn 
celui du Taureau avec fes degrés de trois en trois ^ 
comme on a 6tit au ftgne du Bélier. Après le Tia* 
leau, on mettra les Gémeaux , dont le dertiief dé' 
gré fe trouvera fur le bout de la Méridienne vers le 
pied da ftyle ! on mettra l'EctevilTe , dotlt te conv 
Jnencemem fe trouvera auffi au bout de la Méridienne^ 
ic on éaita les dégrés dexe ligne en defcendanc da 
côté de l'Orient de la Méridienne. Après l'EcrevilTc 
ou Cancer , on pofeta le Lion toujours du câté de 
l'Orient , enfnite la Vierge , la Balance , le Scorpion^ 
le Sagittaire toujours du c6té de l'Orient de la Méri' 
dienne. Le dernier degré du Sagittaire fe rencontrer» 
rout-i-foii au fond de la Méridienne , de même que 
le premier degré du Capricorne , dont la fuite des 
dégrés fe pofera en remontant du côté de l'Occident 
delà Méridienne ; etifuite on écrira le Verfeau , Si 
enfin les Poiflbns , dont le dernier degré fe trouvera 
fur le fign* du Bélien On verra par cet arrangement 

Sue les lignes fe trpuveiont difpofés de deux eà 
eux ) comme ils font marqués daris la Table de 
la page 146. Voilà l'u^e de la prêiiùere cûlomnt 
de cette Table. 
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Méridienne du temps vrai & Jheyen. 1 j J 
]t4. La féconde colomne de cette Tibte fect ï Pf- >$• 
&e coimoîtie la déclinaifon du Soleil conveoable Fig.£^ 
i cbque dégrc de chaque ûgne. On a pu en avoir 
nurqué les points fur la Méridienne psr les articles 
jTj & fuiv. La tioilteme colomne déGgne la quan- 
nté des fécondes qui compofent l'équation corref- 
pondanie à chaque degré de ligne. Si on avoit un 
tompas de proponion qui pût contenii 900 parties 
^es , il ne fàiidioit point faire le calcul dont nous 
tvons parlé, art. j8i j mais comme le compas de 

Eiportion n'a que 100 panies égales , on e(t oblige 
prendre le cinquième du nombre des fécondes 
de chaque équation. Nous avons doiK mis la qua- 
tncme colonme de cène Table* pour épai^tKr la 
peint de faire ce calcul. Elle contient le cinquième 
oe chaque équation , Se voici comment il fam s'en 
ioïir. 

)t;. On ptendra, comme nous avons dit an. 381. 
« lèvent ou la perpendiculaire , dont la longueur 
^ [tnnioée d'im bout par ta ligne de Midi , & de 
laotreboutparlaligne horaire de 1 1 heures jquans} 
*^ prendra, dis -je, avec un compas ordinaire U 
'wgueur de cette ligne à l'endroit du rroifieme dé- 
gi^da Bélier, du cftté occidental de la Méridienne» 
îf l'on portera le compas ainfi ouvert fur la ligne 
^pHties égales du compas de proportion aux pouits 
\*o & 1 80. Le compas de proporrlon demeurant 
''^ouverr, on prendra avec le compas ordinaire 
«iftance des pomts 80 & 80 , & on ponera cette 
«ftwce fur ta perpendiculaire du j* dé^ré du Bé- 
'«[,en pofant une pointe fut la Méridienne) Si 
I autre vers la ligne horaire de 11 heures } quarts, 
^continuera cette opérarion en montant du côté 
«àdental jufqu'au 14* degré du Bélier indufive- 
^"t , comme l'on voit dans la Table fur laquelle 
ymt remarquer que l'équation appellée addiave 
*pUce toujours àfOccidsot de Isi Métidienne> Si 
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ij5 Chofkre IX. SeBon ÎV. 

PI. Jt. l'équation JÔB/îmflivf fe pofe ï l'Orient de la même 

FiS' iA- l'i^cii'Uenne. Ainlt quand on (éta arrivé au 27* degré 

. du Bélier , où l equadon commence à être fouCbac- 

tive , on pofera la diftance oiarquée 5 An; la petpen- 

dicubire du côté oriental de la Méridienne , en po- 

£utt une pointe du compas fut la Méridienne > & 

l'autre veis la ligne horaire de Midi un quan. 

On conrinuera de niarquei fut les perpendiculaires 
du côté oriental, les équaùons jul^u'ui 14." dé^ 
des Gémeaux indulivement^ Se on pofeta t'équatton 
du 17'- dég^é fuivant du côté occidental de ta Mé- 
ridienne jiifqd'au 6' dégtc inclufivement du figne 
de la Vierge , après lequel on trouve le mot foufirac- 
tive i c'ell-i'dire , qu'il faut recommencer à polër 
l'équation du côté oriental de la Méridienne ju£qu'au 
30" degré inclu^vement du Sagittaire, qui fe trouve , 
tout au bout inférieur de la Méridienne ; enfuice on 
pofera l'équaûoif du j' degré du Capricorne du côté 
occidental, en remontant jufqu'au jo* degré des 
Poiffons t qui eft auHl le pietnier du Bélier, Se cette 
opération îeta finie. 

l%6. Si le fegment ou le côté de la perpendica- 
laire compris entre la Méridienne &c I2 ligne horaire 
qui efl: à un côté , ctoit trop grand pour être con- 
tenu entre les points iSc & 180, quelqu'ouverture 
aue l'on donnât au compas de ptoporrion , il fau- 
roit en ce cas tirer une ligne qui partageât en deux 
parties égales toutes les perpendiculaires de chaque 
côté de la Méridienne entre les deux lignes horaires 1 
tes deux angles horaires fe trouveroient ainfî partagés 
en deux ; alors on prendroit la moitié d'un côté de 
la perpendiculaire, que l'on porteroitfur iSo & i3o 
du compas de proportion ; enfuite on prendroit, par 
exemple , la diftance de 140 & 140 , que l'on pot- . 
teroit deux fois fur la perpendiculaire. 

3 ?7. Tous les poinrs des équarions étant marqués ■ 
fur les perpendiculaires,, on les joindra les uns aux 
autre» ' 
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M^r'iMenne da temps vrai & moyen, ij^ 
Mtres par, des lignes qui, toutes enfembte, feront 
me courbe , qui fera la Méridienne du temps moyen , 
iiit laquelle fe tiouveront les quatre interlèaions 
txec la Méridienne du temps, vrai , dont deux aux 
eux extrémités . & deux autres vers le milieu, où 
la courbe fe ctoife , & l'on verra que ces quatre in- 
terfeaions fe rencontreront, aux quatre momens de 
lannée, où le temps vrai & le temps moyen con- 
Miuent enfemble (îjij. 

j88. Il refte pour avoir fini la Méridienne da 
temps moyen, d'y marquer autour les mois de l'an- 
Ke. On pofera le mot Mars de façon que fa pre- 
mière lettre foie encre le 9' & le 1 2' degré des Poif- 
fous du côté occidental de la Méridienne , & en 
montant. Le aiatjévril fe pofera du même côté, & 
Mmoiicanti en force que la première lettre foit entre 
k!)'& le 11= degré du Bélier. On pofera le mot 
•«« du côté oriental , & fa première lettre entre le 
9' & iz* degré du Taureau , toujours en montant. 
^ première lettre du mot Juin fe pofera auffi da 
"Weotiental & en monrant, entre le 9*&le n* de- 
gré des Gémeaux. Le mot Juillet fe pofera du côté 
oçtidental, & en defcendant; en fone que ù. pre- 
mière lettre foit au 9< degré de rEcrevifTe. Le mot 
Aie fe pofera du côté occidental en defcendanc i 
en forte que fa preiçiete lettre foit au 9' degré du 
^'on. Le mot Septembre fe pofera du côté oriental 
enaefcendanti en forte que fa première lettre foie 
M 5' degré de la Vierge. Le mot Oclahre fe pofera 
oacôté oriental en defcendant ; en forte que fa pre- 
™"e lettre fe trouve au 9^ degré de la Balance. Le 
"lot Novembre fe pofera du côté oriental en dèfcen- 
*«''; en forte que fa première lettre foie au 9= dé- 
gK au Scorpion. Le mot Décembre fe pofera du côté 
ofiectal^ en defcendant ; en foçte que fa premiers 
^trre'foic au 9' degré du Sagittaire. Le mot Janvier 
«poièra du côté occidentJ en montant j en fîirc* 
R 
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«■;$ Châfkrt IX, S-eBionW-, 

4ue £i puoucEâlcixre foif «ntt« le 9* & le i 1^ degré èà 
iCapriooinc. Si ta MàiidtenRe n'eft pas bien grande , U 
p;_ j, nom entiet Àa cha<^u« «nois ne pourra pas fe mettre 

Fis 64* ^^ «nains endicws , on le meitra en abt^é ; maii 
ilcQimcnc tot^oatst^ue U premiefe tetïce foii pofée 
aux enlxoits que nous Tenons d'intlk^et t noas 
avons tnaïqué (ax U figaie £4, tout es dont nous 
venons de f aciit j fçaveir ,-^s paridleles des fîgnei 
par des lignes uonâuées , avec tous les cKtIïïes qui dé> 
lignent leursdegrés \ les cataéteres.des lignes j les cin- 
quiemes des équations convenables lâc chaque ligné 
pondfaice. Mois la Métidienne ânte , tout cela devient 
imuileî ^ ^^'^ l'efacer, & ne laillèf que les lignes 
hoiaùes des quarts ^ la Méridienne du temps moyen 
& ceUe du temps vrai , avec les noms des mois. 

j 8 9 , A l'égaca de la Méridienne verticale do temps 
moyen., comme ^le eft au rebours de l'horifofltale , 
& que d'ailleurs U plafi eft prefâue toRJaars déclt' 
nant , il CMwient d' expliquer pluheuts pratiques qui 
lui ioM patiiculiereSk 

Il faudra , comme i la Méridienne tteriContale du 
teo^ moyen , tracer les deux lignes hor. d'un qnait 
d'iieiHe avant Se ajvès Midi , .comme il a été expli- 
qué an. ^66 & jé/. Après quoi, dn marqueta fjit 
}a Méridienne du temps vrai tes points des patalleles 
des fînKs du Zodiaque , dans un ordre ditrcrent de 
celui de la Méridienne hmifontale. PM fera la Ion- 
Pi, i.6. gueut entière de la Méridienne verticale. PS fera k 

-Fig.6<. nauieut du ftyle; on tirera U ligne SB, qui fafle 
avec PS un angle BSP égal au com^émem de ta hau- 
teur dd pMe lut Thori^n du Uen. Le point B mar- 
qué iiit la Méridienne , fera celui du Bélter & de la 
Salants. On marquera aînJÎ tous les autres fignes 
avec leurs dégrés de trois en trois, dans l'ordre fui- 
vam. Au plus haut de kt Méridienne vers le pjed du 
ftyle , on marquera le point du figne du Capricorne} 
«nfuire en. deâiendant le Verfeau 6c le Sagittaire , les 
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MMâietait ab tentps. vaA & imyen. t a 
N^ns & U Scotpion , le Pétiff -& 1» Gdl^ne» >; le .: . 
hutaa &-U Vierge, Les Géaifaqx Se U tion , JK 
«En l'Ecteriffe qui fç trouver* za bout infcntur» 

rQBaique leet ordre des Ti^es fpit différent de- f:«IU( 
m <Uas la. Tdble d«. U [»g. 14^ * U dét^ipaifi^ 
Soleil eu pounani: la, rnçme à ^jiaqiM àégri d£ 
fipw. C'eû comm» û dansçâfce T^le oarttiettOtt 
k Caprtoorn« au U«u du Canc^i , le V^rl«jui' ô( is 
Sj^ttaire au li«u d«s Géuieaux d^ d» Lion , .^„tDut 
le Tcûe den^Learetoif le mcmc j par «:ptiCéqu9f)f t.oii 
lè ferma également de ceice Table. ■.-. , 

\9o. Mait on fera ïnieux de. cUefçher paît h c?l^ 
^les poihts dâs paraUel£s4«Silt^$v iat h Méfi'- 
'^fnne. EjlfuppofafltqBeVoHifireVMi'opt?}pHB.j pf^ ^$^ 
^<fi{ le point d'inrerfçdàon d« ç#It# ligne avet! la ^ ;„, ^g. 
widienne /oit notnm^ 1 1 on fàeim^iH U drftA^e 
WUflDÎliC L jufqu'au fomniet duftyle^ou centre 
da Dou de la;plaqae avec l'fitkttie des parties cga- 
!«■ Obfervçt n^e cette mefure du ^inC L ao. fompi 
•w il ftyle , ïi'eft ï>oiht ce qtie l'pti appeU&la'haiii 
teiir lin ftyig j car nous ftippwfoifW';^»* le p'anitsht 
wdittuit , le pied du (lyU eft diffc^m 4tt.point\.L ; 
^ U hauteur dti ftyle eft la ^sef^r» de. £ott pied 1? 
|^"%'à fon fommet ; au IJa^ q»»'iWy c'eft U diftan» 
<^ point L au l(bininet d^ liyts., 4^ .non dit poiat 9 
M 4u ftyle ^ cette mefvire éant ^itei paît , on 
nrt l'analogie fuifame : 

te finus total " ^/.' 

tfi à ta tangente de U ^«WtffiW: vWm- 

dkwie.ài^oLeU^ ^ - .. , 
0tnme- la dijtance du point ï; aufoh- 

met dujiyle 
ejt à Icç dijlance au point 1» fuc la -Mç^ 

ndienneji^qu'au pcm du-Jign&don^. 

Rij 
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iSo Chapitre 'IX. SeBion IK 

PL itf. ■ Exemple. Suppofons pour le fécond terme de cette 
Pig. 66. analogie , qu'il foit quertion de raaiquér fur la Mé- 
ridienne le point du 1 8"= degré du figne da Scorpion. 
Il fcur d'abord chercher la hauteur Méridienne du 
Soleil , lorfqu'il eft à ce degré. Je remarque dans la 
Table de la p. 15 1 , que la déclinaifon du Soleil eft 
méridionale, & de 17" ij' qu'il feût fouftraire du 
compléAient de l'élévation du pôle (^579}, que je 
fuppofe de 4î° lo'-i reftera 17° 5 7', qui fera la hau- 
teur Méridienne du Soleil , lorfqu'il eft au iS' degré 
du Scorpion. 
SuppdfohS , ptour le troifîeme terme de l'analogie , 

3ue la diftance du' point L au fommet du flyle eft 
e 1684 parties de Téchelle des panies égales. 
■. ■ log. tangente de 17°" 57' ..■...'.. 97247^ 
■ Jpg. da nomlwe naturel 1684 .*.- . ■. - 341878 

- ■ Somme & refte . . . t^t^j^^ 

qui eft le logatithme du nombre 1414 parties de 
l'écheU* : c'eft donc .la diftance du point L fur la 
Méridienne au point du i 8' degré du Scorpion. 

Autre exemple. On veut marquer fur la Méridienne 
le }o' degré de« Gémeaux., qui eft aufli' le premier 
de l'Ecreviflè. On trouve' dans la Table,- qui eft 
i la page 151, que- la déclinaifon du Soleil eft 
pour lors feptMitnonale ,■ & de ij** 18', qu'on ajou- 
tera au complément de la hauteur du pôle 45° 10', 
cela fait 68° j 8' j c'eft la hauteur Méridienne-du So- 
leil , lorfqu'il e.ft au premier 'dégte de l'Ecreviflè , 
qui eft le foWHce dît*. '■■ 

log. tangente de 68° 58' .■ . . , . '. . ■i6407;7 
log. du nombre naturel 1684 . . J .■ ;-, 5^:187^ 

Somme &: refte . . . rjSjtfjj 
qui eft le logarithme du nombre de iSSéo parties de 
l^chelle des patries égales : c'eft la diftance depuis 
le point L jufqu'au fond de la Miéridienne> ou fe j 
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Méridienne du tempâ.vraiÇf moyen, x^t 
irnive le ptemier degré de l'EcrevilTe j aînfi des au-; PL itf. 

jji. Si le piedduftyle ne paroît point , pouvant 
être einbarrade , ou couvert par le &r qui fuppotte 
« ftyle , en ce cas , on ne peut pas tracer l'horiiôn- 
tjle du plan, qui doit pafler par le pied du ftyle : 
pour lors il faudra s'y prendre autrement. On trou-i 
veri le centre du Cadran ( j 67) , lequel étant connu , 
ii même que fa diftance jufqu'au centre du trou d^ 
Il plaque, <jue l'on mefurera. Se que nous appells-r 
ro'ns la longueur de l'axe , on fera l'analogie fui- 
vante; ■ 

Le Jînus du complément -dç la hauteur 

Méridienne du Soleil 
cft à la longueur de l'axe , 
comme, le Jînus de Vangle fait par la 

hauteur Méridienne du^Soleil, ajout/e 

au cofnplément de ^élévation dupôle^ 
tfi à la diftance du centre du Cadrait 

jufqu'au point dujigne dont il s'agit 
■fur la Mendieniie» \ '. 

1-e premier & le fécond tecme de cette analogie 
■ontScilesà trouver. On aura le troifieme,en ajoa- 
"wt le complément de l'éléyation du pôle i la nao^ 
1^ Mérittienne du Soleil. Si la fomme paffè 90% , 
oal'ôteràde i8p°i le rêftb fera ïe troifieme terme. 

"empie. Suppofons qu'i) foie queftion de mat-, 
guer fui: Il MépitUenne le point du 1 1 ' degré du lîé-r-, 
™; la déclinaïCa'n du Soleireft pour lors fepten- 
ttionale^&;.(le..8'' ri',.qu'il.faÙE aj.ourer aucomplé-. 
™^ de l'éléivation du pôle H-s" io'j ce fera jj" it' 
f°'^. U hauteur Méridienne du Soleil, dont U làut 
Pten4te le çomplémear , qui eft j 6° j 8' j ce qui fei^ 
'*:ptftinier .tecme deM'analogie;. Pour le uoi/^=™ç 
■ ■ ' "■ 'Riif 
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ilfX Chapkn IT. SeSîon /^. 

W. i<S. ntme^ W ne;faat qu'aiooter le complétnertt <îe fé^ 
f!g.66s lévadon du pôle, qui eft 45*" 10' à la hauteur M^- 
«dienne do xAdtX j î" 2 1' j ce qui fera 38° ji', dont 
il faut prendre le fupfriément, c'eft-à-dite, le fouf- 
traire de 1 80*, parce qu'il furpaflè $0° ; réitéra 8 1" 
i9', qai fera le troilietue terme de l'analogie. Nous 
fHppoferons , pour le fécond terme , que la longaent 
de t'axe eft de 1565- parties de l'icheUe des patdes 
égales. 

log.diinombrei9âî, Iong.de t'axe . J47ÎOÏ 
■ k)g.fina$de8i''ia' »... 999^^7 

Somme . . . I $4.6719 
dont U faut fbufttaire te log. (Inus de }i° 

îS' • - ^ ' - . 977S7Î 



Refte . . . 569144 
«ai eft le togaritlime da nombre 4914 panies, qiû 
fera la diftance «ieptftE le centre du Cadi»i fur la 
&i£iidienne jufqu'au point du 1 1* degré du BéUec. 

} 91. Tous les points des dégrés de* p«raUéle&des 
ngne's étatif marqué» fnr la Méridienne , on tirera 
deq perpendiculaires qtù palfQrarirfaichaqadpcHnc, 
4c qui fe termineront aux dei^ U^es tiocaires de 
Kfim un quart , Se de ti heures j quarts f 3.80). 

■ J9J. I,orfque te plan vertical^ fur teqit^ on doit 
cticer la Méridienne du rempî moyen , eft confide- 
vablement déclinant, ou que ta liaatear du ftyla eft. 
fort grande , il eft I propos , pour une (Jus grande 
exaâlitade, de décrire des arcs de lignes* au lieu 
de lignes droites perpeiv&alatres, dom; nous avons 
part* /nfan'ï préltnt. II faffira «notant dô àèccm 
des arcs ée fignes aux eriïirons du Tropique dn Ca- 
pticotne j parce qde dans ces endroits Ta cqttrbe de 
I» Miridjenne du tetnps mojnîti eft iffet Hattée do 1 
H Méridienne du tem^ Ttaî, tas iqtKfions étsffiç | 
lonfidenbles ^ »i Uë4.qtt'b8i&-f<)ttt'{>çdt;es ^ei>atAtf 
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' Miri&nne £ttemps vrai'& mùyen. *S^ 
^kles voifins da Tropique daCancer^Potircek, PL té'. 
oacommâncera de ciouver & de nuurqoer les pbims: Fig, 6£^ 
dsfignes fur U Mérklieniie da remps vrai, à Tor- 
ilùiûre^ enfuite il s'^itde ifoDvei iat-ies àùax li-^ 
{nés horaires de i v heures j quarts. Se de Midi 
an fflian , un point poui le dégiè de chacpe figrae ,.. 

ri Si trouvera plos bauc qoe le potm oHierj^datic 
même degré du (igne-, maïqoé (m bi Métidtennfr 
du temps. vrai. AinTi apnès avoK trouvé- bs crois ari- 
des ftmdamentaux , è: avoir tracé les. deux tigiiss. 
DoruTes. d'uD quart d'heure iv^at Midi , Se. d'an- 
<)>un d'Kéore ^ès Mitti , il Ëiodra cherchet l'angie- 
<^ fait t'axe arec cbacane de ces, deux, lianes Ho^ 
^j ce que l'on trovrers par. l'analogie iuiviince :: 

Le finm total 

tji aujîmts du corTwlemtnt de- la diffi" 
fcnee ou dt lafirtime entre la dij^ 
tance dit Soleil au Méridien y,& la 
différence des loi^tudes^. 

eomme la tangente du con^iértient de 
la hauteur m pôle fur le pLm , ou & 
la lustei» àe^Vxsit iur la foicâ^aker». 

tff. à la tangente du complément de l'an- 
gle formé entre l*axe e^- la ligne ho-* 
Faire dont il s*'agit.. 

WpofoBS qoe le plan fiic leqtfel eft là Mér idieniiff 
lo't oeclinant vers L'OccidcM de 41° jé', i ladatï- 
tsd» de 44;* jo' ; les trois andes. ÉoRdamemaoïc fe- 
'wttels 1 celui entre ta Méruwnae 8c U fouft)4l»ire 
'Sra de ^4° 15'^ celui de la hauteur du pôle fut le 
P^*ds ;i° i8'^'& la diâ^îMWË des longitudes, de 
i^° )ï'. L-'aagle hoftûre- enn» 11 hewe» f qùaffs 
^ h Mà:idi«yio feca de f ^S' ,. Si selai .(^ «ft 
Kiv 
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iS4 Chapitre IX. SeSlon IV. 

PL i.6. compris entre la Méridienne & Midi un quart Ceist 
Fig.66. de j° 18' ; puifque la déclinaifon du plan eft fop-- 
pofée occidentale, la foulVylaite fë trouvera du côté 
de l'Orient de la Méridienne, & pat conféquenc 
la ligne hoiaiie de Midi un quart fera ï^ulli du 
côic de la fouftylaire^ maïs la ligne horaire de 1 1- 
heures j quarts fera du côté oppofé à la fouftylaire , 
ou au côté occidental du Cadran. Maintenant , pour 
avoir le fécond terme de l'analogie , il faudra fouf- 
traire la diftance du Soleil au Méridien pour Midi 
un quart, qui eft j" 45', de la différence des lon- 
gitudes, qui eft ji" ji': reftera 48° 46', dont le 
complément eft 41" 14'j & voilà le fécond terme 
de l'analogie. Pour le iroifîeme , nous avons déji 
trouvé la hauteur du pôle fur le plan , qui eft ji" 28', 
dont le complément eft 5 8" 3 1' i & voilà le troifieme 
terme dft l'analogie. -, 

log. finus de 41° 14' 981857 

log. tangente de 58° ji' 1011315 

Somme 8c refte . . . toojiix 
qui eft le log. tangente de 47" 7', dont le cdmplé- 
ment eft 41* jj' j c'eft l'angle formé entre l'axe & 
la ligne hocaire de Midi un quart , & le quatrième 
terme cherché. , . 

Pour avoir l'angle entre la ligne horaire de 1 1 heu- 
res 3 quans & l'axe , il faut ajouter la diftance du 
Soleil au Méridien j" 45', avec la différence des 
longitudes 51° ji'; ce qui fera 56° 16', dont le 
complément eft ? j° 44' j ce fera le fécond terme de 
l'analogie. Le troifieme eft le même. 

log. finus de î 3° 44' 9744S î 

log. tangente de 58° 31' lozi jij 

Somme & refte '. . . 1995780 
qui eft le log, tangente de 41* i j', dont le complé- 
ment 47° 47' eft l'angle compris entre l'axe & i* 
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Mériâienne du temps vrai & moyen. xSf 
;ne horaîie de 1 1 heures ) quans , qui eil le qua- p/, ig, 
leme terme cherché. /.'iç. g^, 

J94. Après avoir trouvé les angles encre l'axe Se 
Ui lignes horaires de Midi un quart > & de it 
iieures j quarts, qui feconi touiours les mctnes fui 
ces lignes horaires pour tous les degrés de chaque 
('pe, on cherchera ta diftance fur la ligne horaire 
depuis le centre du Cadran jufqu'au point du degré 
io ligne donc il s'agir j ce qui le fera par l'analo^e 
fiiiïince : 

Lejinus de l'angle CFS 
eji à la longutur de l'axe CS, 
œmmc lejinus de l'angle CSF 
ejl au coce' CF f 

^ tH ta diftance du cencre C du Cadran jufqu'au 

CI F du degré du figne dont it s'agir , fur la bgne 
-ire. Nous avons mis k tertre F en crois endroits 
, "i la Figure , pour en faire \oir une égale applica- 
tion. 

Pour avoir les cermes.de cetce analogie, on rai- 
fenncta ainfî : l'angle CSF eft droir, quand le Soleil 
eH à l'Equaceur. Lorfque la déctinaifon du Soleil fera 
'sptentnonale , l'angte CSF furp'afiera l'angle droit, 
onde 50°, d'une quantité égale à ta déctinaifon du 
Soleil; & -quand la déctinaifon du Soleil fera mcri- 
flionile , l'angle CSF fera moindre qu'un angle droit , 
*UM qiiancité égale à la déctinaifon du Soleil ; ainft 
O" aora l'angte CSF, en ajoutant la déclinaifon 
au Soleil à 90°, fi elle eft feptentrionale , ou en la 
^tnmchant de 90", fi elle eft méridionale; ce fera 
'^ ttoifieme terme. Quand on aura l'angle CSF , on 
ajoutera l'angle compris entre l'axe Ô£ la ligne ho- 
"^iie ptopofée , déjà trouvé par l'analogie de l'article 
Fcédenc. Si la fomme paflê 90°, on prendra fon 
«Çplément; le refte donnerft.le premier terine. Le 
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s8é Chap'an IX. SeBhn IFi 

Pl,x6. (ecaaà terme eft connu, pnifque c'eft la longnenif 
Fig. 66. de t'axe que l'on doit avoir mefuré. Le troilteme 
leime eft Vangle CSF , dcMif nous venons de parler. 

Sappoibns donc que l'on veuille rracei l'arc det 
£gne du fixietne degré da Capricorne. La. déclinù- 
ion du Soleil eft pour lors de xj*^ zo\ $c méiklio- 
nale ; puiiqiie la déclinaifon du Soleil eft pour I01& 
néndionaile, on la retranchera de 90° 1 reftera «(^'^ 
40', qû ièra le troiftenie cerme de l'analogie -y Se pour 
avoir le premier terme, on afouteca à ces 66° 40', 
Tangle compris en^e l'axe & la ligne hcM:aire, par 
exemtJe , de Midi un quart , que nous avcms déji 
trouve de 41° î j' j ce <|ui fait 109° jj'» qu'il faut 
ibnftraire de 180° pour en avoir le fuppléraent : ref- 
tera 70° 17', qui fera le premier terme de l'analo- 
ee^ le fécond terme eft, comme nou&ravohs dit, 
b longueur de l'axe , qoe nous fuppofons. avoir ip<Sj 
Krties de l'écbeUe deS' parties égales donc on le fea. 
Le troisième terme eft dans l'exemple ptéiènc de 66"; 
jfo, covnme nous venons de te voir. 

log. du nombre ^9 (15, long, de l'axe . 559824 
îog, finos de 66° 40' . ç^Si?* 

Somme . . * ijjâiiS 
Jow il faut fonftraire te Iog. finus de 70° 

J7Vpfeiniet terme ?974îx 



Refte . . . i$i^97 
mi eft le logarithme du nombre j8éj pâmes, de 
Féchelle des parties égîdes : c'eft la diftance depuis le 
«entre do ôdran jufqu'au point du fixienre d^é 
du Capricorne» fur la ligne horaire de Midi an 

Pour trouver le point da même dégri du Cîq>ri- 
rofne ftir la ligne horaite de 1 1 heures j quarts, il , 
ne faut changer que fe premier terme de L'atïafôgie , 
k lècond de le ttoifieftK Mtne i:«ftat)C les mcine& | 
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Méndîenne du ttmps Vrti & moyen. ±6^ 
fciK avoir donc te prèfrtier terme de l'analogie, il fil, itf. 
fiiita)oateTaux 60^ 40', qui font te tioifieme terme , Fig, 66. 
ïui^t compila entre t'axe Se la ligne fKUaire de 1 1 
ieaies j quarts , que nous <avcms trouva de 47° 47' j 
ce qui fera 114" 17', qui ôtés dé 180", pïrce qu'ils 
pjflent?©", reftera6j° ))',&;voità le premier terme. 
log.du nombre 57^5 , long, de l'axe . }j9St4 
li^. finus de 66" 40' 99éi}>4 

Somme . . . ijjtfiiS 
ioat il faut fonftraiie le log* fmos de 6^° 
})', premier terme 99$9t<i 



Refte . . . i6oip8 
<}ni eftTe logarithme du non^re )<>99 partiel de 
InibeUe des parties ^gate»; c'eft la dtftance foc b 
%e horaire de 1 1 heures ; quans , depuis le centre 
uCadran jufqu'ati point du lîxieme d^é da Ca-, 
ptitome. 

195. On petit aufU par U mcmê analo^e noordr 
)<i points des arcs de fignes far la M^idienoc. Il 
ne fera pas inatite de le faire voir fut ce ratme exeitt- 
[ii«, dont le ïecatul & te tioifiente terme étant tes 
"itmes , nous ne les répéterons pas. Nous iw wea* 
^ttitu que leur fomme de laquelle il faut fonurÛA 
« preiràer terme qd'il faàt cbanger ; pour cela , on 
ijoiueta aux 6S° 40' , qui font w troirienM terme , 
l'infle compris entre l'axe & la Itgtu Ihxaire de Midt 
<»■ Méridienne, leqoel eft totljoars égal au com- 
plément de l'élévation du pôle 45" ro ; cda ftfa 
'11° 50', dont le ftipplément £8** 10' ak le pre- 
"^ terme. 

^nicme fbmme de Particle précédent . tifttit 
^ laqoelle il Êim fouftraite te log. fmas 
4o 65" lo', pcemiet tefin« 996^67 

. Il«âc , . . fs^jji 
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»^? Cktpitn IX. Seàion IF. 

Pi. liS'.'qui eft le logarithme dw Hombre 3-911 parâes de.-: 
Fig. 66. l'échelle dont on fe fert •, c'eft k diftance fur b ligne ^ 
de ^idi, depuis le cétitie du Cadran jufqa'aa |>oinc ' 
du iixieine degré du Capricorne. 

i^6. On pourra rematcyiec que fi l'on f^t paflet , 
une ligne fur les crois points aclïgnés par les trois ' 
nombres J99<> fur la ligne horaire de 11 he.iires ) 
quarts, ^$j.t fur la Ugpe de Midi, & jSâj fur 
felle de Midi un quart , cette ligne fera nécelïaire- 
inent courbe, & fera jnftement l'arc de figne qu'il 
lalloic décrire. Nous dicons'auAî pat'occa£dtij que 
fî abfolum^t çn v.o^lQit décrire iur un Cadratï les 
arcs de fignes fur toutes les lignes horaires , on 
pourioit le, faire par la même voye , en cherchant 
l'angle que fait l'axe avec chaque ligne horaire, mar- 
quant un point fur chacune pour chaque figne, Sc 
enfuite ' menant unç ligne qui pafsât fur- ces rpoints. 
Mais on n'eft prefque plus ox^s ce goût aujourd'hui : 
on s'eft enfin appôrçu que ce n'eft d'aucun «lâge 
' ni d'aucune utilité. 

397. Si la Méridienne eft fort grande, ou que le 
plan IpiE b^ucoup dcdinant , comme dans l'exemple 
préfent, on pourra, pour une plus grande préciiîon , 
.décrite les courbes des arcs de fignes fur tous leurs 
parallèles^ c'eft pourquoi nous donnerons encore 
quelques exemptes , qui ferviront à cclaircir davan- 
tage cette matière j non feulement par rapport i la 
Méridienne , mais encore çn faveur de ceux qui ab- 
folument feroient curieux de tracer les figues du Zo- 
diaque fur les Cadrans. 

Si l'on veur trouver fur la Méridienne le derpiet 
degré des PoilTbns , ou, ce qui revient au même, 
le premier degré du Bélier fie le derniec de U Ba- 
lance, on dira : le SqleU fe rrouve pour lots à l'E- 
quateur , &c, n'a point de déclinaifon j pat conféquent » 
J'angle-CSF eft droit ou de 90" ; & c eft le troifienîe I 
tf cme de r^ii4ogie. ix premier terme fera la hau- 
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Méridienne du temps vrai & moyens ie^ 
lit du p51e i puifque c'cft l'angie CMS, qui eft le pi, x6^ 
romplément je l'angle MCS, égal au coBi|rfément de Fie, 6S. 

ïëmvàifa <tu-pôle 45-°'i©'; ■. ■ 

iogrdu tiomDrejp^S, long, de l'axe . 359814 
]^. (inus- de 90" o\t finus total .,...-. i ooqooo 

Somme . . . 1-359814 
Je laquelle il-ÉïUt foafttittte le iog. fiiitts 
de44°jo' . 984811' 

■ -■-..■■ Refte ." . .' -375001 

^eftle logarithme du nombre J5i4 parties de 
l'échelle -des patties égales j c'èft la diftancte depuis 
leantre du Càdrdn juuju'au point de l'Equateur , fuc 
feHgnede Midi. ■."'•,.' 

Poàr avoir le point de l'Equateur for la Ugné ho-, 
ob de Midi un quart , il ne faut que' changer 
k pcenùef terme. On -ajoutera à 90° fangle tom- ' 
pris entre" IWe & la ligne horaire de Midi un 

Eitt-, quièft 41° 5)'; ce qui fera iji'^'jjVqii^l 
tfouftraltede 180*: reliera 47" 7',, & c'eft le pre- 
raSt terme.- Les autres étant' les mêmes" ^ -nous ne 
piendronsqueleut fcMnme-. -...' . . . .1359814 
<fc laqcttlfe il faut fouftraire le log. liniis 
^■^fy'-.-.-y. ...'l ., . . ... . , ,- ^ 9.8f495- 

.■ Refte-.-.-.- -37?^ 

'^eft le logarithme 5411 parties de l'échelle des 
fi*OeS égales ,• & la diftance depuis le centre du Ça^ 
«ïB^ii^u'àti point de l'Equateur, 'fur Isli^é ho-^ 
^idé'Xfi'di un quart. ■ '■■-■'•''■ 

RWr âVoii le point de- VEibd*èuE fur'là^i^'^*-' 
*ite d& tJi- heures j -quarts, ^IfolSra deMjbaHgèV: le 
pemiét-teïtfté. H faut ajduter à-t)o'?l'ab^léJtompris 
*otïéTaxè'&k lignehômire'de II heiiutt^^iqiitei,; 
^ui eft 47° ^47'- ce qHifeittiî=7''47Vdôflïîefilp> 
.I*^iJïettt-4i'.'i}' fera le premUï termes - ;- - ■:■ 
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ija Ûutpkrt ÏX. SeQiûit tf^. 

Pi I6i Mctne fomm* ' - i ) J^^M - 

Fig^ i6. Aoxn U faut foiiftrùie le log. fîims de 41° 

U' » g8i75j 

Refte , . . 37705)1 
qiùtftULïgitîthtne du nombre 5901 parties^'c'eft 
la diftance «^pfûs 1« cware du Cadran jurqu'au poinc 
de l'EquatQUF» f)U U lipe iionii* dé 1 1 faeiu4s | 
quana. 

J98. Pour avoir fur la Méridienne le dernier de- 
gré des Géniaux , qui ell aufll le premier du Canceï 
£: le jour du Iblftice d'Eté, la decUtuiibn éa SoUil. 
ixaax pour lors fepttturioïule » 3c de l)° x8% il^u- 
dia ajoutera 9o°cec l}° 18 j ce qui fera 1 1)'' 18'^ 
tuxqueU on ajourera l'angle entre l'aze & la Ugne 
(je Midi, qai efl toujours égal au axn{déip^t de 
l'él^ation du pôle, ici de 45° lo'j cela fera 158"' 
38', dont le luppliment zi° iz' fera U premier 
ttrme de l'analogie. Nous avons déjà le ixoilîeniet 
en prenant le fuppt^meac de 113° a8', qui eft éâ*^ 

log.^ nombre J9<{, long, de l'aïe . j (9^24 
log. ûotis 6^66" il 99*îi5» 

. Somme... . iîî<îoJi 
dont il ùm foullrûte le log. Anus de 1 1°^ 

xi' 9SIÎ1SÙ 

Refte . . . j^999>f 
qui efl: le logajrîthme du nombre 9^8 ; p^cies ^ c'eit 
la diftance depuis le centre du Cadran jùlqu'au poi^ 
du pcemiet d«eré du Cancer, fut U Méridienne^ 

Pour avoit w point dii k]&iC9 d'Eté, qn fKmof 
dpgr« 4u C«ifer fitf 1* U^e horaire 4* .Mid4.W 

qiiwt» il ^twdn ajot^x j^ m" %*' Vani^^cfira^k 
eetne i'v» Sç U W« hoiake de MitJIvr» quart » 
qui eft 4x' ji'i «& &» » j^°.»^' dpn^:^;fj»pe(él 
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Mêriàunne au temps vrài^/ ihoyea. tft 
iwnt ij" s/ feia le ptemiec tenne. Les autres font 
Ici mêmes. 

i Même ^oBime . 'jJ^^^S 

^iiqudle'il iaat fouftcùce le log. finut 
^ ij" J?' 9«OîJI 



Refte ... 39(744 
^ai eft le logaritlime èâ nbnAre 51007 parues ; c'eft 
\z dilbnce depuis te cemie du Cadran jiuqu'au poinc 
Ju rolftice a Eté , fur la ligne horaire de Midi un 

Pour avoir le poinc du foiflice d'Ei^ fur la ligne 
Waite de 1 1 heures 3 quarts , il fuidia ajourer i 
•i)' t8' l'ange entre l'axe & la ligne horaire de 
'1 heures J quarts, qui eft 47" 47'j cela fera 161" 
'î'.^OTttle Jupplémem 18° 4j' fcta le [weaiier ter- 
ne. Les autres font les mêmes. 

Même foiwne ijïifo/s 

^ laqurfle il faut foulteaire le log. finus 

^ 18° 4j' 950710 

Refte . . . 40îî6î 
^ eft le logarithme du nombre 1 1 j 1 j panies de 
l'afcelle des parties égales ; &■ c'eft la alftanee de- 
fùs le centre du Cadran jufqu*au point du folftice 
^"Eic , fur la ligne horaire de 1 1 heures j quaas. 

{^. Ayant donc montra dans les dix anicles pré- PL iS. 
*MeiB, comment il fautttouvec les points des parai- Fig.66. 
«« des figues fur la Méridiepne , & fut les deu5c & 
^« horaires d'un quart dîieure avant & après PLij. 
Midi| pour décrire les atcs de fi^es, s'il eft be- Fig.iy, 
^fl. il tefte à exi^quet daps quel ordre il faut 

^ces figjies. On commencera , fi l'on veut , par 
-ier , que l'on polira à la gauche on à l'Occident 
«ta Méridienne, & fes degrés j, iS, 9, ii»&c. çh 
«fcendant ; pnfuite viendra le Taureau du même 
^ Se ta defcendani-, enfuice lesGcjneaux, dont 
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171 Chapitre IX. SeSion IV. 

VLi-j. ^^ ài^x^t degré fe trouvera tout-à-&it au fond de 
Pia,6j, la Méridienne, de même que le premier degré du 
Cancer ^ & U faire du C^npe^ , f<^voir , j, 6^ 5, 1 1, 
15, &CC. ira en montant. Se de l'autre côté de la 
Méridienne , qui eft: le côté orienral. Après le.Cancer 
viendra toujours en montant & du côté oriental b 
Lion , & enfuiie la Vierge; & après la Vierge, la 
Balance > couiouis du même côté oriental &c en mon- 
tant \ enfuite le Scorpion , le Sagittaire , dont le der- 
nier degré ie trouvera tout-à-fat au bout fupérieur 
de la Méridienne , de même que le premiet; degré 
du Capricorne « dont la fuite ira en defcendant du 
côté occidental ; enfuite le Verfeau , &c enfin les Poîf- 
.&>ns, dont le dernier degré eft auifi le premier du 
Bélier. 

400. Après avoir marqué fixr k Méridienne toutes 
les perpendiculaires ou arcs qui repréfentent te lien 
de chaque .ligne de trois en trois degrés , on mar- 
quera aulli fut ces mêmes perpendiculaires ou arcs de 
lignes, les points qui terminent chaque équation con- 
.venable à ces degrés , comme nous avons dit -pour 
la Méridienne horifc^tale , Sx: voici dans quel ordre. 

401. On commencera du côté occidental de li 
-Méridienne : on pofera le point d'équation 80 fui 
le iroifieme degré du Bélier j iï8| fur le 6'-^ ainlîde 
fuite en defcendant iufqu'au 14' degré indufive- 
ment, où, l'on pofera le point d'équation 4. £nfuite 
fur le 27' dçgtc , on pofera le point d'équation 5 du 
côté orientai de la Méridienne, & on coniipuera du 
même pôté tout le figne du Taureau, & une partie 
des Gémeaux jufqu'au 14- degré de ce- figne mclu- 
fivemenr; & fur le 17' degré fuivant, on pofera le 
point d'équation 6 du côté occidental, & enfuiie 
14, qui fe trouvera fut le dernier degré des' Gé- 
meaux Se fur le premier du Cancer, au bout infé- 
rieur de la Méridienne. Enfuire on marquera eo 
montant toujours du côté occidental fur le j^ dégié 1 

du 
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Miniierim du temps vrai ô rnûyem 17 1 
Jo Cancer Le point d'cquadon. On comicueri en PL 17* 
tenant t A: du côté occidental} touc ce fi^ie du Fig.67' 
ùactt & tout celui du Lion jufqu au 6* degré de la 
Vierge inclulîvetnent, fur- lequel on pofera le poinc 
[Tifijuacioti 7. Enfuite on pafîeca du coté oriental , & 
on pofcra fut le 51* degré fuiyaac de la Vierge le 
point d'équation 4. On condnueta en montant , 6c 
m même côté oriental, touc ce fignede ta Vierge» 
tout càxà de la Balance , tout celui du Scorpion 8c 
ttlm du Saginaire, J ufqu'au detnier degré de ce figns 
qùlê Eiouvera au bout fuDérieur de la Méridienne , 
& qui eH le premier dégte du Capricorne. Au croi- 
neme degré du Capcicome, on palïera du côté oc- 
ôiaaii. de la Méridienne , fur lequel on pofera le 
pain d'équation 4 en de&endanc On continuera 
iinfi en delcendant > & du <;&té occidental , tout la 
^ia Capricorne , celui du Vetfaau, 8c enfin celui 
OR Poiflôns , qui Te trouvera aul£ le premier degré 
^ Bélier , Tui lequel on pofera le point d'équation 91. 
Remarquez que nous avons toujours entendu parler 
Je 11 4^ colomne de la Table de la page £51, qui 
cotment le cinquième du nombre des lecondes qui 
(«çofent l'équation. 

401, Tous les points d'équadon étant marqués 
«D «His les patalleles des lignes , on les joindra les 
Uis lux autres par une ligne courbe ; ce qui fera 
la Mtidienne du temps moyen , comme noUs ayons 
^ de la Méridienne Kotlfontale. 

V>l. On remarquera que les deux l^es horaires 
(pi'tn trace , détignent des mometis éloignés du Midi 
wai.leulemeiu: d'un quan-d'heure , parce que l'é- 
^■uiioti du Soleil n'àt que d'environ on quart' 
ftiiente, foit en avance, loit en têtard pat rapport 
an Midi vrai dans le temps qu'elle eit la plus grûide > ' 
({avoir, vers le i r Février & le premier Novembre, 
te Midi moyen avance fur le vrai de 14' 41" ver* le 
Il Février, fie il retarde de 16' n' vers le premies 
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J74 • Chapitre IX. S<clïen ÎF. 

PL 17. 4.04. On obferviîca encore que quand nous avons 
Fi^.Cj. dît qu'il falloit concevoir que ies perpendiciilaites 
ou arcs qui reptéientent les parallèles des fignes, 
^toient divifés en parties égales pour repréiiencet le 
nombre des fécondes qui compofent chaque équa^ 
tion. Cela fuppofe que la Innùere du Soleil parcoutt 
fur le plan des efpaces fenûbletneut égaux dans des 
temps égaux \ ce qui arrive à l'égard des plans ho- 
rifontaux & des verticaux non déclinans , ou da 
moins irès-peu déclinans. Mais quand les plans font 
cooriderablement déclinans, les efpaces parcounis 
en temps égaux font fenllblement inégaux , xommè 
on peut lobferver dans leS' efpaces hondres de 1 1 
heures j quarts, &c de Midi un quart, qui font d'au- 
tant plus inégaux que la déclinaifon du plan eil 
grande. Il faut pour' fors tîter des lignes horaires de 
cinq en cinq minutes , qui diviferont en trois parties 
chaque quait-d'heure ; & on regardera chaque ef- 
pace horaire de cinq minutes, comtnediviféen joo 
parties égales. On partagera en trois panies égales 
chaque cinquième d équation , qu'on portera (ai cha- 
que efpace horaire. Cène précaution devient tJns 
nécellàire , quand au lieu des perpendiculaires a la 
Méridienne , on décrit les Courbes des arcs de lignes. 
405. Il ne refte pltis pour iînir la Méridienne du 
temps moyen^ qii«de marquer autour les noms des 
tuois de rtonte L'anaée, & dans l'ordre fuivant : on 
pofera le mois de Mars , en fbtre que fa première 
lettré foît placée enite le 9' & Te 1 1* degré des Poif- 
fons ^ du càté occidental de la Méridienne , & ori 
fera aller l'écriture en defcendant. Le mois d'Avril 
commencera entre le 9° Se le 1 1° degré du Bélier , du 
cÂté occidental, & en defcendant. Lç mots de Mai 
commencera entre le 9* & le 1 1* degré du Taureau , 
en defcendant & dir câté oriental. Le mois de Juin 
commencera entre le 9' & le it'dégtédes Gémeaux, j 
endefcsndam âc du Jcorà oriental. I^ mois de Juillet 
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Mér'uiitnne du temps vrai Sf fSoyerté 17J 
oxmnencera au $'' àégté du Cancer ou de l'Ecre- 
rilTe, en montant Se du côic occidental. Le. mois 
d'Août commencera au 5* degré du Lion » en mon* 
aa[ & du côté occident&l. Le mois de Septembre 
commencera au 9^ degré de la Vierge , du côté otien- 
tal, & en montant. Le mois d'Oiiûbre commencera 
iQ f degré de la fiataïKe , du côté oriental , & en monr 
taoc. Le.iïiois.de Novembre commencera au<)' dér* 
gic du Scorpion , du côté oriental , &c en montant. 
Le mois de Décembre commencera au 9' degré du 
Sagituire j du côté oriental , & en inontaut. Le mois 
de J^vier commencera entre le p' &: le 1 z' degré du 
Capricornes du côcé occidental, & en defcendanr. . 

On oblTervera que , quand nous difbns enm&ntanr^ 
celi veut dire ^cuie l'écriture du nom du mois doit 
lUet de' bas en naut j & par le -mot tn de/cent^nCf 
iltiiui entendre qoe l'écriture du nom du mois doit 
lUet de haut en làs. Cette manière, d'écrire les noms 
des mois déilgne mieux la marche du Soleil , que Q. 
on les écrivoit horifontalement ; c'eft ainfî que te 
tom eft difpofe dans la Figure. 

4o£. Ann que la Méridienne du temps moyen 
ne pté&nte rien de confuï-à la vue, il fera bon de 
P«ndre là courbe , & les noms des mois , en rouge il 
l'huile , compofé avec du brun rouge d'Angleierre 
inèlé avec du cinabre. Les lignes horaires d'un quarc- 
d'heurBj & les autres , ft l'on en d.Kacées , feront de 
h même longueur que la Méridienne du temps vrai i 
tiiùî on éftùcers les perpendiculaires , £c mcnie les 
atcs 8; les caraûeres des figties avec les chiffres qui 
défignent leurs degrés. Il n'y aura donc que les noms 
des mois qui relieront , avec leslignes horaires & las 
dem MétidiemieB.. 

407. On fera bien , pout la pratrque , de tracer la 

Mitidienne du temps moyen fut un papier dans 

fwite fa grandeur. Pour cela on en doUera enfemble 

plufieurs feaillîB du plus grand & du plus fort, qu# 

Si) 
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%7S Chapitre IX. StSien Z/'. 

l'on étendra §at un parquet. Se (^ l'on anîien 
avec <lc U cire ou uirrement. On ureia «u n^eu; 
ic ùioa la tonguaur d« ce ^pier. une U^e droite 
faSUàmment prolongée , qui repié&nteia la Méii- 
^enne du ten^ vtak On choîiîra wx point hors le 
papiei iur cecte ligne, que l'on regardera comme 
le centre du Cadran. On tracera au long de cène 
ligne droite les parallèles des lignes , comme nous 
avons àk aiileuisj'& ^tàs avoir emporté ce giaad 

£apier dans ion cabinet, on finira cène Mèààmme. 
a courbe étant tracée^ on la découpera il jour bien 
proprement avec U pointe d'un canif, en (aHaqt une 
fente de la laigeur d'une denû-Iigne , pour que la 
pointe d'un crayon puifle pad^er i travers. Onylaif- 
fera de dilUnce en dîftance de petits efpacei fant 
£ire découpes , afin que le paptec putflè ie foucenii. 
On découpera aulS un peu le conunenceœent de 
«haque mois : on fera a eJpace en efpace des trous 
de. trois ou quatre lignes en 'quatre le long de la 
■Méridienne du reines vrai. 

Pour appliquei: enliiite cette MétîiUenne du ten^ 
moyen dans la vtaye pofitioo fut le riao, on mar- 
quera le premier point du b*at fupcrieur de la Mé- 
ridienne du -temps moyen Cat le mur; on en mai' 
<]uera na autre vers le milieu , & le dernier du bout 
înfôtieut de la Méridienne. On préfenteta le pa[»er 
i'ur £l ^ace , & on vérifiera fi les trois points out- 
qués fut 'le mur fe rencontrent bien avec les mêmes 
points marqués fur le papier y car otdînakemest ils 
ne fe rencontrent pas jufte, parce que le papier eH 
fort iujet à s'étendre & à ie raccourcir, uùvant la 
température de l'air. Si l'on reconnoît que le papiet 
s'eft raccouFci , on l^iume^era avecun linge moiillé , 
en rapant doucement defius d'un bout à l'autre , tan- 
dis qu'il eft étendu fur le plan , Se qu'il y eft aoacbé 
dans ù. partie fupérienre par de pentes pointes. Ce 
papier sécendca fin le champ , 6c peut-être trop^ 
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JUJridUnne £i temps vrai & mâyen. kyf 
(0 ce cas y on aiEcndia qu'il ait un peu fïché ;. & 
' loriquon appeicevia que les, nois, points en quefhoa 
feiencoiufent bien., on acrcRta le papier , au moyen 
<l'ui nombre de petites pointes , que l'on, planteia 
uut au long de chaque côté & par les' bouts. On 
obfervera,, en fai&nt cette opération, que la ligne- 
Méiidietuie du temps vrai , tracée fur lapapier , loit 
ptéciTément fur celle qui eft tracée Air te mur; ce' 
ifA Ton leconnoîtra a travers les trous que l'on 
aoia faits au p^iet de diftvice en diftaBCp U bing d» 
la Méridienne du temp^vm. 

le papier éfant biei^ arrêté fur le plan> op paf-^ 
feu le crayon ii oavets la découpure de la courbe 
^ temps moyen-. On- matquera auiC un petit ttm. 
qai déugnera le commencement de chaque mois à 
itareis les trous que l'on aura faits, pûur cela. Tout 
^tainlî marque fur le planton otera te pwier, 
^^Qn fera fuiyce par le PeiiKte tous les traits etkfà. 
préfence. 

408. On peut eiaeer > fiToi> veut', ane Méïitfieimeï 
du temps moyen fut un grand Cadan vertical , oiY; 
toutes les heures Se. même les- minutes de cinq en_ 
tinq^fcroieot décrites à l'ordinïure. Pour que cett«- 
Méridienne foit aflëz fenfible, il convient de lui. 
<iomier au moins Ci% ou fept pieds de longueur , ok. 
même davantage , fî le Cadran eft çlevé-flc-vù de loin^ 
Aumoyen des règles que noas avons données, an. 
trouvera l'endroit de l'axe où il faudra placer 1* 
pUque peEcée ,. que l'ott attachera avec des vis ou des 
'ivuies {îu un anneau [4ar vers Ut' milieu de l'axe , 
oumème- plus loin ditcentte- dû- Cadran j.felon la. 
■ongoeur que l'on pourra donner à la Méfîdienne^ 
^plos OD éloignera ta plaqué percée du centre -dU 
Çsdtan t plus de- longueur il fatùlra-donaer^ la Mé- 
ridienne. Cet anneau tdat fera, d'une- mèn» ^ec*- 
wec l'axe i il doit être fon & de la mèn» épaiflèur » 
*Bit que l'axer n« paiiTe. poûic fléchir en cet «ndroû*. 

sut 
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178 Chapitre X. SeSîon /. 

On obferrera «le ne mettre aucun fupport qui 
'SuifTe empèchei le point de lumière de marquée lur 
la panie fupérieure de la Méridienne au folftice 
d'Hyver , lorfque l'ombre ell la plus haute. On en 
pofera cependant le plus près que l'on pourra du 
[rou de la plaque , & de l'extrémité fupétieure de 
la courbe du temps moyen , afin que l'axe Toit plus 
folide. A quoi l'on réiillira mieux, fî on met le der- 
nier fupport , c'eft-à-dire , le plus bas , fur deux pieds 
écartés l'un de l'autre , en manière de fourche ou 
d'un X tenverfé , auquel on pourra donner une fi- 
gure plus élégante , en l'ornant par des enroulemens 
Gc auttes décoracions , félon le génie de l'ouvrier. Il 
ne fiiut pas manquer de placer le trou de la plaque 
au centre de la grofPeur de l'axe \ à cet effet, on em- 
boutira fùtKfamment le milieu de U plaque. Si l'on 
ne difpofoit ainCl le trou de la plaque , le point de 
lumière marqueroJt feux, & ne le tencontreroit 
point avec l'ombre de l'axe. Le poiiu de lumière 
qui n'çft deftiné qu'à marquer le Midi du temps 
moyen & du temps vrai , indiquera néanmoins les 
heures comme l'ombre de l'axe : celle-ci marquera 
fcalemenr le Midi du remps vrai, comme le point 
de lumiare. Un Cadran dans ce goûc dqit être grand 
autant qu'il fera pollibte. 



CHAPITRE X. 

Cadrans portatifs, 

LE Cadran pojtatif eft celui aue l'on peut porter 
fut foi, & au moyen duquel on peut connoître 
l'heure au S^eil par-tout oîi.ron fè rrouve. On en 
. fait de toutes fonei de façons , chacun en invente 
&1qq Ton génie. On pQuc {éduir^ ce grandjiçnibrft 
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Cadrans portatifs à 'hou£ple. 179 

i trois efpeces ; dans la première , nous mettrons 
ceux qui lonc honfontaux ou éqiiinoiiiaax , & que 
l'cm oriente au moyen d'une boullble qui y eft cour» 
imitei dans la féconde , noascomprendronsceux qui 
montrent i'heuie pr la h.mreur du Soleil , & ceux- 
U font ordinairement verticaux \ dans ta troifietne j 
nous mettrons le Cadran analemmattque , qut n'eli 
point à boulTole , & qui ne montre pas ITleure par 
la hauteur du Soleil. Parmi ces Cadrans portatifs , 
il 7 en a qui font univerfels , & d'autres qui fe tr*- 
ceot pour une latitude particulière. Notre intention 
n'eft pas de traiter de rous les Cadrans portatifs que 
Von fait , ni que l'on peut faire » mais feulement de 
«aïqui nous ont paru les meilleurs. En faifant leur 
^fcriprion , nous dirons ce que nous en penfons. 
Nous diviferons ce Chapitre en trois Serions ; dani 
lî première , nous parlerons des Cadrans portatifs i 
bouiïble ; dans la faconde, de ceux qui marquent 
l'heure paria hauteur du Soleil ^ & dans la troifie- 
me, nous ferons U defcription du Cadran analetn- 
mitique. 



SECTION PREMIERE. ' 

CMrans portatifs à bouffole.. 

459./^N en fait de beaucoup de fartes; celui qui 
V^ eft le plus, répandu. dans^W Public fous le 
nom ordinaire de Butterfield, ne peut être mis dans 
la clafTe des bor« Cadrans portatifs. ïl a des défauts , 
confiderables. Sa bouflble eft trop petite pour être 
(iifceptible de quelque fffécifion : on n'y met point 
d'aigoille de decUnaifon , qui eft fi nécelTaire.-pouc 
fuivre la variation de l'aiman \ quand mems 011 y 
*i mettrait une , les divUions. i\x cercle qu'i.1 faî*^ 
Siv 
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^So Chapitre X, SeSion I. 

droit riaeet dans le fond de k bouflôle , ne feroient 
pas aâèz fenfibles j i caufe de fon trop petit diamè- 
tre. Les trois ou quatre Cadrans qui ibnt ctacés fur 
ion plan horifoniàl pour différentes latitudes, ren- 
dent cette fur^e conlulê , en forte qu'on a peine i 
diftinguer l'heure. Il arrive fouvent qu'on iè fert de 
ce Cadran dans des lieux, dont la lacicude eft dif- 
férente d^ celle des trois ou quatre Cadrans gravés ftir 
Son plan. L'axe eft fi épais , que l'on ne voix L'heure à 
Midi oa vers le Midi que bien imparfaitement. On 
ne manque pas oïdinaicement d'élever l'axe à la hau- 
teur du pôle du lieu où l'on fe trouve, fans s'em- 
barrafler lî des cr<ùs ou quatre Cadrans il y en a un 
qui foit décrit félon cette même hauteur du pôle. 
On peut donc être convaincu que le Butterfieùl eft 
un mauvais Cadran , &c qu'il ne Faut pas compter d'y 
voir, l'heure que très-imparfaitement. Il y en a quatt- 
nté d'auses qui ont également une fort pente Bouf- 
foie , & toujours fans aiguille de décUnaiibn. On en 
fait auâ) dcmt le Cadran eft mobile fur un pivot, & 
qui s'orientent d'eux-mêmes par U venu magnéti- 
que. Tous ceuX'U ne peuvent être comptés parmi 
les bons Cadrans ponatifs à boudôle ; la déclinaifbn 
de l'aiman ne pouvant point fe changer ^Scla bouf- 
foie éiant tttm petite. ' 

410. En &it de Cadrans i bouJIôle, celui dont 
nous allons donner la defcripcîon eft peut -être le 
lèul bon. Ceft feu M. Lan^Iois , Ingénieur du Rc^ 
pour les itdfarunwns de Mathématiques , qui Ta pe^ 
feâionné. La Figure te repiéfente dans tooce à 
grandeur ordiniite. 
PI, »8. On y voit premièrement une bouflôte, dont le 
fig.&i. fonà GF eft divîfé en ^60 degrés. On y appercoîc 
l'aiguille de déciinaifon D pofée au travers au dia- 
mètre , & appliquée fur le fond de U bouflole. Cette 
aiguille peut tourner fût fbn centre , étant attachée 
i UQtteinetu dur comme la tcce d'un compas. Ait 
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Cadrans portatifs k èoujffèU. . iSi 

iSxa de cette aiguille de dédinaifon , 8c fur le fond 
de la bouflble , ell pofée une languette mobile L , 
(|tti {ê levé & fe bailTe par le moyen d'un bouton 
iris B, pofé à l'extérieur de la bgu^le. Cette lan- 
goecte ferc i relevet 8c i arrêter l'aiguille aimantie 
tijbrfqu'on ne fe fert point du Cadran. Le pivoc 
qui fouaent l'aiguille aimantée feroit bientôt émooffô 
ansl'opcration de cette languette , qui empêche que 
^daptUe de l'aiguille aimantée ne batte Air le pi- 
vot , lorfqu'on tran&orte le Cadran. On a gravé dans 
le fond de la bouflole une rofette des huit princi- 
paai vents. L'aiguUle aimantée G va en pomte de 
àaspa bout , & a la même forme 8c la mcme me- 
liue que l'aiguille de déclinaifon. La moitié de cette 
aigoille aimantée eft bleue j c'eft le c^é qui fe di- 
rige vers le Nord , & l'autre moitié G eft blanche , 
Ôic'eft le côté qui fe dirige vers le Sud ou le MidL 

Cette bou(lole eft furmontée par une plaque oc- 
togone HH qui repréfente l'horifôn , Se qui a une allez 
g^e ouverture pour laiflèr voir toute la boullôle 
màerement à découvert. On met un verre pour ga- 
nnur l'aigaîUe aimantée , lequel eft engagé Se arrêté 
entre le deflus de la boi^ole 8c la plaque oât^one, 
Sui eft elle-même atrètée contre la Douflble par trois 
»" pofées eu deflbus. 

nu deflus de la plaque oftogone Se fur le bord 
«Kné i être le côté du Norcf, eft pofcê par des 
vis une charnière C pour tenir le cercle Equmoxia! 
EE> qui peut s'élever Se fe baiffer par fon moyen î 
on a retranché une partie de ce cercle , parce qu'elle 
«roit non feulement înuiile , ynais parce qu'elle em- 
pêcheroiten certains temps de voir l'heure. C'eft fuc 
« plan fupérieur EE de ce cercle Equinoxial que 
font marquées les heures de même que fur l'épaif- 
uurll du dedans, laquelle eft allez confiderable pour 
^_ Ces heures ne font autre chofè qu'un Cadran 
Equinoà^ , divifé en 14 parties ^«les . donc 00 a 
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xtt Chapitre X. SeHion 2* 

Pi. iS. retranche les heures de la nuit > comme étant imi- 
Fig.6^. riles. Le point horaire de Midi eft au inilieu C> fie 
du côié de la charnière, & les deux points horaires 
de 6 heures du matin & du foir fonc juftetnem fiur 
la ligne diametral&KX du cercle Eqiiirioxial. C'eft 
fur cette ligne diamétrale qu'eft pofé un axe mobile 
XK, deftuic à porter dans ion milieu N le (lyle NA. 
Au milieu de cet axe eft une échancrure NX nécef- 
iaire pour voir l'heure, aux jours Equinoxiaux. Le 
ftyle NA tient à vis au milieu de l'axe KX , & il a 
tine petite queue ou talon N aiTez fort , par lequel 
on te prend, quand on veut le relever & le faire 
tourner d'un côté ou de l'autre. Comme ce ftyle eft 
auni d^lic qu'une épingle , on rifqaeroit de l'endoni' 
mager ou de le ca^fer fans ce talon. 

À un bout de cet axe eft un quatre Q , dont deux 
ïaces étant parallèles , félon la longueur du ftyle , il 
ie trouve retenu par un teffbrt R attaché au deflbus 
du cercle Equinoxul. Ce relïbrt appuyant contre une 
des faces du quatre , oblige le ftyle à fe tenir tou- 
|ours Hiué à angles droits par rapport au plan du 
cercle Equinoxiaî. Sur le coté occidental de l'bori- 
fon , on plaque oÛagone HH , eft fixé par une vis 
un quart de cercle M , qui reptéfente une portion du 
Méridien. Il eft divifé en 90", dont le premier degré 
commence au bout fupcrieuc. On grave dans tout 
le dellbus & par-tout où l'on peut trouver de b 
place , le nom des principales villes avec leurs lati- 
tudes. 

411. Quand on voudra fe fervir de ce Cadran, 
que l'on appelle Cad- an éjuinoiial à bouffole^ on élè- 
vera le cercle Equtnoxial EE, en fone qu'il fe rencon- 
tre au degré de la hauteur du pôle du lieu oh l'on ie 
trouve ; c'eft ce qu'on fera au nloyen de la portion 
du Méridien M. Ses divifions étant au rebours , c'eft- 
i-dîre , les premiers dégrés commençant à fa panie 
fupérieure , le cercle Equimjxiaï EE fe trouvera pa? 
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Cadrans portatifs à boùffole. it j 

siele i l'Equateur, ou au complétnenc de la hau- PL iS. 
fêiit du pôle , quoiqu'on ne l'ait mis qu'à l'étévacion Fig. 6t* 
k pèle. On marque ainiî au rebours les dégrés de 
«Méridien pour n'avoir pas l'embarras de chercher 
Je complément de l'élévation du pôle , ce qui pour- 
rais être une difficulté pour ceux qui ne font pas 
îerles en cette matière. Après qu'on aura mis le cercle 
i Eqainoxial k l'élévation convenable , on relèvera le 
l^le NA en haut, lî le Soleil fe trouve dans les 
%nes feptentrionaux , c'eft-à-dire , depuis le mois 
deMars jufqu'aumoisdeSeptembrej ou on le tour- 
iKia en bas , 11 le Soleil fe trouve d^is les lignes 
m^dionaux, c*eft-à-dire, depuis le mois de Sep- 
iHubre julqu'au mois de Mars. 

Tout étant aind arrangé , on pofera le Cadran auflt 
liorifontalenient que l'on pourra. On préfèniera le 
fl>ié C de la charnière du cercle Equinoxial vers 1« 
Nordj & on tournera ou d'un côté ou de l'autre le 
Cadran, jufqu'à ce que l'aiguille aimantée G , étant 
rfipofce , foit fituéé prccifémenc fur l'aiguille de dé- 
■wiaifon D. Alors l'ombre du ftyle tfk marquera 
'heure fur le plan du cercle Equinoxial EE , depuis 
if mois de Mars jufqu'au mois de Septembre j ou 
tiien au dedans 1 1 de ce cercle , depuis le mois de 
Septembre jufqu'au mois de Mars* 

41 1. Quand on voudra retirer le Cadran, on 
rotumencera par tourner le ftyle , en forte qu'il foie 
paraUrfe au cercle Equin(ft[ial \ enfuite on couchera 
« cercle Equinoxial lur la plaque o6togone : on cou- 
ctien auffi le quart de cercle Méridien fur l'Equî-' 
noïiil. On relèvera la languette L pour arrêter Pai- 
gtille aimantée G , qui par ce moyen ne touchera 
Çlus fur le pivot, & on mettra le Cadran dans fon 
étui 

41Î. Lorfqu'on fera ujfage de ce Cadran, gn l'é- 
'oigriera de tout fer qui pourroit fe rrouver affez 
piÈs, même caché. Plus le fer ièra gros , plus il en 
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%t4 Chdpure X. SeSîon I. 

Pi. ii. £aa^ élcH^Dcr le Cadiui , fuiteut de celui qui poôr* 
Pig,6i> roit être aimanté, comme couteaux ou autre iHiofe. 
On obfervera encore de ne jamais fe feivir du Ca- 
dran aux [ayons du Soleil qui pallènt à travées une 
vitre. L'heure que l'on trouveroit ne fetoît pas U 
véritaUe : c'eft une règle générale. 

414. Si l'on s'apper^oit que ce Cadran' avance ou 
retarde fur quelque bon Cadran fixe que l'on icaura 
itre bien fait, cela ne pourra provenir que de ce 
que la dédinûfôn de laiman aura changé. En ce 
cas , on pofera de niveau le Cadran auprès du eraod 
Cadran , & on fera convenir l'heure avec celle du 
grand Cadran , {ans avoir aucun égard ni à l'aiguille 
aimantée , ni à celle de dédinaifon. On remarquera 
alors fur quel degré de U boulToIe l'aieùlle aimantée 
lé lèra arrêtée. On démontera la bouflble, en défaî- 
làni les tioîs vis qui U tiennent attachée i la ^aque 
oâogone. Se on tournera doucement l'aieuille de 
dédmaifon pour la mettre fui le degré > où l'on aura 
temarqué que l'aiguille aimantée Te fera arrêtée ; 
cnfuite on remontera le tout, & le Cadran fe trou- 
vera ajufté cotnme il faur. 

41;. I^ Cadran Equinoxial ûnfi conftrmt eft trés' 
bien entendu ; il eft univerfel , Se peut fervir par- 
tout. Sa boulTole eft d'une grandeur fuffifante pour 
bien faire fa fonâion. Le fond de U boufTole étant 
gradué , & y ayant une ùguille de dédinaifon, on 
peut chaîner cette décliftaifon toutes les fois que 
l'aiman en change. Ainfi on peut conclure que c'eft 
ce qu'il y a de mieux en fait de Cadrans a boof- 
fole! 

4i£. Comme îl arrive qu'avec le temps l'aiguille 
aimantée perd, ou du moins diminué de ù. vertu 
magnétique , nous donnerons ici la manière ordi' 
naire de la lui reftîmer. Ayant un bon ùman, foit . 
'naturel , foit arrificiel , on prendra avec les deux | 
doigts de la main droite l'a^uille aimantée par U 
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Cm^-, port, rnarq^. l'heure par la haut, ai SoUU. iS« 
W bleu , & on la frotieta fur le pôle Sud de Tai- 
tBan, en commentant du côté par lequel on tienc 
iFuguille , la faifanc glifler fuc l'aiman en tirant vers 
I loi ; enfùite on retirera l'aiguille , lui (aJSint faire un 
'grand détour avec le bras. On lai fera retoucher 
lùaan jèpt i Kuit fois , en Êtifant un grand détour 
îdiaque fois; ce qui eft nécefïaiie pour faire fortir 
l'aigimle du tourbillon magnétique. On fe gardeia 
liiiti de la paiTer fut l'aiman en venant & reve- 
nant, on gâteroit tout; mais toujours en tiiant vers 
Ibi, de façon que l'aiman la touche premièrement 
pu le bout bleu , & qu'il Ënifle de toucher au bouc 

417. Ce Gulian n'a point d'autre défaut que les 
Wutvrniens ordinaires de la bouflôle , qui font là 
vaiatian de U déclinaifon de l'aiman qui change 
allez fouvent , de qui n'eO: pas U même dans tous 
les pays. L'endroit d'ailleurs où l'on pofe le Gulran a 
«Joelquefois quelque verni m^nétique , qui détourne 
laiguiUe aimantée de fa vrayedireâcion. Il arrive aulH 
^Qil y a du fer oaché vers l'endroit où l'on pofe le 
Cadran , &c. 



SECTION II. 

^K^ntof ponatifs qui marquent Vhtwt pat 
la hauteur du SoUiL 

4iS./^N fait diverfes fortes de ces Cadrans qtû 
V^ marquent l'heure pat la hauteur du So- 
leil Parmi rc nombre nous en choilirons tlois qui 
noiis ont paru les meilleurs. Le premier eft le Cyhn^ 
dw portatif^ le fécond fe trace iur une plaque toute 
«oite , & le troifieme eft l'Anneau agronomique. 
^^ comme pour décrire ces fortes de Cadrans , da 
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l86 Chapitre X^ Seiiion It. 

moins pour les deux preinlets , il faut fçavoît leS 
hauteuts du Soleil à coûtes les heures du jour de 
lo en 10 dégrés de chaque fîene, nous comment 
ceions par cnfeigner la merhode de trouver ces hau- 
teurs du Soleil \ ce qui ne peut fe faire que par le 
calcul. On en trouve des Tables toutes faites } ttiais 
elles font toutes pour k hauteur du pôle de Paris , 
ou pour le 49' degré. Cependant comme on peut faire 
de ces fortes de Cadrans par-tout ailleurs comme ï 
Paris , il ei): bon que chacun puifTe calculer luï-^ 
même cette Table, pour l'avoir félon la hauteur du 

{)ôle du pays oii îl le trouve. Ce calcul eft un peu 
ong & compofé \ mais enfin on peut fe refondre ï 
en prendre la peine y dès qu'il ne fera queftibn que 
de faire une feule Table , qui pourra fervir pour 
une infinité de Cadrans. 

419. Pour faire ce calcul il y a ^tifîeurs anala> 
gies, dont voici la première : 

Lt Jînus total 

tjiàla tangente du complément àt h 

hauteur du'pôle, 
comme U finus du complément de ia 

di/iance du Soleil au méridien 
eji à la tangente d'an premict arc qui 
. nous appellerons X» 

Voici un eièmple dans lequel noas fuppoferons 
ia hauteur du pôle de 44° jo'. Nous fuppoferons 
tatàti que nous voulions trouver la hauteur du Sa- 
leil i 10 heures du matin, lorfque le Soleil eft au 
10" degré des Poiûbns. Cela pçfé , faîfons r3iia<: 
logie. 
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Cidr. port, marq, f heure par la haut, du SoUtl. ÎSt 
\og. tangente du complément de ta haa 
tenrdupole, 4^° 10', 1* terme. . .' . , loooisj 

log. finus de 60°, qui eft le complément 
it U diftance du Soleil au Méridien pour 
10 heures du matin, j' terme 9?j75} 

Somme &. relie . . . t'j*)40o6 
qui eft le lôg. tanaente.de 41° 4'i c'eft le [iteraier 
aie que nous appelleroBS X, . . 

Il laut obfeiver que depuis S heures du matin 
jafau'i 6 heures du foit, on ôtera le pteiniêr arc X 
ii h. diftance du Soleil au pôle j 8c depuis. 6 ht. ures 
in foie jufqu'à 6 heures du matin , on ajout*»' le 
premier arc ^ à ta diftance .d|^ 3oleil au pôle. Or 
noutavon» dit ailleurs , de nous te répétons encore, 

ÎiKladiftancedu Soleil au pôle eft égale à la fcmme 
'■ so" Se de fa déclinaifon , Ci la latitude 8c la dé-^ 
dfliiifon font de diifcrente dénomination i ftiais H 
« latitude eft de même dénomination , la diftance 
du Soleil au pôle fera égale à leur différente.: 

Dans l'exemple préient , la déclihiiifon dii Sotett 
au 10* d^cé des Poiflôns eft.de 3° 45', §£ céf(e dé- 
dinaifon eft méridionale : mais la; latitude &ant fep- 
twittionale & la déclinaifon méridionale-, ; par con- 
%uenc de différente dénomination, pôuiî avoir U 
uillance du Soleil au pôle, il falit ij0w&:à-9O° ht 
^Klinaifon du Soleil î'* 45'i ce.citti fetaf)}" 45'^ 
qui fera la diftance du Soleil au .pwé.- • - . ■ 

Etant quefticm dans cet exen>|)Ie de ici bénies da 
•Datin , & cette heure-là étant comptifi^ dans l'io-i 
tetvalle de 6 heures du matin jufqu'à 6 heures du 
foir, il fout donc ôter le premier arc trouvé X, qui 
^ 41" 4' de la diftance du Soleil aa' pÊlfe 'f\° 45 ' ; 
■'sftera ■ji'^ 41', qui fera le fécond arc quç nous ap- 
PtUerons T. Ecrivons ici i pan ces deux aics^ ^ 
Premier arc trouvé X, 41? 4'. 
Second arc trouvé T, J i* '4I'. , 
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»tt ^kapitre X. StSion ït 

StCOHDB ANALOGIE. 

Lefinus du complément au premier arc 

trouvé X 
ifi m Jînus au compUment du fécond 

arc trouve Y, 

comme U Jînus de la hauteur du pâle 
tfi aujinus de la hauteur du SoUU, 

log. finus de Tare T 51" 41', fon com- 
plément )7° 19', fécond terme ?78£^) 

iflk anus de U hauteur du p&te 44° jo'» 
awKtat terme 9S4S12. 



Somme . . . i^éjoSj 
dont il faut âter le log. lînus de X^ 1° 4', 
fon complémeni 48° jâ', premier tetme , ^iyy^4 

Refla . . . 97535» 
qui eft le 1(%. unus de )4'' ji'j c'eft la hauteui du' 
Soleil chetclwe il 10 heures du matin, le jour que 
le Soleil & trouve au 10* dégté des Poiilons. 

420. n y a deux cas où- il ne faut qu'une feule 
>n;dogie : le premier eft lorfqu'il ne s'agit que de 
trouvei U hauteur du SoUtl pour les 6 heures du 
matin oU'du foirj le fécond cas eftlorfque le Soleil 
eft i l'Equateur, ou au jour des Equtnoxes. Voici 
l'analogie pour le premier cas, c'eft-i-dire, pour 
trouver là nauteuc du Soleil aux 6 heures, foit du 
foir, foit'du matin, quelque jour de l'année que ce 
ibit. 

Le Jtnus total 

• tji au Jînus de la déclînaifon du Soleil^ 
comme le Jînus delà Hauteur dupâle 
tJi aujùmsde la hauteur du Soleil. 

■ ■ . - Cette 
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Cair.port.iàarq. t^heurê par ta ftttut. duSotetli l8p 
Cette analogie éft fi facile à- faire, qu'il ti'eft pas 

befoin d'ekemple ^ elle eft tfeute fitnple. 
Voici l' anflliîgie pour le fécond tas , c'eft-à-dire , 

pour trôilver U hauteur du Soleil pour l'heure pto- 

pofée àtl four de l'Eqùino^é^ 

Le Jfinîis total 

eft aujînus duconrple'mem de la hau- 
teur du pôle , 

corriTTie, le jîniis du complément de la 
dijiance. du Soleil au, JÎ4/ndieit . 

tft aufinus de la hauteur du SoltM 

Cette î^atôgie eft fi fimple qu'elle n'a pas befoîtt 
(freplicacioti. ■ 

411. On ïl'a pas bcfijîn (Rancune ^atogte pouC 
trouver la hauteur du Soleil k Midi, quoique jour 
«lœ ce foit. Nous en avons donné la réglé en piafieurS 
endroits de cet. Ouvrage j Se nous k rèpiftetrons ici. 

Ajouie:^ la. dédinaifon du Soleil au compUnient de 
la hauteur da pote :ji cette dédinaifon & cette hauteuf 
àapôle fi>nt de même dinominatioiiy etft.'à--direi fi 
"Sesjànt têtues dtux [epcentriondles^ ou ttmtgs deua . 
"létidionalesi ^Ittfommej^ouJbn/àpplérfMTttà iBo", . 
fiiOieJôratm excède po°, ) /ira ta kauuur MiHdienni 
^SokU, Maii Jîja d^CtitUdfait & la haut-eur du pôU 
ai Ucù fàni de différente dêneminatàmy e'ejî^-diftyfi 
func efi Jèptitatriùnale & t'cOàrt Méridionale j IS Jifi 
^rtnceerare la déclinaison éiSeleU Ô fc Complément 
de k hauteur da pôle fera la vroye hauteur Msiidienne 
^ Soleil. Ceci n'a pos befoid d'explication t mais 
poia le jatir.d'e l'Squinoxij h. hauteur du. Soleil à 
iîidi ^ ^iâeèta hauteur de l'Equatear^ qui eft l« 
complément de là htursuf du pôle. • 

' 4ii.'Noasdonnoits à. laBflde ceTrùtéplufieurs ' 
Tablêi ^s biiiiftitfs du Sol^it i-tdutes les^ heures t 
T 
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t^o Chapitre X. StRion IL 

£Dur'diffêrentes tunudes; en voici ramngemenc. 
a premieie colmnne cootient les fignes avec-leui^' 
degrés de lo en lo. La dixième cu^imne eôiiàenc 
également les Hgnes avec leurs dégrés de lo en lo, 
mais dans un ordre diffijimt. Prenons ipour exem- 

Ele la Table de 49 dégrés de latitude *, on veut fçavoii 
L hauteur du Soleil à 9 heures du matin te ving- 
tième degré du Lion Q^, il faut chercher ï la cin- 
quième colombe vis-i-vis le 20' degré du Lion , & 
on trouvera jp" 5 j'. On ve6t fçavoir la hauteur du 
Soleil à X heures apr^s'Midi àu câmmencetrient du 
Scorpion n)., il (aai chercher i la quatrième colomne 
vis-à-vis le commencement du Scorpion, & on trou- 
vera ij° 59'. On veut fçavoir ta tûuteur du Sc^il 
Â 1 1 heures du matin au lo' dégté des PoiÛbns Xi 
on cherchera i la troifieme colomne vis-à-vis le 10* 
dégrédes PoîHens , lequel fe tibuve à'ia dixième co- 
lomne, à la neuvième ligne -en commençant en 
bas, & on trouvera - j j ** 17'-) ainfi des autres. On 
remarquera .que les fienes lont placés de deux tu 
deux l'un vis-i-vts deTautre. 
PL 19. ^'J' ^ cylindre portatif BD fe fait de bots, à'y- 
P'g- ^9. ^"^"^ > ou ^ quelquautte matière. Son diamètre eft 
^•"10,69. <^'finviron un pouoe, & ià hauteur d'environ trois 
Fie 70. pouces. On y ajuftera un chapiteau CD, 'qui ait un 
Fie, 71. «non nmd T, Fig. 70, qui entre dans le cotps du 
cylindre BC, Fig. 4^9, qui y puiflè tourner à ftotre- 
tnent. Sut ce chapiteau, on enchâÛera^un ftyle DE, 
qui,pui(re fe plier ou fe coucher tellement dans le 
tenon du chapiteau, qu'ily foit entièrement enchâAe, 
Fig. 71 , afin que l'on puiffe remettre le chapiuau 
dans là place , ^ns que le fiyle l'empcche : mais il 
faut que ce ftyle foit tellement dïfpolé, lorfqu'il eft 
en dehors , qu'il fe tienne exaâememji angles droits 
à l'égard de la fiirface ds cylindre. 
PL^o. 414. Pour tracer Je Cadran fur le cylindre por- 
^^S- 7 i • tattf , décrivez fur un papier le parallélogramme rec- - 
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tair.pmt.mUrq.theureparUhaià^duSeieU. i^t 
tattgle AfiCD , doot la laideur AB on CD foït d peu 
près ^ale } ou un peu moindre que la circonfïtencs 
ou cynndie. Prolongez la ligne AB pour y nutqœt 
U langue»! du dyle AE , qui déterminera la hau- 
tcHT du cylindre. Du point E comme centre, & pour 
rayon EA , raites un arc indéfini AF, fîir lequel vous 
feiez tons les angles de .la hauteur du Soleil ■■, 3c en 
piemiei lieu , pour détetminer la hauteur du cylin- ' 
dre , vous ferez l'angle AËF de la plus grande hiiu- 
Ceurdu Soleil, qui eft celle de Midi au )our du foU*- 
tice d'£té , loifque le Soleil eft au commencement 
ou Cancer. On trouvera dans la Table ci-devant ci'- 
téeg^uelahauteurduSolélleftpour lors de éjf 3.i\ 
& ayant tiré Sc prolongé la li^e EF juTqu'i D > la 
Wiiteur du cylindre fera déterminée. 

Mais fi cette hauteut étoit donnée, il faudcoic 
^noinet U longueur du ftyle de la tnaniere Tui- 
rante : du -point D , tomme centre , décrivez un arc 
i volonté fut DA , Se par ce moyen vous ferez l'angle 
ADE ^al au complément de la plus grande hauteue 
du Soleil â Midi de 6^'* aS' ; or le complémenc ds 
6^ i8' eft tj° ji' \ c'eft ainfi que l'on déterminer* 
la longueur du ftyle, pro{>ortionnée ^ la hauteur du 
cylinjËe. Ces angles pouifont fe faire au moyen du 
compas de ptopoition , on par le demi-cercle , com- 
me nous avons dit uUeurs. 

41 j. U fêta plus aifé de trouver la longueur du 
fi]de pat le calcul j pour cela on fera l'anabgie fui- 
vaite : 

Le Jtnus total 

efià la hauteur du cylindre y 
. comme la tangente de CangU CompU' 
ment de la plus grande hauteur du 
Soleil à Miâ 
efiàla longueur àufylu 

Ti) 



D;,-..M>,Google 



lç)l Chapitre X. Section II, 

P/. )o. • On mefurera la hauteur du cylindre avec une 
Pig-li' échelle des parries cgaks , &enfuppofaBtqiie certe 
hauteur eft de ioo parties , & l'angle ADE fnppafé 
de 15" ji'j oh fera le cakul iuivant. 

log. du nomlwe lOo ijoioj 

log. rangente-de 25° ji' ...... . 5)^791 5 

Somme & refte . . . 1198018 
-qu'-eft le log. 4e jtS parties; c'eft la longueur du 
ityle. 

41$. La longueur du ftyle déretmïtiée on d'une 
façon ou de l'autre, on ^ivifera l'arc en dégrés & 
en minutes ; & comme ce feroir bien difficile a canfe 
de -fa petitetr^ , on fera cetre divifion fur -un l>eau- 
coup plus grand efpace fur un autre plan , même 
plus étendu «que -celui qu'on voit dans la F^nre 71, 
Pi. it), P'" ^9> qni'n'eft que pour repréfenter l'opération, 
j.j„ _j_ Oh pourra divKer , li l'on veut , l'atcDGF, aii moyen 
d'un demi-cercle , dont on pofera le centre au poiiic 
E , & fa lif»ne diamétrale au long de la ligne EA. 
On rranfpMtera la longueur du ftyle déjà trouvée de 
■ £ en A au poifiu A , fur Isquel-on élèvera la pSrpsn- 
dicataire AF fuffifammenc prolongée. De chaque 
|>oint de dîvifion de l'arc DGF, on tirera des lignes 
au centre E, qai paCent futb perpendiculaire AF. 
On ne marquera ces lignes que fut la perpendicu- 
laire AF, n'étant pas nécelîàire de les rracer de toute 
leur longueur. On appliquera le bout 'd'une règle 
1 au point E , &. l'autre bout fur chaque divifion. On 
marquera ainfi fut la perpendiculaire AF tous les 
points d'interfedtion que la règle indiquera'; enfuite' 
on écrira fuctous ces points les nombres 5, ro, i ;, 
iôy t ; , &c. conefpondans à ceux de l'arc DGF. La 
ligne AF fera une échelle Gnomonique divifée en 
degrés, qui fcrvironr a marquer ceux des hauteurs 
du Soleil. 

417. Les chofe; étant aiïtfi prépatéeS} on divifcra 
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Cadr.port. mitrq. t heure par la haut, du Soleil. 193 
il largeui AB Se CD en fix parties égales, pour les Pi- 30. 
u {laoes. Pai; chaque poini de;divi^oa, qh tixeta ^'$'7%' 
des lignes parallèles , (^ reptéiçntei<i)nt lé commea- 
eement des fignes dti Zodiaque. On, iubdivirei;a en? 
core chaque efpace eu trois partie^ égales , .aiîn d'y 
pouvoir niarquei les degrés des ûg^ne* de 10 en, i.ç, 
^ par même moyen les conimenceraeps des mois.} 
parce qu'en ces foires de Cadïa,ns, il n'y a pas d' er- 
reur Tenfible à fixer l'entrée daSoleiJlçncIui^ âgpe 
au 10 dç chaque mois. 

4iS. On marquera fat ces parallèles les ppinta 
iii heures de la manière fuivaure. On voit ç^rw le 
commepcemeiJt de U Table ci-d^ffufi ç^^ntionnée , 
à la féconde, colorane, S^° 18'. On pieadrafuc l'é- 
chelle Gnotponiqwe de A en F l'efpace de ces 64* 
iS', & on le ponera fut la première perpçadicBf 
hiie de A en H. On reviendra à U tnçme Taljle , fie 
î la njcme.colomne on trouvera ^a delTgus de 6+'^ 
iS',64°<î', donc on prendra U: difta»çe fut l'échaÛe 
Gnomonique.de A vers F, Çc on la poKçr^ fur la Pi. jo. 
féconde par^Uele , en pofar« touj^uirs ofis pçio^ç du pig. 7 j. 
«xnps fur la ligne AB y on marqueta Iç fécond point & 
Waire j enfuîte on viendra au rroifierae^fecé do PI.1'}. 
i^Tablq, qui eft Û2° 59', dont on prendra, U dif-f pig. 71.. 
Once fur l' échelle Gnomonique , poUnr w)ti poinre 
™ compas an point A , & on pottsta cette. Quver- 
Mte fut U ttoifîeme pataU^e, On j^et^dra airtit.de 
îmte daiïs la içconde co^0^line d^ 1% 'ta^\p tcw les 
<%tés des f^nes de i o en 10, ôç pu Jçs parte» fur 
«laque parallèle convena,ble , marqiiaijit un, pdi^nc (\k 
çfiacune. Ayant donc fuivi & nvvrqué t^us le^ poinrs 
ûidiqnéa dans la fecpnde coloi^ne 1 0" h's jcûndra 
les uns aux autres par une ligne.çouïbe^ietQbUble 
.icellede la Figure 73 : ce.fera i'iijettte dç Midi pouç 
, -Wute l'an^iée. . j 

Pour décrite la courbç fuivante, qai eft. celle de 
' '>! Heures du m^tia 3c d'une h^ure aptes Midi> on 

► 
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194 C/utpUre X. SeSlon II 

PLi6. fiMvra la tioifienft colomne , au commencemenF dç 

Kig, 44^ laquelle oa trouvera 61" 5 1' j enfuue 61* 3 1', &c^ 
Or ptendia toutes ces dîftances fur L'échelle Gnc>^ 
momque , & ott les portera fur chaque parallèle con- 
venable. Au moyen des points qu ou aura marquée 
. fur chacune , on déciira La fëconae courbe. , comme 

on Voit Aijfi la Figure. Pour celle <fe 10 heuFes-thi 
matin tf. 1 heures après Midi , on fe fervira de U 
quatrième cotomne \ ainlî des autres heures. 

4151. On peut fe difpenfer de conftniire l'échelle 

GnomoraqHe AD , qm n'eft pas facile i exécuter. Ij| 

/Vl ^o. fera mieux de fe fervir d'un calpul tout &kdans les 

Jfi^..^}.. Tables des finus, tangentes, &c. Pour cela, on cher-, 
chera k tangente naturelle de chaque degré & mi- 
nute de la hauteur du Soleil. Par exemple , on trou- 
veca que pa4iT£4° iS', la tangente natotetle eft to^ 
patties égales de quelque échelle. En ce cas, i! fimt 
déteimiiier la longueut ()u ftyle i 100 djes.mèmesi 
panies -f fle comme les tangentes naturelles , telles, 
qu'elles font dans ïes Tables., font compofées de huit 
chiâres. Se que Ion n'en &ppafè que trois dans la 
longueut du ftytb, qui eft i»o, il faudra retrancher 
cinq^ chifiïes de chaque tangente. Ainfi", quoique U 
Eang. namr. de 6^" 18' foit ce nombre io<)}4o84, 
il ne faudra prendre que tes trois premiers chiffres 
to5>. Si le Kfie avoit 100 parties de long, il fàu-- 
droit doubler les cinq premiers (^i0res as la taa-^ 
gente 10934; ^^ (juiferoit 41868, dont 00 retran-! 
çheroic enfuite les deux dfemiers chiffres : il refte- 
xoit-4i<}, en a^utant-une unité, patce que 68, qui 
fuivene , valent ^us de 5-0. Si le ftyte avoi;; 1 000 par- 
ties de long a il ne fiudioit retrancher que quatre 
chifires de ceux de la t^gente , Se ne prendre que j 
les quatre Nemâers. S'îi avott 1000 parties ,. il ravr 
droit doubler les cinq, pienjiets cbiftres <Je la tan- 
gente. Set. Si eftcMe ce ftyle avoit loooo parties, 
'3 ne ^u^MÎt ïfiuaiiçhei; ^ue ttoïs «hif&çt de cha^« 
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CaJr.pon. marq. VBiarepar la lûaiCirdù SoteU- x? f 
imgentei &c.Si on voulait .^e un.' cylindre fore PL 50. 
gnndpour pcfèr dao& un ^âidin , eene aernieiet^ Fi^y.i. 
petheie pourroii'CKe'de quelque utilité : mais il^u* 
droit que te cylindre entier pût tourner fur un pivot ,, 
& fon chapiteau devioit tourner auffi dw«-Ie^cy- 
lindie. 

4}o. Si-if onc on veut iê-ièrvirde laTat>ledes tan- 
gentes naturelles-, ce qui fera -infiniment plus facile , 
ao verra dans les Tables la tangente natutelle conve- 
mbte-à chaque ,d^é de hauteur, du ScJeit^-enruite- 
lu moyen de l'échelle des parties égales, oh piendrar, 
1ï Qombre des parties égal i celui os la tangenre que 
l'on trouve dans les Taoles , en reiranchaat le nom- 
lïeconvenable des chiffres , fiç -on portera cette dlf- 
Once fur la parallèle qui reptéfenre te degré du.%ne 
iiir lequel on opère. Ainfi on fuivra toutes les heu- 
^& tous-les lignes, félon' la Table des hïuteur»- 
^ Soleils Pac exemple, on veut marquer le point - 
(le^btures après Midi fue la parallèle (^-défigne- ■ 
ie lo*" degré du B^f; jft remarque dans la -Taole^ 
à-<le0us indiquée, que la hauteur du Soleil eft alors- 
is ii'^i^' ^ je' (Perche dans les. Tables- dfesfmus ïi- 
tttgente natureUeJe i4* iK'j'jt-tPoQve-quec'éft- ce- 
nombre 410115)5); j'en retranche le» cinq-demiers" 
Aifies " - - . . . 



^ compas fur une éctietle'des parties- égales. Noas- 
«Ppofops'toujourstwele ftyfea'ioo pamesde-lbn- 
giieur^ il faudsa ffr foavemr de leirancher toujours- 
^ "nqclifftes, quand mÈme il n'en reflftroit qu'un ou' 
foinc di^ toau Tous les points étant marqués Se les- 
*»uïbes horaires tracées- pat-tout où U le fout , on:' 
^<^ les dùffifes horaires, comme on Is- v<Htdifn» 
« Fimrè , de même que la première lettre du nom^ 
«Ë chaque mois. Les chiffres des lignes feront eff*> 
^ y comme étant ioutiles^ 

Tiv 
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1^ ■■ ■ Ckaphtx X. SeSiax U. . ■'■ ^ 

Vig- 73- papier autouv du çylmdt«. U f*HC rwnaxquer que fi 
I an veut qu¥ les ligne* i^qîont n^Çs, il pe faut pas 
les cracçr avec de L'encte ordinaire , mi^is avec de U 
bonne encre de la Chine » .qui oe «'étend point com^ 
me l'autre qiund on colle le papier. On peut tracer 

le Cadran immédiatement fur le cylindre . fens le 
décrireauparavantfut le papier. On n'aura qu'à ffacer 
fur. le corps rond du -cylindce. les mêmes points & 
les m^mef: Itgnos .que lut le pïpier > Qtù$ c'çft uri 
peu plus difficile. 
Pi. 2 9. -4 J 1- Pour fe fervii: de ce Cadran , 00 fera tourneï 
Vig.6^. le chapiçew, (le ftyle étant efl^htxs,) i«(^B'àce 
P'g' 70- <1"^ l« ftyie foie fur la parallèle du mois où \<». eft; 
Fig,-j\* onfufpepdra le cylindre, préfencmt le bout du ftyle 
directement vers le Soleil ,. en foïte qa* fon ,wnbte 
n'aille pôipt en,.biaifant d'w côcé ni d'*i«ïe* Biais 
verticalepwm, Sc-p^alleleinept aiiï lignes yeîtic?les 
qui-reptéfentent les fienÈs .ài Z^di^qoe^ ie cylindre 
étant ^infi libtemew iufp^ti'i, on veïra for quelle 
courbe hqr^ire le boMt de l'ctnûe du M? tonioera} 
on fuivra ayec len yeut eetw cow^ jufqu'aux ebif- 
freshoraires, ^ on çoiiaeîttïL-a^v L'tMHïe qft'il^ 
Chaque^ dix j ourson çhangeta de pftrallgïe V & )»&>"e, 
pour plus gr^deçEécifwiï, onen pç^rra cfeinges ipus 
les cinq jctHïs , :f»faht;ali*r.1e ii)ilQ au raifortf « l'^o- 
tçe-4eut de *haqye:pvftHelé.;LqrÉ;iIi'Qaie ie^ *ervi 
dnci^indte, on ôteta le cii4iMiteftU.',;.on jcewbew le 
Ûyie: 44fyi-&; ï^iraire i & on Ireaiatira, le el»»piKavi à 
fe iHwe ordinaire. daîw lé/bow do xyUnd*. : ïl eft 
bon-de i)iiîttre,iip. p^itiMMMjju.à l'eattétmte fupé- 
tieure. ^■^fe^^t^?», ^ ^ge fe.cMliadpe;&lj fuf 
pepdu bien libreoienç i cai il eft eflentiel de fe tenir 
pien,â. pi^iob , q^aod on veiic vcùr l'heure. : 
; 43 J.'^Le Cadran cylindri»^e eft foiï bon ^eoin- 
mode , d'une confttiujion facile ; mais ila le défaut 
erdinaiie de tous ceux (jiû martjuent l'heure par la 
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Cadr.pert. marq.Vheure par lahaat.du SoleU, 1,57, 
WiEut 4u Soleil, cjui çft de n'êcre.pas bien juftes 
têts rhsure du Midi > pacce que le Soleil ne monte 
pas léniibiçment ï cette heure -là. On ne diftingiic 
pis même bien fouvent C l'extrémitç de l'onibre 
marque l'heure un peu avant Midi , ou w peu après - 
Midi, uten4^ que le pgini eft le même. Pour les, 
»utres heures plus éloignées de Midi, on ne fçavi-. 
ipi[ s'y noniiiei , parce que l'on fçait toujours 11 l'on 
4 i^e'^^$ beuie avajic ou aptèi ^ltidi. ■ , .: 

4H> La. féconde e^ce de Cadran goitatif qui 
iMiqUÊ l'heuce par la naftteur da Soleil > f^ nace fuf, 
m, {kUqusi de qvielque métal ou de bois £hi ^'ywiÀxe. 
S» gtâûdi^HE .ftfdioaire eft. à peu près comme une- 
ot» i |ôuex» afin <ls U. porter ax^mepi dans un- 
«uiqu dans de) tabten;e&. Op peut le faire plus. 
Rtand, fiVtjn VÊUC, ou bien s'il ne doit p^fe metifCi 
«Us.la poçfïe ,, qu'il ne ferve que dans le C3|>inpt, 
on le fe;a^*aii9 giandeui i diîfrétion. Plus jlieca. 
grandiplp?.^ férajuile.' du, refte, il eft fQrttpnn-. 
mods &; t;:^^'']'^» embaniadànt^ il a pouftam les. raè-^ ■ 
Wsdéfîiuçs.que la cylindre, portatif (4.JÎJ. ; ... 
■Sei(,dpw AÇCD la figure dont on doit faijre ce PL ji. 
^Wi;.9c:ajyaiit «racé une petite bordure aijtjHiç Fig.y^i. 
•jes trqis.qôçés AU» AB &: BC, on matqueraXur la 
kae i^-4^ i^ bgrdurè dis-huit petites parties ^a^- 
7' ^epiiàî.T^jwfqij'à G,.en fotte que le.cefte.EG 
"e c0jt9^jig^ ^i( aa moins le tiers de EF ; & 'dii , 
PPint E ' cofijna© c6(^tEg,,qui eft dans l'angle de; la . 
™(di¥e , f flii déeîira fort .légerevient d&s .aiçs_jde. 
<^«cle p^^T: tftURt^ ces, dilvifuMiSo :jiÉifqueU i( faùd^' 
eftcerqni0d;teÇadEW.'4fa^'>i: .-. :.\. ... .,- 

Ç*( .ni^^.^çK^6g^j,.c^ déçtiïa,i«i gtapd,|ar6.de 
^^k d'jftft 4hÎëS long, I^ypii) que l'on pourt? S; Cjoinme 
j'*%iSi.iftflf-î\4iP0«tieHplM*ceï. arc fera .grand. 
N^s w «u#sd« j^MI«-. îQii prolongejîa la ligne EF 
Mtju'i ce qij'elle tpuchp ce ff^^A *rc, lequel 'o^i. 
%\\kn 6i*..-dégîéi ^,jwput^,.4 l'aide d'un bqq,/ 

\ 
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ii)8 Ch^kre X. SeBion W 

PL 31. demi-cercle exaâemeni divifé. Chaque ircque Vot^ 
^¥•74* ^nta décrit par chacune des dis-huicdivifiions de 1» 
ligne ËF, repréfence deux fisnes du Zodiaque avec 
leurs- dégrés de:.jo en 10. Le piemier GO repré— 
iènte le pienùei dégié du fi^ du Cancet, 5c le- 
dfcmiei FV lepié&nte le conunencement du- Capii- 
âïtne. 

4)5-. Pbur tracer ce Cadcanvit'fâtitfef&vit de- 
là Taole des haoteors du Soleil , calculée pour la hau- 
>teur du pôle du lieu cù l'on doit fe-fervir du Ca- 
«Iran. Nous nous fervirons pour exemple de celle de- 
49 dé^és de Utitude, où lon-trouve la hauteiu du 
Soleil a Midi de (>4*' £8', pour le premiei point du' 
Cancer, qui efl l'arc GO. On pofeta donc une re^e 
aflèz longue , qui d'un boot&it Ttit te point £ , & de- 
l'autte bout fur le 64* dégté 18 minutes du grand 
ace de cetde, ou les divifions commencent au point 
où k l^e EF le coupe. La re^e amfi poféé , on 
marqueta un point qui touche la te^ &r Tare GO* 
qui fera le point de Midi du commencement dit- 
Cancec. De mcme pour un autre arc comme IK, qut^ 
tepréfeme le premier point du Bélier , on trouvera, 
dans la Table que la hauteur du Soleil ï Midi eft de- 
4»°i on pofera la règle fur le point E , & fur le 41' 
degré du grand arc de cercle , & on marquera un- 
pDint U ou la règle coupe l'arc IK , qui feralé point - 
de Midi fut le commencement do Bélier & de la- 
Bdance. On fera la mènechofe par chaque dixième 
dé^é des %nes pour la même heure de Midi ; en- ■ 
fuite on mènera par tous ces points la courbe XII, 
Kl Xn, qui fera U courbe horaire àls Midi, 

On fera la même chofé pour toutes- les autres 
heures fur ce Cadran ; on remarquera feulement que 
les points trouvés pour les fignes depuis- le Cancer 
yufqu'au Capticome , font tes mêmes que pour les- 
autres fui fignes , & que les lignes des heures fer- 
vent pour devant H ^rès Mim à mèine diftancOy 
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Cndr.port. ntarq. theureparla hata^duSoUtî. 199 
[omme elles font nurquées dans ta Fieuce ; c*eft-i- PLji.. 
lire, que la ligne d< 11 heures eft u même que Fig. 74.. 
«Ile à uns heure j celle de 10 heures eft la même 

I^ue celle de 1 heures , & ainfî des autres : ce qui 
eft de même pour tous les Cadrans qui font coof- 
innrs fur le iTieme principe des hauteurs du Soleil. 
f M^- Qtïand on aura marqué tous les points ho- 
Ttaet fur chaque arc de cercle, & que l'on aura tracé 
les courfjes qui paflènt fur tous les points corref- 
pondans de la même heure , on effacera le nom de$ 
%nes du Zodiaque , & on y écrira ceux des mois 
<le l'année , fixant le commencement de chaque mois 
lu 10* degré de chaque ligne. £nân on attachera à la 
platine aa Cadran' deux petites pinules pliantes, 
qui lépondent au côté AB j en force que leur petit 
trou loir dans une ligne hien parallèle à AB, 5c 
1011 attachera, un petit plomb dont la foye pafle pat 
on très-petit frou que ron fera au point E. Ce met 
<ioitporter une petite perle ou grain fort délié j qui 
puifle couler au long du iil quand on le pouflè. 

4i7. n eft bon de tracer ce Cadran fur un grand 
pîpier ; & quand il fera fini , comme nous venons 
•le l'enfeigtier , on coupera tout le papier fuperflu; 
enfiùie on pourra le tranfporrer fur une platine de 
enivre ou autre matière , en &ifant une grande quan- 
nré de petits trous au papier , & on le poncera fur le 
îuivre. Les Graveurs ont bien des expédiens pour 
wpet très-exadtement ces fortes de chofes. Les pi- 
nules pourroni; être pliantçs , au moyen d'une chai- 
niete ou autrement. 

4; 3. Quand on voudra fe férvîi de ce Cadran , 
on redreflèra les pinulesj on étendra la foye fur la 
point du jour du mois où l'on eft , 6c l'on fera cpulec 
« perle fur cç même poim ; enfuite on expofera bien 
verticalement le Cadran au Soleil , en forte que lé 
iiyon de lumière palTe de la pînule B à la pinule A; 
^QUt loEG U foye du ploniV pep4a&c librenienC de 
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joo Chapitre X.. SeBion II, 

ralÂnt k platine, la petite perl,Q d^Ugneta l'heure 
qu'il" eft: Au refte , on voit alfez dans la Figure la 
conftruâion de ce Cadran ; & en l'exaininant bien , 
on peut fuppléer i une explication plus détaillée. 

4} p. On fait une autre {brte de C^ra» fur Iç 
même principe que le précédeiit \ il n'en diffère que 
pour la Figure. On le trace fur un quart de cetcle. 
Il y a également des courbes horaires , deux pina- 
les , un plomb avec fa foye qiii porte une petite pede. 
En un mot, ce Cadran eft abfblument le même que 
le précédent , excepte pour U Figure , qm n'en pa- 
roît pas aulTî gracîeufe' que l'iiutie \ c'eïl pooccjaoi 
nous avons préféré le premier.. 

440. A l'égard de l' Annçaa aftronomîque ,. on en 
fait d'un feul cercle, dotit nous ne pajleroAS. point, 
parce qu'ils font fujets à beaucoup d'înconvçniens. 
Il y en a à deux cercles » mais comme ils ont un dé- 
faut très-con(iderable, nous n'en donnerons pas la 
defcription. Co défaut confifte en ce que le jpur des 
£quinoxes,il$ ne peiivent point marquer aucune 
heure. Le même inçonvçniept fe préf&nte tQi;s les 
jours vers le Midi ; mais, nous donnerons la coiiC- 
truflion de celui qui'a'ttoîs cercle^ , appelle l'Anneau 
/ ftftronomique univeifel > qui * quoiqu, altè? çompofé , 

Se aiïez difficile à taire , n'a pQÎnc les défaut^ des 
autres , mais qui a toujoùts cçliii de ne pouvoir être 
parfaitement jutle vçrs le Midi, çqmme .tous les 
Gadraiîs qui marquent niéute p*c la, hauteur, du 
Soleil. En^ voici U çpnftrù^kion. 
PA ji. 441. Cet i^ftruiiieïiteftcompofé de. trois cercles 
Fig.-j^. plats, bien tournés en 4t:dans, §c çn deho»:s. j L*ex- 
tcrieur marqué A teprçfente le Méridien du liçu "où 
l'on eft,; tt pcwte deux divifions de ço^.diameirale- 
ment oppoftes, donï, l'une f^ït depuis notre pôle 
faptênttional jufqu'à VEqu«eiM, ôc l'autre depuis 
fEquatei^r jutqu'a l'jîmtre pèle, qui eft le méridicj- 
nal. te fécond cerçIé.B «ftcontanud^ns le premier. 
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. , Anneau Afironom'ique^ . . jôt' 

& y doit tourner jufte entre deux pivots ou gou- 
piflesP, qui traverfent les'deux cercles par des trous 
Jiinietralement oppcffés l'un à l'autre aux points de 
Il heures. Au dedans du fecoiid cercle le place le 
troiiieme Ct)C , en forte qu'il puilTe tourner fur deux 
pvots attachés au Méridien , au moyen de deux fup- 
pons SS. Auitiilieu du troifieme Cercle eft attachée 
(alidade E , qui porte à fes deux bouts deux pinu- 
b[, percées chacune de trois petits trous pour re- 
ceroir les rayons du Soleil. Le fécond cercle repré- 
fente l'Equateur , & doit fe tenir fitaé perpendicu- 
lairement au premier. Il y a pour cela à fes deuic 
pôles une pièce exprès marquée P. Le troifieme cercle 
Kptcfente les lignes du Zodiaque , fur lequel ils font 
tracés, Quoique la pièce intérieure CDC ne pa-. 
coilTe pas un cercle , ç'bn eft pourtant un duquel oii 
a retranché tout le fupetflu. 

441. On diviferà le iècond cercle appelle l'Equï- 
noïialen 14 parties ^ales,qui feront tes points no- 
tâtes Ijir lefquels on gravera les chiffres des heures.. 
Sur le troifieme cercle on pofèra les fignes du Zo- 
diaque, la moitié -d'un côté & l'autre moirié au côté 
<iiamettalcment oppofé. Pour marquer ces divllîons 
des lignes , on commencera i tirer une ligne qui 
paflè pat le centre de ce cercle , laquelle reprcfèntera 
furies deux côtés oppofés leg figneS du Bélier & de 
la Balance. Aux deux côtés de celle-là , on en tirera- 
une aitte qui paffe également au centre , & qui fafle 
un angle égal a la déclinaifbn du Soleil aux lignes 
fuivans, qui 'font le Taureau &; la Vierge , avec les 
PoiIÎ)ns & le Scorpion. Or la dcclinailon du Soleil 
3 ces lignes eft de 1 1" 19', qui eft l'angle que ces 
ûeuï lignes , fe ctoïfant au centre , doivent faire avec 
la première du Bélier & de la Balance. On titera en- 
tore deux ancres lignes qui paflent par le centre, & 
qui feront avec celle du Bélier & de la Balance l'an- 
pe de 10" II' \ ce qui fera pour les quatre autres 
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|ol ChapUre X. Seàu>n H. 

fîgntfs fulvans, qui font le Vecfeaa éc le Sagitçûrêf 
les Gémeaux & le Lion, Enfin on tirera deux aunes 
lignes qui pa0ent par le centra, Se feront avec celle 
du Bélier & de la Balance l'angle de ij° 28'; ce t^ui 
repréfenté le Cancer & le Opricome. On pofèra 
donc d'un côté le Capricorne, leSacitiûie, te Scor- 
pion , la Balance , la Vierge & le Lion^ & de l'àiuie 
côté oppofc , le Verfeau , les Poiflons , le Bélier , h 
Taureau , les Gémeaux Se le Càncet. 

44). Pour finir cet ihftrument il n'y manque cpe 
le pendant F, qui doit porter un anneau ; ce pendanE 
doit pouvoir couler fur le bord du cercle MéridiEti. 
Pour cela, il y aura une rainure fur le Méridien. Les 
£oiés du pendant feront alTez longs & afiez tons 
pour ^re reflbrt, St en appuyant fiir là eircônfé- 
rence convexe du Méiiaie'n, ils font tenir le pen* 
dani fixé fïir tous les dégrés dé la divîfîon ou on 
veut le mettre. Le pendant eft cdiilpofé de trois pie- 
ces t la première eft ce reffort , dont une partie eft' 
Tepltée pour entrer dans la rainure faite aux detii 
^ces du Méridien ; la fecoode pièce eft le Iwiiton 
qui eft rivé fur le reflbrt-, dans lequel il doit toilrnei ' 
très-librement; Se enfin l'anneau, ^uidoit être âuflï 
bien libre dans Le bouton , afin de pouvoir tenir 
rînfttument bien vertical quand on s'eù fert ; cai 
cela eft eftentieL 

444. Pour fe Tervir de cet inftriiment , oh placen . 
la petite ligne qiii eft au milieu du curîeiir du pen- 
dant F, fur le degré de l'élévation du pôle du lien : 
où l'on eft. On pbfeca la ligne de foi de l'alidade 
lut le jour dû mois, ou fur le degré du ligne du 
jour où l'on eft ; & ensuite le cercle Equinoxial étani ■ 
ouvett i angles droits avec le Méridien, on avan* 
cera ou oh reculera le cercle intérieur , qui eft le 
troiueme , en le faifant tourner j'ufqu'à ce que le 
rayon du Soleil pafle par leJ trous des detix pimiles. 
Alors la ligne qui eft tracée au miliçu de l'épaiffeur 
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icmtxt àa tToifîeme cercle , montrera: l'heHre ou 
pirie de l'heure tracée fur la furface du cercle Equi- 

. loiial, Se cela i. toutes les heuresdu jour en quel- 
que temps que ce foit. 

! 44f- Cet inftrutnem fe fait de quelque métal, 
cenaat laiton , argent , &c. On fait de ces Cadrans 
âepùs deux pouces.jufqu'à douze de^iamecr«. Les 
.[^usgrHid&Jbnt toujours les plus juftes : il doit être 
leUement -conftruit , que lor^u'on s'en eft fervi ,' on ' 
arruiseles crois cercles, de Torte qu'ils ne font en- 
semble qu'une fiïperficie plate , & l'on met tout l'u}£- 
oniBeiit dans un étui. Il peut fêrvir par route la 
Tore, Se n'a pas d'autre <léfaut que celui de ne 
pouvoir être parfit pour l'heure de Midi , comme 
nous avons dir auparavant : celui-ci e(l préférable 
milieux précédens, mais il eft d'une plus grand» 



SECTION 1 1 r. 

Cadran Anakmmadque, 

^•C\^ appelle AntUemmc la projeâûûn ou re- 
v/ |»réfenEation orthographique des princi- 
[aux cercles de la^here fur un plan j & ce Cadran, 
s appelle Analemmazique , parce que pour le conf- 
trouedoeit oblicé de reprélènler les principaux cer- 
, *lesdelafpheterur un plan. Après que l'ona trouva 
les points qui conftituent le Cadran , on efface tous 
les traits 8c les lignes de conftruftion , qui font en 
•uw grand nombre. Voici donc comment fe décrit 
« Cadran \ il faut commencer par conftruire l'ana^ 
'«nine de la manière fuivaiiie. 

Tiret premièrement les lignes- AB, CD, qui fe PL jj- 
toiçent a angles droits au point E, duquel comme Fig.-}<ïm 
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504 Ckafare X.' Stcîion ÎIJ. 

centre décrivez le cercle ABCD , reptéfenrant le Mi 
ridien j fon diamerie CD l'hocifon , & AB le premià 
venicai. Du point D, comptez jiifqu'en F l'élévation 
du pôle , qai fera fuppofée ae 49°, & titiez k ligne FE 
reprcléntant l'axe du Monde ; de l'autre côté, comptez 
fur le Méridien de C en G l'élévation de l'Equateur, 
qai fera de 41°, !a hauteur du pôle étant tuppofée 
de 49**, flc ■ tirez la- ligne GE pour l'Equateur. Du 
point G', comptez de part Si d'autre iulqu'en H Se 
en I, ij" 18', pour la plus grande déclinaiTon du 
Soleil. Tirez la ligne HI , coupant l'Eqiwteut au point 
Y, duquel comme centre vous décrirez le cercle 
HliKi ou feulement fa moitié que vous divifetez 
en 6 pacties égales. Par chaque point de divifion , 
tirez tes parallèles à l'Equateur jufqu'à la ligne ho- 
TÏfonute. Des feftionsque font les parallèles fur le 
grand cercle , abaiflèz des peipendiculaires , qui ren- 
, contreront l'horifoniale aux points, MNOP, & des 
ï*eûions faites par lefdites parallèles fur l'axe EF, 
abaiffez les perpendieulaiies indéfinies Sr,Ré, Q.a; 
ouvrez "elifuite le compas de l'efpace EM , Se de 
cette même ouvenure , pofez une pointe fur N , & 
de l'autte coupez p:ir ua petit arc la ligne Qii; po- 
iez une pointe fur O , & coupez la ligne R h par un 
■petit arc au point b; puis toujours de la'metne 
ouverture EM , pofez une pointe en P, & de l'aune 
pointe ctnjpez la ligne S c au point c. 

Pour conftruire le petirZomaque, prenez la dif- 
taiité D Cj que vous porterez de È vêts A &£ vers B, 
poilrlesTfûuiquesduCartcei *5 5c du Capricorne Toi 
prener Ja tTiftance 4 fc , &: la pottez de même au 
point E ,' pour les parallèles des Gémeaux f| d'un 
côté. Se ceini du Vetfeau-«a de l'autre. Prenez enfin 
la diftance X 3 pout marquer du même point E, d'un 
ç6té le parallèle du Taureau y , & de l'autre', celai 
desPoilIôns Xj c'eft-d-dire, qu'il faut prendre les 
diftances Xa, 4 *, oc fut les lignes Nu, OA,?c, 
depiii* 
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, . Cadran amlemitmîque» jûj 

leuc iGteifeâion X40 avec la Méridienne juf- 
quaui extrémités abc. Se les porter chacune uic- 
«iSvemenc au point £, à droite Se à gauche fut le 
petit Zodiaque que Vous fortnereZ, comme il le 
voit en la Figute. 

Pou avoir les points des heutes , du centre £ St 
Je l'inteivalle EM , décrivez le cercle MTZV , di- 
Tib-le en 14 panies égales , de même que le grand 
ceide ÂBCD ^ & de chaque diviiîon oppofée , tirez 
des lieoes droites , fçavoir , celles du grand cercle 
patalleles à la ligne AB , & celles du petit cercle pa- 
tiUeles à la ligne CD : ot les feâions de ces lignes 
feront les points des heures , ce qu'il faut entendre 
^ifeâions les plus proches du grand cercle. Tracez 
pitces points une courbe adoucie, qui, en ce cas, 
tUnne ovale, comme la Figure le montre. Les heu- 
lesdu matin font à gauche , & celles du foit adroite. 
four avoir les datm-heures , on divife les cercles en 
4^ (larties égales^ & pour avoir les quarts ^ tn 96 
paraes. 

4+7. L' Analemme étant ainfi cohftruit, tranfportei PL j 4. 
wecun compas fur une plaque de laiton , bien dtelTée Fig.jT. 
Spolie , toutes les fedtions des heures de la circon- 
fcrence de l'ovale B , en les traçant légèrement de 
point en point, -fiC marquez -y les mêmes heures » 
wmme elles font marquées d^is la Fig. 76. 

Tranfportez-y aufG le trigone des lignes , prenant 
avec un compas toutes les diftances les unes après les 
Suites , de telle forte que les lignes du Béliet T ôc 
^e la Balance ^ foienc dans la ligne de -6 heures. 
Placez-y les caraâeres des lignes, ou les noms de 
'^'nque mois , chacun en leur ordre. Le milieu du 
'rigone doit êtte fendu , pour y faire couler le cur- Fig, 7S . 
«urC, qui porte te Ayle droit D , qui fe levé ou 
^ couche au moyen d'une elpece de charnière. ■ 

Sur i'autte panie de la même pjaque , on itace 
^ GUian hotifonral, fuivant les règles ordinaires 
V 
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^otf Chapitre X, Stclutn HT. . 

fKJur \êl mciBe latitude qu'i été fait l'Analemmé. Oit 
y place le ftyte ou axe vers £ perpendicolairement 
lut U Hgne de A^idi, ^ cet aie £e couche & fe re- 
dieâè au moyen du rellorc qui eft fous la plaque. 

448. Peut fe fervii de ce Cadran, on le pofen 
bien de niveau. On mectra le cucfeur avec fon ftyle 
droit fur le jour du mais, ou fut le degré du ligne 
oit k trouve aâuellemenc le Soleil. On tournera le 
Cadran ou d'uii côté ou ée l'autre , jufquU ce que 
les deux Cadrans s'accotdent & marquent la même 
heure. Si , pac «xemple , le ftyle droit du Cadran 
Analemmarique marque 10 heares , il faut que l'axe 
du Cadran horifonaî masque, pareillement lo heu- 
res ^ en ce cas , ce fera la véritable heure , Se il fera 
bien orienté. 1 

Ce Cadran paroît préférable à tousies autres Ca- 
drans portatifs , de quelque sfpece, qu'ils foient, fur- 
tout a on le faifoir un peu grand. Jl n'a pas les dé^ 
&ut5 des Cadrans i boutlble, puifqu'il n'en a point: 
il n'a pas ceux des Cadrans qui' marquent I heure 
par la hauteur du Soleil j car toutes tes heures peu- 
vent être aui£ juftes que celles des Cadrans horifon- 
wux ordinaires. 

449. On fait nne quantité d'autres efpeces de Ca- 
drans : on en conftruit fur une croix , fur des polyhe- 
dres , où l'on voit un nombre de Cadrans , un fur 
chaque face ) on en conftrutt fur des globes , fut la 
furrace concave d'un cylindre, &c.>>Iîous ces Cadrans 
font plus curieux qu'utiles. Ceux qui voudront les 
connoîire , pourront les voit dans plufieurs Auteurs 
qui les ont décrits. 
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OB SERVATiONS 

s U R LA ! 

MANIERE DÉ feÉGLER 

lES H RLOG E S. 

4!o. \ YANT ehfeigni l'arc dé tracer desCadràns 
XX folaires , on pourra avoir l'heufe avec exac-' 
ùmds pac leur fecours. Comme le SakU ne tuir pas 
xoQJouis, il refteioit b«aucoap dei temps ^ pendant 
le(}u^on ignoreroit l'heure , u l'on n'eût pas inventé 
l«tlorloffes,<iiûfonctant d'honneur drerptithumaint 
^liisces ingénifipresmaclanss, pou&ètre utiles , onc 
befoia d'ecre tegiéeï-de temps en temps fur le Soleil/ 
Ainlî pour cendie le? prdduâions de la Gnomonique 
i'uQu(àge plusctenau, noiis nous fonunes propofé 
wdon&erqu^qaes&visv non feulement pour mettre 
lesHoriogea àJeheure , mais «ncore pour régler leut 
"iwche , & rendre leur moiiVMnent conforme au 
•ïinps moyen , qui eft celui qui leur eft propre. Pat 
« terme Hevloge^ nous entendons en général les 
tîois efpeces ordinaires , lès Monrres de poché ou 
ponadves , les Pendules , & les jgroffès Horloges. 
Nous les diftinguerons , quand il fera nécèflàirë. 

4Ji> L'heure la plus propre & la plus commode 
P<«t régler une Horloge , eft celle de Midi , prifâ 
jUf une bonne Méridienne j ou, à fon défaut, fu^ 
le Midi d'un Cadran ordinaire fait avec foin. On 
pourroit également choifir une , deux ou trois henCeS 
*ïant ou après Midi, pourvû'l^u'on pretme toujours 
Ja même heure pour les obfetvatîons.- 

4U- Si l'on choilit l'heure de Midij on y mettra 
îïaftemem l'Horloge.; or pow fi»re cette opératiort 
Vij 
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5o8 Ohjèry.fir la manière de regUr les Horlogeit 
<omme: 'û- (aut , il convient d« diftinguec refpeca 
d'Horloge. S'il s'agit d'une montre de poche à fé- 
condes , on laidèra 'aller l'aiguille des Secondes fax 
60 : alors on artèieta le mouvement, aa mo^en de 
ta détente qui eft exprès poui cela. Enfuîte on' mè- 
nera avec la clef l'aiguille des minutes paiement 
fur 60 , & celle des heures fuiviai 8c fe trouvera fur 
XII heures. L'aiguille des fécondes eft £ foible , qu'il 
ne faut jamais la faite tourner ni la coucher j car 
on rifqueroit de la gàier , & même d'endomm^er 
réchappement. Lorsqu'on verra l'inftant de Midi lik 
la Mcndienne , on fera partit fut le champ le mou- 
vem^t de la Montre > au moyen de ia détente. Si 
la Montre eft funclement i minucet, on la mettra à 
l'heoie de Midi i l'ordinaiie , en faiiant touinet l'ai- 
euille des minutes avec la clef: on k mènera ainlî 
» 60, 8c ceUe des heoces fe ctouvec'a d'dle-mème 
» Xl\ heures. 

45 j. Si c'eft une Pendule à fecondes., on pourra 
faire tourner i la main à l'inftant de Midi, premie- 
xemeiii l'aiguille des fécondes , 8c enfuite celle des 
minutes , failant en for» qu'au moins celle des fé- 
condes fe trouve dans le moment de Midi fur 60. 
.Auciement, oii arrêtera le mouvement, on mettra 
les aiguilles des fécondes ,Sc des minutes for 60', 
jcelle des heures' fur XII heures > àc on redonnera le 
mouyemerK i l'ioft^ncde Mii. Si la Pendule dl 
fimplement à^minuteSj oo.la mettra à l'heilre de 
Midi , en menafit i U nuûn l'mgniUe des rainâtes 
fi)r 60 , St c^le des hmres fe trauveta fur XII h«M' 
tes. Si ç'e^ use trroâè Hçt^ge-, on la fera fonner 
i l'inftant de Mitu , en avançant Jje mouvement , & 
non en levant la détente. .,, 1 

4S4. Si la Pendule ou l'Horloge jfe trouvent éloi- 
gnés de l'endroit oà eft la ^ridienne , comme c'eft 
Pordinaire, on fe'fervira d'une Montre que l'on 
mettra à l'heure à. l'infiant de Midi fut la Méri- 
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Ohferv*JîtrliimamerederegtertesSorîoges. jo»» 
tienne ; & on mettra la Pendule ou rkdrldge fur 
l'heiite où la Montre fe trouvera lorfqu'on fera rç- 
' venu; ce qu'il convient de faire au'plutôr. Si l'on 
veut une plus grande exaâirude, te que U Mcri- 
(Jienne ne fe trouve pas trop éloignée , on convien- 
dn d'un ftgnal , comme d'an coup de pîftolet ou 
iwcement ; & auiHtôt que celui qui fera au devant 
ie la Méridienne j voyant arriver rinftant de Midi , 
fe fera feit entendre , on mettra fur le charnp l'Hor- 
loge à l'heure. Mais il faut obfcfvet que » depuis 
ii Méridienne jufqu'i la Pe'ridute,'il y a i8o toifes 
deloignement , le ion demeurera à peu près une fe- 
tonde à parcourir cette diftktice j ainfi il raudra avoir 
tgïxd à ce retardement. S'il y a 300 toifes d'éloi- 
gnement , il feudra aVancer la Pendule de deux' fe- 
Mndes. "■' " ' ' - 

45î, Quand 'on''aurâ^ mis ainfi exafïenwfit l'Hor- 
loge a Midi , on exatpinera le lendemain à la mcnià 
Wte fi l'Horloge a avancé ou tétatdéde la quan- 
ritc de fécondes Indiquées dans b. Table cP-après» 
<fà a poui5 titre ; TabU da nombre desjècbndesj dont 
"w Pendule doit' ^avancer ou retarder ^^ &c. pour 1* 
jour où l'on fait l'obfervari'on. Si l'on y appercoit de 
" différence > l'Horloge aura avancé od retarde. Pac 
«emple, fi l'ian a mis l'Hotloge à Midi le 17 No- 
vembre, 8e que le lendemain l'g elle ait avancé de 
H fécondes fut le Soleil, on fera alTùré que l'Hoti- 
wge eft bien ie^lée. On trouvera dans ta Table , 
•^oTw nous venons de parler , que du 1 7 Novembre 
'1 '8, l'Horiogé doit avancer de 14 féconde?. Si te 
i! elle fe tenconttoit jufte à Midi fur la Méridienne^ 
1' en Ciudcoit conclure qu'elle auroit retardé de 1 4 
««mdes. Si le Midi de U Pendule précedoït celui 
du Soleil fenl^ement de 6 fécondes , elle retarderoîe 
«ellemçntde 8 fécondes; puifque, félon la Table, 
«le doit précéder de 14 fécondes le Midi de la Mé- 
ïwienne. On ne doit U regarder comme bien re- 
V iii 
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|tp Ohfirv./àrJamaiMredengUrUsHmiogasI 
eUe , qu'autant qu'elle avance» ou tetaidera cost-r 
formcment i la Table. Alpes on fen fur qu'elle fiû- 
yta le cemps moyen. 

' 45e. Si c'eft une Horloge à feouides, comme une 
Contre à fécondes, ou une Pendule, on s'apperce- 
"yra plus aïCsment de cette différence ^ en ce cas , 
l'obfervation fêta tQu)oucs bien fènlible : mais /î la. 
Montre ou la Pendule iônt simplement à minutes , 
on attendra deux ou ttois jours, ou même davan- 
tage , parce que le défaut ne fetoit pas aifc à apper' 
cevoir dans 24 heures j mais alors on additionnera 
toutes les fécondes contenues dans la Table pour 
ces deux ou nois jours, $£ on examinera fi la Moocrs 
aura avance ou rerardé, .conformément à la fomnie 
Hç CCS fécondes, 

457. S'il & i:encontre que d'une obfervatîon à 
l'îiutra , l'Horloge doive en partie avancer & en partie 
retarder, comme l'on voit dans la Table vers le 10 
Février , le i j Mai , ïe x6 Juillet & le premier No- 
vembre, il faudra elfçntlellement y avoir égard. 
'. 45^- Quand on fera bien positivement ^Itiré par 
les obfervations précédentes que l'Uorlc^e avance , 
on en reiaideta le mouvement \ ce fera le contraire , 
il ,elU retatdç. Pour avancer le mouvement d'une 
Montre, on iourneia avec la clef, tant foitpeu à 
droite. J'aiguille de larofene ou cadran du coq. Quand \ 
lipus difons à droite > il faut entendre le même fens \ 
dans lequel on tqurneroit l'aiguille des minutes , fi | 
on avançoii l'heure de laMontre. On. venta fur leca- 
drap du coq quelques chif&es qui rndic^enc de quel | 
côté il £àut tournai l'aiguille pour avancer ou retarder 
l'e mouv^ent,; pat exemple , c'eft avancer que d'aller 1 
de j.,if 4**^^ 4^ S' ^*^' &^. c'eft reculer du retarder 
que d'àllef,de j à 4, Qu de 4 à j, Hcc Du refte, 
on tournera très-peu l'aieuille de la rofetts, comme 1 
de l'cpaiftèùr d'un liatd a chaque fois. On réitérera j 
I4 jntmç Qbf«rvatîoa & là même opéradpn jufqR'à . ' 
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Ohferv.Jttria manière de régler les Horloges, j i r 
fe que l'Horloge aille bien ; mais pour fîire'une fe^ 
conde obfervation, on remettra toujours l'Horloge 
eiaâement à l'heure de Midi. 

4S5>. Pour avancer ou recarder le mouvement 
d'une Pendule , il faut haufler on bailler la lentille , en 
toumanc à droite ou à gaHche l'écrou qui la foucient. 
Si on haudè ou bailïè la lentille d'un pendule, qui 
bat les fécondes, la Pendule avancera ou retardera. 
d'une minute ) 8 fécondes dans 14 heures. Un quart 
de ligne d'allongement ou de raccourcilTement fur 
nn pendule qui bat les demi-fecopdes , produira le 
même effet. On avancera ou retardera le rriouve- 
ment d'une groQe Horloge , comme cetùi d'ime Pen- 
dule. 

45o. On peut régler une Horloge fur une Méti- 
dientie du temps moyen , comme nous i'avôns die 
^"- )7Sï p*g' Î-4S j mais on ne peut la mettre au 
Widi vrai que lorfqu'elle fera entièrement réglée , à 
moins qu'on ne tienne compte du nombre des mi- 
nutes & des fécondes qui font la différence du temps 
"ai au temps moyen. On ponTroit en voir une Table 
dans le livre de la Connoijfance des Temps : mais on 
évitera toutes ces attentions-, eH hiettant l'Horloge. 
* Midi dans l'inftant où le point de lumière eft lut 
lacoutbs de la MéridierJnë du 'temps moyen ^ indi- 
quée par le mois oii l'orf eft. te îèruJemain , ou quel- 
ques jours après , on examinera- s'il eft ehcore Midi 
précis à l'Horloge", lorftjue le point de lumière eft. 
fie la même-'courbe , quoîqa'en un endroit diffc-- 
j^snt; en ce-cas , l*Hodoge fera bien réglée , puifquQ 
la marche fera co^forrtac.'aLi temps moyen : c'èft 
ainu qu'on reconnoîrra , fans le fefcours d'aufcune 
T^le, fi l'Horloge avance ou retarde, Lorfqu'on 
leraaflurédeJfo-jufteffe, on la mettra aii Midi vrai, 
auquel on la remettra dé temps en terfips , au moins 
^ nuit en huit jours , furtoat en certains temps de . 
'*nnce, où les révolutions du Soleil font plus feii- 

y i? 
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jii OtJérv.jàrlaautniereJereglsrtaHûrhges. 
iïblement inégales ^ ce qu'on pouiiz remaïquet: danjir- 
U Table aux ntois de Janvier , Mais , Avril, Joio , 
Septembre Se Décembre. 

44Î I . Le lever Ôc le coucher du Soleil font encore 
aflez propres k régler une Horloge : on auraim Calen-f 
driei fair pour la latitude du lieu où Ton fe trouve ; 
çn y remarquera l'heure du lever du Soleil au jour 
où l'on eft. On mecrta l'Horloge à cette heure , au 
moment où U moitié de fon difqne patoît fut l'ho- 
ri&n. On verra le lendemain , ou un autre jour , ii 
lorfque la moitié du difque du Soleil paioît de noa< 
veau fur l'horifên, l'Horloge marque l'heure indi- 
quée dans le Calendrier pour ce jour-li. On fe fet- 
vira de ta Table indiquée ci-defTus , pour fçavoic de 
combien de fécondes l'Horloge doit avoir avancé 
ou retardé dans 14 heures, ou dans pluileurs joursk. 
En un mot , on fe fetvira du levet ou du coucher- 
du Soleil, comme de l'heure de Midi. Nous fup- 
pofons que dans le Calendrier dont on fe fert , on 
a eu égard k la réfraâton, comme c'eft l'ufage de- 

fuis quelques années. Nous fuppofoos encore quo 
horifon eft bien découvert , qu'il n'y a point de 
montagnes, &c. Si on n'a pas un Calendrier pour 
la. latitude da lieu où l'on efl, on pourra ^re le 
calcul ibi-meme pout les jours où l'on fait les oh^ 
fetvations.' On entrouvera^Ja méthode ci-après dans; 
la Table,4es inacif ces ,. au mot Lever du Soleil. 

Il f^ut 'remarquer qu'on fe fervini du lever ou dti 
coucher du Soleil comme de i'heure de Midi , ait 
cas qu'on n'ait point de Méridienne ou de bon Ca- 
dran folaite. Mfus cette méthode n'a pas toute la prc'^ 
cifion qn'on pourvoit defirer , à caufe dé la réfrac-. 
tion horifontsile qui eft Sujette à des variations con- - 
fiderable^i ^ ^ . „ , 

.4^1. Nousavons donné jufqu'àptçfentlesmoyens 
^ ordinaires Se généraux pour régler les Horloges : mais 
^ il en eft encore un qu on met en u^ge pour reôi' 



D,™),prib,.Google 



Ohfetv. Jùr la manière de régler Us Rorh)ges. 3 1 J 
fa, avec beaucoup de ptécifibn, une Pendule i fé- 
condes. Il conllfte à fe fetvic des Etoiles , dont la 
solution eft invariablement de z) heures 56 mi- 
nutes & 4 fécondes : on en choilîra une vers le Midi 
qui foit bien fenfible , & que l'on puifle reconnoîcre 
te lendemain , ou un autre jour dans le befoin. Mais 
on obfervera de ne pas prendre une Planète pour une 
Hioile : on reconnoîtra les Planètes en ce qu'elles 
paioi0enc plus grandes que les Etoiles \ elles ne Toni 
pas juffi brillantes , & elles ne fcintillent point , c eft- 
i-dire, que leur lumière ne fait aucun mouvetiienti 
comme celle des Etoiles. Pour ne pas rifquer de 
fe tromper dans le choix de l'Etoile fur laquelW on 
doit faire l'obfervation , & pouvoir la retrouver i 
00 remarquera fa fituation par rappon à celles' qui 
font aux environs : par ce moyen on la reconnoîtra 
âcilement. 

46 j. Quand on fera déterminé pour une Etoile à 
& qu'on l'aura bien remarquée, on fera.lobferva- 
lion de la manière fuivante. On fe placera au côté 
M jambage d'une fenêtre de la cliambre où eft la . 
Pendule, (i la fenêtre regarde le Midi, & ayant un" 
ffil fermé, on vïfera, oe ce jambage de fenêtre, 
Ters le côté d'un clocher ou d'une cheminée, ou 
vers le coin d'un mur ; le tout aflèz éloigHf de la 
fenêtre, regardant toujours l'Etoile en queftion; & 
i l'wftant ou elle fe cachera derrière l'objet bù Ton 
wfe , on fera un fignal à une autre perfonne qui fera 
«vint la Pendule , & qui remarqueta i quelle fé- 
conde l'Etoile a paflc au moment eu figrtal dont oti 
fera convenu ; on écrira cette fectmde. 'Si l'oii eft 
feal i faite l'obfervation , & que !a fenêtre foït aflèr 
près de la Pendule uoui qu'on puiflè entendre le 
''attemem des fécondes , à l'inftant oii l'Etbile fe ca- 
"•^ta, on comptera les battemenS des fécondes juf- 
qu'à ce qu'on foit arrivé att devant de la Pendule j & ., 
^t U Dorobr© de fécondes qu'on au» compté de 
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) 1 4 OlrJêrv.Jûr lu taanure de régler les Horloges. 
celui qu'on aura trouvé en arrivant i la Pendule , on. 
aura l'heure & le moment précis qu'elle marquoit à. 
l'ioftant du paflàge de l'Etoile. 

464. Le lendemain on fera la même obfervation ,- 
& on remarquera avec foin k quelle féconde la même 
Etoile aura palle derrière l'objet en queftion. Si la 
Pendule a retardé de ) minutes jâ fécondes, on 
pourra être aJTurc qu^'elle eft bien réglée fur le temps 
moyen. S'il y a plufieuis jours d'une obfervation à 
l'autre, il faudra additionner autant de fois les $ 
minutes 56 fécondes que doit retarder la Pendule 
fur le pallie de l'Etoile à chaque 14 heutes. Si l'on 
recoimoît que la Pendule retarde plus ou moins que 
de j minutes 5(1 fécondes, on la re£tiBera en hauf- 
fant ou baiffant la lentille. On réitérera les obfer- 
vations juiqu'i ce que la Pendule foit bien ajuftée. 
Au lieu de s'y prendre comme nous venons de le 
décrire pour obferver le palTage de l'Etoile, on peut 
fe fervir d'une lutiette que l'on Bxera avec ^and 
foin , pour la mettre hors de danger de changer de 
iîtuation d'une obfetf ation à l'autre : c'eft au ttavers 
de. cette lunette qu'on obfervera le palTage de l'E- 
toile. Cette maniete dé régler -une Pendule n'eft pas 
propre à la mettte à l'beuce, mais feulement à ré- 
gler fon mouvement fut le temps moyen , ou à éprou- 
ver fi elle va jufte. 

.^^$. Il faut pourtant remarquer que s'il y avoït 
H570UIS d'intervalle d'une obfervation àl'autre, il fan- 
droit retrancher une deini-feconde de la fomme des 
minutes & des fécondes additionnées ou multipliées 
par iS, parce que la révolution des Etoiles eft de 
23 heures ^6 mmutes , & prefque deux tierces j pat 
conlequent, il s'en faut de preujue deux tierces que 
l'accélération des Etoiles ne Ibit de } minutes & 51? 
fécondes. Si d'une obfetyatiau à l'autre ily avoir ji 
jours d'intervalle , il faudroit rettanchei une féconde 
entière de l'addition des minutes & des fécondes.»' 
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c'eft-à-dite, qu'au lieu de i heures 5 minutes 5» 
lécondes, qui font le produit de j minutes jiï fe- 
' condes multipliées pat } t iouts , il ne faudioit comp- 
ter réellement que fut z heures 5 minutes & 5 1 fé- 
condes. On voit pat-là que dans 7 à 8 jours d'in- 
tervalle d'une obfervation à l'autre , il ne Içautoit 
7 avoii tien de fenlîble à tetiuicher , patce qu'on 
ne fcautoit s'appetcevoir d'un aulll petit momeoc 
queTeft un quatt de féconde ou 15 tietces. 



EXPLICATION ET USAGE 

DES 

TABLES 3U IFA NT E S. 

AVANT quedeprcfentertesTables que nous avons 
ptomiles en difFérens endroits de ce Traité, 
Mus avons jugé convenable d'en donnei l'explication 
8! l'ufage. Puilîeurs de ces Tables pourront faire' 
plâfir i ceux qui ne voudront pas ptendre U peine 
d'en faire le Calcul , quoique nous l'ayons enfelgné. 
JUa eft d'autres qui font abfolament'néceflàires; 
pilifque nous n'en avons pas donné la conftnw9ion , 
^ caufe qu-'^elies font trop diâîcileâ , les préceptes en 
«ant forf compliqués. Nous en omettbiis .que des 
Aateors fort éoairés onpidiSnnées dans leut Gnomo- 
™S'>6) nouS'àyanr pSru que leur ufage étoit trop 
°'xxi. Comme l'impreffion de ces -forres de Tables 
^" ce qui coûte le plus , nous aVons cm devoir en 
fff^ner la dépenfe pour rendre cet Ouvrage d'un 
F« plus modique. Se le volurtie moins gros. 
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DE L/iTABLE de la DIFFERENCE : 

- des Méridiens entre CObfervatoire Royal 

\ de Paris & les principaux lieux de laT'erre^ 

avec leurs longitudes & les hauteurs dit 

^66. é^ E T T i TaUe eft toute nrce ia Tivre de li 
'. . V^ Connoijfance des Temps^ année i759. La ; 
■ première colomne contient les noms des Ûeux on \ 
viUes i la- féconde contient la dîfftrence des longitu-' 
Ass en temps; la ttoifieme contient cène même dif- 
férence en degrés & en minutes; la quaitieme mar- 
que les latitudes, ou lumeurs du pôle. On à marqua 
par une étoile * les longitudes ou les latitudes qui 
opt été dcternùnées par les obfervatîôns de l' Acadé- 
mie : celles qui font marquées par une Cfois •\ ont 
été trouvées par des obfervations t^rticuliçres , ic 
cellei qui n'ont aucune marqite- font fondées fur 
l'eftime. Cds mots abrégés or, & oc. iigiûfietit rO-- 
tient ou l'Occident à l'égard de Paris. Lçs lettres 
S. M* qui fqnt dans ^ufieiirs endroiis de t» dernière 
colomne , ÀgniEem que les UnCudét font lepien- 
monales ou méridionîtles, Qoimd il n'y a point de 
lettres vis-à-vis d'une ville dans cette dernière co- 
lomne , il faut y fuppofer U lettre S. Il s'j^t préfenie- 
ment d'expliquer ce que c' eft que différence des longUa- 
desj donc nous n'avons dit qu'un mot, art' 104, p. ijo. 
467. Nops avons vu , art. 45 , qu'il y a des Méri- 
mens fans nombre , puifque chaque lieu a fon Mé- 
ridien. ,La diftance du Méridien d'un Uçu au Méri- 
dien de l'autre lieu, en allant d'Occident en Orient,' 
eft ce qu'on appelle la différence des longitudes ou 
des Méridiens , dont les dégrés fe mefurent & fe 
comptent fur l'Equateur. Il s'enfuie donc que l'arc 
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de l'Equateur , compris entre les deux Méridiens pro- 
{efcs, eft U longitude de ces deux lieux. 

4â8. Le Soleil faifant Ùl révolution de l'OrienC 
Tirs l'Occident en 14 heures y paHè fucceÛîvemenc 
pur tous les Méridiens de la Terre : cette révolution 
da Soleil eft fupporée être un cercle divifé en j6o 
degrés, qui étant tous parcourus dans 24 heures, il 
i'àifaic que le Soleil parcouit i j dégrés par heure, 
puifque I j iois 14 font 5 60 ; pat conféquent , il par^ 
fouttdans demi-heure 7 dégrés jo minutes, & jo 
(%és dans deux heures , &c. 

'^6^, Si un lieu eft plus oriental que Paris de i < 
J^s, ou la Z4^ partie de j6o degrés, il fera Midi 
dans ce lieu -U une heure plutôt qu'à Paris , paxce 
^ue le Soleil palTe une heure plutôt au Méridien de 
« lieu qu'au Méridien de Pans ; par conféquent , U 
ura une heure après Midi dans ce lieu plus oriental 
^ue Paris , lorfqu'il n^ fera que Midi a Paris. Par 
là même raifon , fi un lieu eîl plus occidental que 
Paris de 1 5 dégrés , il ne fera que 1 1 heures du ma- 
to dans ce lieu-là , lorfqu'il fera Midi à Paris j parce 
^ue le Soleil n'arrivera qu'une heure après au Mér 
™ien de ce lieu , qui eft plus occidental que Paris 
•le 1 S degrés. 

470. La latitude géographique d'un lieu de la Terré 
^K U dittance de ce lieu à l'Equateur , mefuiée fur 
le Méridien qui pafle par ce lieu : elle eft égale i 
h hauteur du pôle fur l'horifon de ce lieu. Là la- 
ïtu^ eft feptentrionale du côté du pôle feptentrio- 
•^jSc méridiohale du côté'du pôle méridional. 

47t< Les dégrés de latitude font tous égaux, fup- 
poié que la Terre foit parfaitement londe : ils font 
""Wun de jyotfo toifes: tes dégrés de longïcu^ 
font égaux à ceux de la latîftude fous l'Equateur feu- 
lement; mais ils deviennent plus petits à mefurç 
3 «'ils approchent des pôles ; de forte qu'un dégtc 
e longuude au parallelç de Paris, n'eft que de 
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■}7jfio toiies. Chaque dégri de latitude ou de loii- 
gimde fous l'Equateur ert de 15 lieues, qui fontj 
comme nous venons de le voir , 5 7060 toltes. Cha- 
que lieue eft de ii8z foifes S£ demie, ou 1^75 paâ 
géomcttiques de 5 pieds chacun. 

472. L'ufage que l'on peut faire de U féconde &C 
4e U troifieme colomne de cette Table, eft de fça- 
voir quelle heure il eft en quelque lieu du Monde 

fropofé , lorfqu'il eft Midi ou quelqu'autte heure â 
ans. On connoîtra également par la différence des 
longitudesquelle heute il eft en un lieu, lorfqu'il 
eft telle heure dans un autre. Comme cela n'eft pas 
fort intcrelTaht pour les Cadrans fokiies, nous nt 
nous .étendrons pas davantage ti-de[Iùs. La plus né" 
cef^e d^s colomnes de cette Table eft la dernière > 
parceque l'on ne peut %ire un Cadran en un lieu, 
qu'on ne fçache ta latitude, oji la haateut du pôle de 
ce lieu. Quoique les fécondes de degré foîent mar- 
quées dans cçtte dernière colomnç, on p4nt n'y avoir 
aucun égard lotfqu'elles ne paffênt point jo fécon- 
des. Mais ^-delâ de 30 fécondes, il faut compter 
«ne minute de plus : par exemple, 47 dégrés ^6 mi- 
nutes Se 34 fecgndes, il faudra dire 47 dégrés 37 
piinutes ic'eft une règle générale. 



DE LA TABLE DES CORDES. 

'473."^Tous avons donné deux Tables des cordes-, 
■ i,^ qui indiquent le nombre des parties que 
doivent avoir toutes les cordes de degré en degré, 
depuis un dég. jufqu'i $0 dcg. : la première eft pour 
un rayon de 1000 parties ; la féconde pour un rayon 
de 3000 parties. Ce font ces Tables que nous avons 
promifes , art. 57; au moyen de ces deux Tables, 
on pourra en faire une de 1 000 parties de rayon : on 
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flkra c^u'à prendre bt moitié de chaque nombre de 

ililablc de zooo parties. Poiir en faite une de 4000 
farcies de rayon, on doublera celle de 1000. Nous 
avons enfeigné à faire ces Tables des cordes, arc 
114 & fulv. jufquà l'art, iiz, de même que leui 



DELA TABLE DES RÉFRACTIONS. 

474.XT0US en avons parlé art. 188 : elle eft d'un 
\^% grand ufage, parce qu'il s'agit bien fou- 
vent de la hauteur du Soleil aux CatSans folaires. 
Noos avons déjà remarqué dans cet anîcle, que la 
haii[eur du Soleil telle qu'on la trouve, n'eft pas réelle i 
ellen'eft ciu'appateme; il faut en {buftraire d'autanci 
plus, quele Soleil le trouve moins élevé. Par exem- 
ple , fi on a ttouvé la hauteur du Soleil de C dç- 
grés, il faudra en fouftrairej félon cette Table, 8 
minutes 5 5 fécondes , ou , pour mieux dire , 9 mi- 
nutes; de forte que la hauteut'du Soleil rie fera réel- ' 
lement que de 5" degrés j 1 minutes. Si iSn a trouvé ' 
a hauteur du Soleil de 5 8 dégrés , il &udra en re- 
trancher î7 fécondes, ou une minute, félon la Ta- 
ble j de forte que la vétitable hauteur fera dé 57 
'j^gtés î5 minutes. Cette Table eft tirée du livre de 
la Connoiffance des Temps. 



DE LA TABLE DU RAPPORT 

H^S DÈGa.ÈS AUX T EM.F5, 

47S.pvuAND il faut réduire les degrés en temps, 

v^on eft obligé de faire un petit calcul , dont 

onpomra fe difpenfer, au moyen de cette_Table. 

■ Nous avons enfeigné , art, J 6 1 , la manière de trpu- 
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ver, par le calcul, l'heure qu'il eft. Le réfultat hé 
donne que des dégrés te des mbutes qu'il faut té- 
duire en temps , à raifon de 1 5 degrés par heure , 
d'une minute de degré , pour une minute de temps , 
& de I ) fécondes de degré , poui une féconde de 
temps. Nous avons jugé inutile de prolonger- cette 
Table au-delà de 90 degrés ; on remarquera qu'en 
tÊte des premieie , ttoilieme & cinquième colom' 
ncs, il y a un D ôc un M-, ce qui veut dire degrés 
te minutes de dégtc. Mais aux féconde, quatrième 
& fixieme colomnes , il y a HM & MS : ce qui fi- 
gniBe heures & minutes, & minutes & lecondes de 
temps. Quand on voudra fe fervir de cette Table , 
&c f^avoii ce que valent en temps, par exempte , 6 
degrés 34 minutes , cherchez dans la première co- 
lomne 6 degrés , & vous trouverez dans la féconde, 
& vis-i-vis , 14 minutes de temps j enfuite pour les 
34 minutes de degré, cherchez dans lauoineme co- 
l<5mne À l'endroit } 4 > ^ vis-à-vis dans la quatrième , 
vous trouverez z minutes Se 16 fécondes de teinps j 
de Jbne que 6 degrés 34 minutes de degré, font 
x6 minutes de 16 fécondes de temps. 

Si vous voulez fçavoir combien valent en temps 
1 5 ô dégtés 1 7 minutes , cherchez à la tin de la Ta- 
ble 90 dégrés , que vous trouverez valoir 6 heures j 
& comme il y a encore 66 degrés pour aller à i jé - 
dégrés , chetcnez à la cinquième colomne à l'endioic 
66 y Se vous trouverez vis-à-vis à la fixieme colomne 
4 heures 14 minutes, que vous ajouterez à 6 heu- 
res j ce qui fera 10 heures 24 minutes. Pour les 1/ 
minutes de degré qui reftent, cherchez à la pre- 
mière colomne àl'endroit ty, & vous nouverez dans 
la féconde colomne, vis-à-vis, une minute de temps 
&: 8 fécondes; de forte que 1^6 d^tés ty minu- 
tes valent en temps 10 heures 15 minutes & S fé- 
condes. 

Comme , par exen^e » i j dégrés valent une heure, 
de j 
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it mime j < minutes valenc une minpte de tanps , 
i I ; fécondes de dégic valent une {«conde de temps. 
iiiiii chaque colomne peut être regardée comme de 
minutes pu de dégrés; & celles qui défigneot lo 
temps, comme U leconde^ U quatrième & la fîzie^ 
me, peuvenc être re^déeç comme. contenant des 
lieoies & des minutes , ou d^miuutes &c des fécon- 
des, félon le l^elbin qu'on en a. La première co- 
lomne , la EToifieme & la cinquième peuvent être 
i£gudées comme, contenant des. d^rét^ £n cecas^ 
UTeconde, quatrième & lîxieme/Qrônt des heures 
& minutes ae temps. Si la piemi6re, croineme fie. 
dnqtùeme (ont regardées comme ne itohtettoiit que- 
^minutes de degré , pour lois les autres ne feront, 
loeiies minutes &: fécondes de temps.. Ainll lenom- 
ue i; dans la pretnlere colomne peut.fwnifier x^ 
«grés; pour lors le nombre qui eft. vis-a-via dans 
h féconde colomne lîgnifîeta une - heure 40 mtn. 
^ temps. Mais file nombre 1; de la. première co- 
limine lignifie 15 mimues>eB ce cas, au lieu de 
iiredans la "féconde colomne uiie heure 40 oùn. »> 
il faudra dire une minute 40 fécondes. Tout ceci 
eft dél^né par les lettre;.q.ui font en cète dé chaque 
colomne, . ■ j . - 



DELA TABLE DES PREMIERES 

XT DBiJUIBRSS HMtlKBS, 

47^-#^'£ST.U TaUe que nous avons promife, a^ 
\a 115 :.nops ne la donnons 91e pour la la- 
âmde de Paris j 'parce qu'il n'eft queftion que d'yn 
<)iiart d'heure i peu près de différence pour toute 
l'itendue de la Frahce; Ainli quMwl on tracera une 
ligne horaire d'un quart d'heure de plus ou de nioins 
qu'un Cadiaa ae peut marqqer , ce n'éft pas un grand 
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ioconrénient j U n'en fera pas moins bon 6c taxiàta 
jufte. Pour mte u£;^e de cette Table » voïd cota- 
mem il faut la lice : les [Jans qui déclinent da Midi 
à rOtienr de 90 degrés, ou de 86 d^cés 14 min., 
en de 8 1 dégiés 48 min. , &c. ceQent d'êtte éclairés 
l'apcàs Midi, à Midi, Au à Midi un quart, ou i 
Midi & demi> &c Par -U on comprendra que & 
le pUn du Midi décline de 75 dégrés 40 minutes à 
l'Otienc, il ne faut tKts y tracer une heure après 
Midi , puisque , lèlon u Table , il cefiè d'Être éckiré 
à cette heuie4à. Ce que nous difbns ici de la pre- 
mierepartie de la Tablé, doit s'appliquer i la fé- 
conde , où il s'agit des plans qui déclinent du Midi 
k l'Occident ^ càt fi un ^an du Mîdi décline de 75 
d^rét 40 minutes vers l'Occident,- ne commençant' 
à me éclairé qu ù 1 1 heures du matin , il ne faudra 
y tracer aucune ligne horaire qui précède celle-U. 
. Il faut remarquer que plus le pôle eft élevé à l'é- 
gard d'un lieu , |dus les jours font longs en Eté à 
regard de ce lieu , Se courts en Hyver ; par confis- 
quent, moins le pôle e(t élevé, plus les jouis font 
longs en Hyver & courts en Etc. Par exemple , â 
Ignores les jours- font bien plus longs .en Eté Jîc 
plus courts en Hyver qu'à Maifeille \ c'eft à quoi il 
nut avoir égard. 

DES PRE^MIERE ET SECONDE 
Tablts d*€qyadon générale y four firvir à 
la comHion de la Méridienne, lorf qu'on 
la trace par des hauteurs correjpondante* 
du Soleil dans des jours oà/a décHnai/ba 
varie Jènjîblemem, 

477'XTous avons déjà expliqué ces deux Tables, 

i.l| art. J44, pag, aiS, 1.19 Se 110, 6c nous 

en avons montré l'iûage. Nous ^^outecons feulement 
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ià C9 dul nous refte ï dire poui achever de U$ faire 
(vendre. .Le^ nombres de la ptenùere Table fou 
précédés du moi Jàufiraclif Se au. mor additif; ceur 
ce ta féconde font auHi piécedés de l'un Sc l'autre 
deces^ux mots. Avam de faire ufage de celle-ci, 
«amiiltipliera toujours le nombre des fécondes qu'on 
trouve daos. la première Table (34+), par les trois 
^«nieis ckiâiea de ta cangènce ôaniieUe de la btï' 
mdeduUeaoùl'oneftjfuppoféque la latitude fine 
Bwindre'qae 45 degrés; ou pat les quarte premier» 
chiftes de cette tangente, lorfque la latitude fera. 
^4} déliés ou au dciTus. On cetraochica du pi<>< 
tàUs trois deiniera chipies ï (boite, & ceux ^u 
«fteront i: gauche feront un certain nombre de îe- 
tWe», auquel il £audia jouter le nombre de fë-:' 
^o^ correfpondant dans, la deuxième TàUe ; le 
f>u[ Tuppo^nc que l'un & l'autre de ces deux nom- 
bi« de fécondes eft précédé duimc» addâif on da 
"KKjbuJiraBif. Mais quand les mots addaif ou. Jhaf2 
"aS^torrefpondans feront diffërens , ïl faudra r&- 
trancket ce que donne la deuxième Table de ce 
■^'W' aura trouvé au produit de la multipUcation 
pétédente. . 

478' Exemple premier. Soppcfons la laàtade de 
fo d^iés. Se quon falTe l'obiervation en -on jour 
M le Solal.foit au i6"_ degré du Taureau, 5c qu'il 
1 «t enrte les. hauteurs correfpondantes obiervées 
6 heures d'intervalle. On prendra dans la première 
Table 11 fécondes , qui repondent à 6 heures d'in- 
"WiUftj & à 20 degrés du Taureau : on multipliera 
«s. lufecondes par les quatre premiers chifftes de 
j* tMgente naturelle de la latitude , ( à caufe que la 
"tiiade eft dé 45 dégtés.& ài*deU.) Ot les qua- 
°^ fttmas. di^res de la caogente de jo. degrés 
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Produit . . . aâioz 
âuqtiel -OTt lecranchera les tiois tbnûers chiâies i 
drooce : relben i gauche le nombre de i6 fécondes , 
duquel nombre on ôteta-iî fécondes , qui fe trouvent 
dans U deuxième Table, vis-à-vis 10 dégrés du Tau* 
xeau , & fais 6 heures d'intervalle-; on reccanchera » 
div-je , ces 6 fécondes y^ caufe qu'il y a le toozjou/- 
rrodi/dans la première Table, & le mot odiiiài/'daicis 
k deuxième : le refte 10 fécondes-, feci la correc- 
tioa qu'il faudra Êiire à la Méridienne , -comme il 
eftenfeigné an. 544, page lao. H autoit JâUu de 
même retrancher le nombre trouvé dans la féconde 
Table , iî le premier nombre eût été précédé «lu mot 
additif, 8c te ferond du moi foufiraàif. 

479. Deuxième exemple. Suppofons la latitude 
de jo degrés^ que le Soleil foie au 10* degré du 
Scorpion , & qu'il y m S heures d'interralle' entre 
les oofervitioDR on muhipKeia les 19' fécondes de 
la pieinieie Table par les. trois premiers chi&es de 
la tangente de }0 degrés, qui ibnt . , . .'. . 577 
qu'on multipliera par les 1$ ikcondes .... 29 

- SI9Î 

.1154 



Produit . . . l573î 
donc on âtera les trois derniers chiâres i -droite : 
reftera d gauche le nombre de 16 fécondes , ou [Jutôi 
17 fécondes , auxquelles on ajoutera les 4 féconder 
qu'on trouvera dans la deuxième Table , à caufe qu'en 
cet endroit les z<) & les 4 fécondes font précédées du 
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wtaMtifi-h. fomma ii fécondes fera la corteàion 
1 £ûre à la- Mérùdienne^ Il auroit fallu égalemene 
' ajourer les 4 fécondes de ia deuxième Table , fi-elles 
tuflènt été précédées , ainfi que tes 19", àamotjhuf 
iraàif. 

480, Tout ce que nous venons d'ièxplîquei: fup- 
Y^ que la latitude eft feptentrionale : mais lort 
quelle fera méridionale, il faudra changer dans U 
prensete Table les motS'^«/î/'flai/eBti(Ûiri/^ & les 
mors additif enjôufîraclif. Déplus, la corteâîon énon- 
cée uc 3 44 , page ize , fe rera en fens contraire. 



DELA TABLE de la_mçiJUAlSON 

ài Soleil à chaque degré àe VEcliçtiqux.^ 

4Si./^BTTE Table peut être d'un grand ufeee 
V^*lîin*'a-Gti0moniquei elle eft eflènrieUe 
iuiïlecalrâl de celles des hauteurs du Soréil , dont 
nous parlerons bientôt : elle en eft la bafe & le fon-r 
^ent, de même que de quantité d'autres calculs, 
puifqu'il faut fouvent fçavoii la diftance du Soleil i 
I^ùateur, ce qu'on appelle la décUnaiJbn du SoleiL 
On en a principalemenr befoin loifqu'on veut trouver 
U place des figues fur ka Méridiemies du temps 
moyen , &ç. Cette Table eft c^culée pour l'obliquuè 
^ ificUptigue de 13 dégrés 18 mkiutes & 10 fe- 
wndes. Il wut obferver qu'il ne s'y agît pas de 11 dé- 
clinàfon du Soleil i Midi , ni à aucune autre heure- 
panicHUere , nuis telle quelle eft en elle-même , lorf- 
qu& h Soleil entre ààts. chaque degré de- chaque 
figne. 

taptemtete colomne contient les dégrés des ligne» 

pofés en haut de la Table , & ces dégrés-fe comp- 

Knc de haut en bas.- La .dernière colomne à droite. 

Soutient les degrés des. fignes. écrits, au bas-dç k 

Xui 
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Table j ils le compcem de bas en haut : ceux-â ont 
la même dédînaUoD que ceux - U. Il eft néceifàire 
de temacquei que mus les lignes tant du hauc que 
du bas de la Table> qui oiu u letcie A , lont méd- 
dîonaaxj car la lettre A lignifie Auftral on méridio- 
nal } & tous ceux qui ont la lecire Bfa« les fepien- 
trionaux ^ la lettre B fignifie Bca^al ou TetiteaciionaL 
Les lignes pôles au bas de la Table ont koes degrés 
k la dernière colomne , & fe lîfent de bas en haut j 
au lieu que les fignes pofés au haut de la Table ont 
leurs degrés i U pcemiere colomne , & fe IL^c de 
haut en Bas. 



DES QUATRE TABLES DE LA 

declinaifoti du Soleil à Midi au. Méridien 
de ^aris% 

482.1^^ous awMis déjà dit quelque chofe de l'a- 
J,^ làge de ces TaUet dans Tair. i %<) : nous 
les expUqaecons ici plus particulièrement, fans pour- 
tant répéter ce que nous j avons enièigHé ^ on &ra 
bien de relire cet article. 

Ces Tables font prifes des Ephémerides de M. de 
La Caille, de l'Académie des Sciences de Paris, aur 
années ij&i^ i7<ïi» if^i & «7^4: elles pourront 
fervir, lans erreur fenfiUe, pendant 10 ou jo an- 
nées. Qn trouvera en tère de chacune les aimées 
auxquelles elles doivent fervir. 

Quoique ces Tables nefoieru calculées que pour le 
Méridien .de Paris, on peut cependant les regarder 
comme faites pour tous les Méridiwis contenus dwis 
toute la France. La différence des Méridieiis. n'y eft 
pas alTez confider^Ie pour caufer une erreur fenfi' 
bie dafis la déclinaifon du Soleil : quatre ou cinq 
iéph de longitude u'eft pas quelque chdê i lai^oeue 
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i fùlh avoir ^aid. U n'y autoir que qjielt^e fe- 
tonde de dé^e de différence , qu'on ne fait point 
eonet dans le calcul eo fait de Gno[nDniq.ue. 

La raUbn pour laauelle on eft obligé d'avmc qua-- 
tie Tables dç la déclinairon du Soleil , ed que cet 
aftre partant , pac exemple , du premier point du 
Séliec, ua certain jour, à certaine heure de Tan- 
nce, il s'en faut de lîx heures ou eavûcm qu'il ne 
revienne ^r^ 3.ât jours au même premier pomt 
du BéUec , i pareil jour , puifqoe après quatre an& 
il faut ajourer un jour ^ ce qui fait Tannée Dilïêxtile. 
îiiAk le Soleil fe trouvant retardé de 6 heures cha-- 
(loe année j & djéclinaifon doit ètr^ tUfferente ; ainll 
ii eft nçceÔàire d'avoir les quatre Tables que nous, 
avons données. 

48}, Quoit^ue ce&Tab^spuiâent {érvîr, Tanser- 
Kurfenilble, pour bien des pays aux.enviions.de la 
Fnoce , comme pour toute l'Efpagne , l'Angleterre , 
ta Hollande, l'Allemagne, Sec cependant, fi on 
Wniloic y- r^rder de- plus près , voici la manière 
is rédui[« la déclinaifon du ScieiL aa Méridien de-. 
'Saris , poux tout aucte Méridien que celui-là. 

SappoCms que l'on veuille fçavoir la décltuairon- 
ia Soleil 4 Midi au Méridien de Rome , le ij Mars. 
175 9 j je vois d'abord que cette année 17^9 eft la 
noilieme après la bUTextue. Je cherche dans la troi- 
fieme Table quelle eft la declinaiibn du__ Soleil ce 
}«ir-U au Méridien de Paris, je la trouve d'un dé- 
gcé t mifluces-; ^ celle du joiu d'auparavant-, qtû 
eftle X I, je la tcouve dans la mêmie TaWe de o d^ic 
4^)9 nôautes. ta diâerence entre ces de»x déclinai- - 
fons eft donc de m minutes , fwixe qtt'eiï étant j^ 
minutes d'un dégié a minutes , il refte zj- minutes.^ 
Je remarque aullî que la déclinai&n du Soleil eft 
pour lors boréale ou feptentrionsle-, Séquelle va en 
ÇcoifTant , parce que le Soleil s'éloigoe pour lors de 
'^luateiu^ Je Eçmarque oicore que depuis le- Mid» 
Xiv 
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du II Mars jufqa'au Midi du 12 , U décUnaif<m du 
Soleil a auginenœ de ij minutes, comme notis ve- 
nons de le voir. Cela pofc , on fera une legW «le 
ccois, dilânc, iî i£o dégrés donnent i) minures de 
.difTcience dans la déclinaifon du Soleil , depuis le 
Midi du XI Mars jurqu'au Midi du 2.}, c'eft-a-dire , 
dans 14 heures , combien donneront 10 d^és 9 
minutes , qui font U difTérence des Méridiens eu des 
longitudes , entre le Méridien de Paris Se céxâ. de 
Rome j on expofera ainfi cène règle de trois : 

) 60. 1 j :: I o dég. 9 min. eft au quatrième terme. 
ce qui veut dite }6o font i i), conune 10 dégrés 
5) minutes font a^ quaccieme cecme que nous cher- 
chons. 

Il feut d'abord raulciplier les deux termes moyens , 
l'un par l'iucre , qui font i o dég. 9 tnin. 8c 1 3 min. ; 
& comme le j' terme 10 dég. $ min. contient des 
dégrés âc des minutes, & que le fécond, i) minutes, 
ne contient que des minutes, il faut réduire les 10 
dégrés en minutes \ ce qui fera 600 minutes, aox- 

Îjuelles il faut ajoutet les 9 minutes qui leflient, ce 
era 609 minutes, qui feront le troifieme renne : je 
multiplie donc âo? min. par'i) min.^ aînfi ^09 



Somme . . . 14007 
qui ièroit encore trop petite pour pouvoir être di- 
vifée par le premier terme qu'il Êutora auJIi réduire 
en minutes. Il faut réduire ces 1 4007 minutes ea 
fécondes, en les mukipUanc pat 60 ^ aînfî 
M0Ô7 .- , , 



840410 fecondes. 
VoiU donc 8404x0. fécondes, qu'il £nit divi(èi pat 
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lepremier rerme 360 degrés, qu'on réduira anpa- 
ovamen mmoies, eti les multipliant par 60 ^ ainû 
jtfo 



^ ? 
^ ^^ 

X X z 6 

% ^ if» ^ 1 o I jS fécondes. 
^ f ^ ^ 
^ ^ ^ 
Kous voyons t]ue le quotient de cette' divifîpn ell 
j8 lecondes, ou, pour mieux dire, près de }9i â 
aulè de ce qui relte. 

Nous avons déjà remarqué que la déclinaifon du 
Soleil le 1 3 Mars eft croisante , c'eft-à-dire , qu'elle 
nen augmentant. Or dans ce cas , il faut fouftraire 
<^ ;? fécondes de k déclinaifon du Soleil à Paris, 
qoe nous avons vu être d'un degré 2 minutes : ref- 
tera un degré une mmute & 11 fécondes pour la 
^ecliiuûfon du Soleil à Midi au Méridien de Rome. 
Mais lî le lieu dont on veur fçavoir la déclinaifon 
^ Soleil ccoic occidentale > il faudroic ajouter ces 
39 fecondes, 

Lorfane la déclinailbn du Soleil eft décroKIânte ,~ 
-c'eft-à-dice , qu'elle va en diminuant , comme depuis 
le mois de Septembre jufqu'au mois de Mars , il 
faut foulhaire pour les lieux occidentaux, & ajtHUei: 
pour les lieux-orienraïut. 

+S4. Nous remwquetons que pour chawger ladc- 
dinaifon du Soleil d'un* minute entière , il faudroit 
IJ^e la différence des Méridiens fût de i j degrés^ 
ainfi il eft évident que ces Tables peuvent -fervir, 
^s erreoc fea£ble , non feolemeat pouc toute U 
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France , mais mcore pour plufieurs Royaumes du 
environs , fan$ y lieç changer , Ijutout lotfqiie le Sor 
leil fera un peu éloigné de l'Ecpiatear j car , félon te 
calcul que nous venons de faire , dont le réfutcat a 
iié d'enviion 59 fécondes de correâion, nous eq 
aurions trouvé beaucoup moins, fi nous avions pris 
quelques jours du mois de Mai oade Juin, parce- 

Su'alors les diâerences , dans Udédinaifoe du Soleil 
'un jour il l'autre, font beaucoup moindres ^, &c quand 
nous avons dit qu'il faut 1 5 degrés de diifërence de 
longitude ou de Méridiens , poui Giire une minute 
de changement dans k déclinûfon du Solûl , cela 
doit s'entendre , lorfmie (a diffërence d'un jour ï 
l'autre eft la plus grande , c eft-i-<Ute , vers les Equi- 
noxes. Ainfî on poucroit fedement faire ce calcul, 
&£enecorre^ondans ce cas , & locfqae la différence 
des Méridiens iêra allez confideraUe. 



Des Tables des hauteurs au Soleil t dans 
tomes les heures du jour^ pour diffénntu 
latitudes» 



'W 



__ I vellemenc calculées pour les ligueurs ia. 
pôle 4j dégrés, 44, 4î,4(Î, 47, 4», 49, so, & pour 
la latitude particulière de Paris 48 degrés 5 1 minu- 
tes. Ces latitudes réunie* awnprennent toure l'é- 
tendue de ta France. Si l'on vouioH fe fetvir de qnd- 
qu'une 4e ces TaMes dans quelque lieu dont la 
latitude fe trouvât un peu différence , on pcendiott 
toujours h. plus ^prochame; ft , pu exemple , on 
Touloit faire un Cadran , pat les hauteuis du Sc^ , 
dans un lieu qui auroit 4} dcgeés jo minutes de 
hauteur du pâle , on n'auroir qu'il voir la différence 
<iechaqaeha»it<iH:duSciîeiienneIe4î* 8£le44*dé- 
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fié de latitude ^ &c ajourant la moitié de cette dfFé- 
: lence à chaque hautem du 43* dégté, on auroit la 
luuceur du Soleil poui le 4}' degré & demi de la- 
ôtude. Si cette latitude fe trouvoit de 4; d^és 45 
minutes, il faudrolt ajoutée au 4j' degré les trois 
qaarts de la différence qui fe ttoUve entre le 4î' Sc 
le 44* degré de latitude : ainfi des autres proportions. 
Comme nous avons fuffiiainment expliqué l'ufage de 
ces Tables dans la Seâion II « Chap. X, nous a'ea 
&ons pas' davantage. 



De la Table des angles horaires du Cadran 
horifontal, 

4!tf.T^T'ons avons parlé affez au long dans la Seo- 
XAJ tion II , diap. IV, du calcul des angles ho- 
nites da Cadran horifontal. Nous y avons enfeigné 
Bon feulement à fe fervir de la Table , mais encore 
ila faite foi~mcme. Mais pour épargner la peine 
ae filre ce calcul , nous donnons un nombre de 
7^1es calculées de lo en 10 min. de degré pouc 
pldîeurs élévations du pôle i qui peuvent fervir bien 
au-delà de l'étendue de la France : elles ne font que 
de ^[uart en quart d'heure. Si on les vouloit de 5 en 
S iranates , on poiicroit les calculer foi-mcme , com- 
ïoe nous l'avons enfeigné j ce qui eft dans les Ta,- 
l>les fera toujours autant de fait. Si la latitude ovt 
l'on veut faire le Cadran fe trouvoit, par exemple, 
de 44 dégrés 5 minutes , ce qui n'eft pMnt dans au- 
^isne des Tables que nous donnons , il faudroit pren- 
•Jce la moitié de la différence de chaque angle ho- 
raire, entre le 44* degré de latitude & le 44' de- 
gré 10 minutes; & on ajoureroit cette tnmàé de la 
ûiKrence à chaque angle horaire de la Table faîw 
pour le 44« dégté de laùnide. 
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De la Table du nombre des Jèconâes dont 

une Pendule doit avancer ou retarder 

chaque jour*. 

487.XT0US avons expliqué alTez au long i'ufagc 
JLN de cette Table, page jop^ nous croyons 
^11 ferolt inutile d'en pailei: davantage. 



De la Table de l*équatiàn du temps y calculée 
four chaque degré de VEcliptique.* 

^iZ.^^mi Table eft dans le fond la même qop 
V,i celle de la p^ loi; toute la différence 

3ii'îl y a, c'eft que celte que nous donnons À la fia 
e ce Traité , marque le nombre des minutes £c des 
Jêcondes d'équation convenable à chaque dé?ré de 
rEcIipiique ou des fienes du Zodiaque ;_ &c ceHe de 
la page iol ne les indique que de trois en trois de- 
grés de chaque /igné : mais Ci on vouloit conftruire 
, mne Méridienne du temps moyen, & que l'on vou- 
lût y marquer les £gnes de oe<ox- en deux dégrés , 
pour une plus grande préciiion , ou bien de 5 en. 
5 ,-ou aurcementa il faudroit pour lots te lërvir de 
cette Table; en ce cas, celle de U{^^ 10^ > Cetoti 
inutile. 

4S<;. Dans cène demiexeTable on.na point matr 
que la déclinatfon du Soleil correfpondante aux dér 
. grés des %nes, puîfqu'elle eft la,meme que le mon- 
.Dre ta. Tau» inutulce.L'Z^é la . déclinai/on du SoU'U 
jiour tom Us dégrés de tEcEpùque. Chi y trouvera 
ièdement l'équatioi^ du temps convenable à ch^ue 
iéffé des lignes ^ cette équation eft maïqace en mir 
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mes iC fécondes : od n'aura qu'à réduûiG les mi-' 
Mes en fécondes > dont on preadia le cinqui^nK r 
[Ju:. comme il eft expliqué, CKap.IX, Se^ IV. 

DELACAKrEJ}EL4 FRANCE. ' 

4}0./^>] lemaïqueta dans ceite Carte des lign»' 
Vi^ droites qui vont du Sei«enoion au Midi, 
ou du haut en bas; & d'autres qui cojipçnc celles-^t. 
à angles droits^ Sc vchu de t'Oiienc 1 l'Occident . 
c'eft-à-dire, de droite i gauche, &C rom.couiJ>es. 
Ui pienûeres leptérenrent des Méridiens ,. &ç les. 
lêcondes font appellces parallèles. On lemarquera 
encore des diviltons aux quau c côtés qui lerminenc 
UCirte: celles qu'on voit aux bords fupérieur & i^ 
Hàsaz, c'eft-i-dire, au -Septentrion & au Midi, 
ioBt les degrés 8c minutes de longitude de cinq en 
tiiKj minutes ^ Se celles qu'on voit à droite & à gau- 
<k , c'eft-à-dure , à l'Orient & à l'Occident , font les 
^rés & les minutes des latitudes -de cinq. en^ cinq, 
minâtes. L'iiKerValle d'un Méridien à l'autte eft un. 
%Té de ionginide^ & ladiftancç d'un parallèle i 
l'mcre eft an degré de latitude. 

4!}f> Notre principal deSèin , en donnait cette 
Cute , a été À'y faire remarqua la latitude 4^^ ^eux; 
qui ne ÇpiK point dans la Jahle des principales viUes. 
<« tEurope, Voici cornmetu on fera pour la troU'' 
vet : on^ pofeca une pointe d'un compas jQ^dkuiie. 
fur la, marque qui repréfénte le lieu dont pn. veut 
fcavoii la.latitu«iei («'eft otdinaitemwu un o.) Oa 
fera aller i'aucçepoir«e_ fur la premieEe-cpatbe-oj» 
pataUeie^ qu'on trouvera, au. deHôus par le pluscpot^ 
cheBiin: on -porreca c^ti^. diftance du compas ainû 
ouyert au bord d'an côté de la. Carte, fu^fedivif 
^orn (ju'oa y voit, fK):^! une pointe fat.lg^tî^tK ^9 
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la tnètne couibe ou parallèle , & l'autre {>oînte iiic!»-' 
que» ftv ces divifions , de combien de miimces dé- 
dire eft la lacirude de ce lieu , anx^uellei oa ^ou-^- 
teta le ngiobre de dégiés détigné pai le chiffre poie. 
au bouc de cette courbe ou paraHele. Mais lî l'on 
veut'.I^voii avec plus de pcécîTion 1»: noiâbre de 
minmes ds la latitude , on portera l'ouverture du 
compas fur l'échelle Giométsique gravée au bas de 
la Cane, laquelle cotiâenc toutes les €o xnmutes 
qui' divifent un degré de tarinide; au lieu que celles 

3in font aux côtés de la- Carte ne les délîgnent qae 
e cinq en cinq. On trouvera , page j j , la manière 
de fe fervit d'une échelle Géométrique. 

Exemple. Si l'on veut avoir la latitude d'AmboHê » 
ville de lA Touraine fur là Loire , on preiidfa avec 
un compas la diftance depuis la marque qui indique 
la pofition d'Amboife jufqu'au parallèle prot^iain fie 
inférieur , qui eft marqué 47 l drmre & à gauche 
de la -Carte ; & portant cet intervalle fur tes divi- 
fions à droite ou il gauche , Se encore mieux fur l'é-' 
chelte Géométrique , on trouvera environ 15 parties,' 

a ni ferûM aj minures; ainfi la latitude d'Amboife 
ira reconnue de 47 dégrés 1 ; minutes. 
491. La longitude des lieux, laquelle n'eft ps fi* 
néceflaire dans la Gnomonique , eft comptée da Mé- 
ridien de Paris 4 l'Orient ou à l'Occident. Pour la 
trouver , on pofera une règle dans la direâîon des 
Méridiens , 8c qui touchera la pofirion du fieu dont 
on voudra avoir la longitude.' Cette règle touchant 
les Aviiions ou les graduations fupérieure & inférieure 
de là Carte en des points. corrofpondâns-,on- troo- 
«ra facilement ta longitude, en 'compKmt for ces 
divifions; f)our chaque intervalle bl«ic ou noir 5 
Minutes depuis le Méridien prochain vers- Vam. 
PaE exemple, la règle étant pofôe pont Amtoife, 
comme nous venons de le décHrft , elle lailTef a quatre 
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MonS depuis le Méridien prochain vers Paris , 
maqué i en haut & en bas , lerquelles vaudrant lo 
ninuces \ ainfi k longitude d'Amboile {êra d'un dé-. 
[gcc 10 minutes à l'Occident de Paris. . . ' 
' ^^i. La connojlTance de la longitude des Ueui 
feui être fort utile en bien des occafiûns. Nous n'en 
fulerons ici que relativement aux Horloges. Une 
Montre qui ieroit parfaitement réglée , Se qu'un 
Voy^ear aaroit mile exactement à l'heure en panant 
de Paris, doit, en arrivant à Amboife, avancer de 
{minutes zo fécondes, parce que le Soleil employé 
4 minutes ^ parcourir un degré de longirude.' A 
Btrà, la Montre avanceroit de 27' 14" : au con- 
tnire la Montre retarderoit i Strasbonrg de 2 1' 45". 

494. On peut encore , au moyen de cette Carte , 
troQver les oiftances refpeâlves des différens lieux 
9Û y font compris , en lé fervant de l'échelle coti- 
venable. Par exemple , pour avoir la diftance de Paris 
« Tours , on prendra avec le compas l'intei^valle com- 
pris entre ces de«t villes. On portera cette ouver- 
ttte fur l'échelle ; on trouvera environ j 7 lieues d'une 
heiire de chemin , ou de xo au degré. On trouvera 

Île de Strasbourg à Stu^atd-, il y a ij i 14 railles 
Allemagne , en fe fervant de l'échelle des milles 
^Allemagne ^ ainfi des autres. 

49Î. On doit remarquer qu'il peut fouvent arriver 
•We le chemin qu'un Voyageur doir parcourir pouc 
«et d'un lieu à un autre , fera beaucoup plus long 

Îue leur diftance trouvée dans la Cane , à caufe des 
ctours qu'il fera obligé de faire. Cette diftance qu'on 
Ptend ainfi avec le compas, eft toujours fuppofee en 
«roiteligne. Mais il faudray ajouter, pourleVoya- 
gGut, environ im cinquième de plus dans les pays 
puis, & environ un qu^t de plus dans les pays de 
JDontagnes. Par exemple , on a trouvé dans fa Cane 
» diftance de Paris i Tours d'environ 37 lieues, il 
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£ui(ln y ajouter environ 7 lieues, qui font le cia-' 
quieme de 57; cette diflance fera donc d'environ 
44 lieues. Le chemin de Paris à Tours eft dans un 

lays plat j s'il eût été dans des montagnes , il auroit 

-lU ajouter 9 lieues au lieu de 7. 



S 



SUIFÉITTLES TABLES. 
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t^TABl£ de ht difflrenci des MériJiens-, m.hem-tt & 
degrés , Tïnrw VObfervMoire Royal dt fans Éflesprin- 
àfauxLieiixdelA Terre , aveè leurs latUudesou hauteurs 



NOMS 


1 


DUBr««d«MéridiMî.j 


UtÎEuJtiOUhiu. 
«un du Pôle. 


D* S 


""-P" 


"Jl.. 


I. I E U X. 


H. M. S. . 


0. M. 


D. U. S. 


AibeviUe.. .... i-o* i i flc. | o 30] 


30» 7 > S. 


U», Fudimi!. 






it '9 S4 ^r- >9 1î 


Sot »7.« 


is*. . .... 






0* 4 33 Df. I 8 


43* ■» !7 


ij». . . . • 






»» 6 J7 «. 1 4. 


44* 1». 7 


AÊ», <& JWûmjt 






4t S7 36 or. 74 a. 


i6t 43 


tt,.»J'r.««^ 






0* la 25 w. 3 7 


4Î* 31 3! 


%..-. . . 






«* 43 w. II 


4J* 35 44 
4« 25 


Miçon. . . 






9 «c. 1 I' 


Alep, il SyrU. . 






a ao or. ; 3 ■ ( 


5jt 41 as 


tSemOteae. . 






2* 16 or. 34 < 


36* 35 10 


*lamMe,Egypl 






I* Ji 46 or. 17 57 


31* Il ao 










j6» 49 30 








Aniti,!. . . . , 






«» S w. 


a 


49» 33 38 


AqiJerfjm.. . . 






10 36 «r. 


S 3S 


sa» aa,45 


A1W.1» . . . 








11 u 




Angm , . 






0» II Ji ot. 
t.* 8 ,5 0,. 


a 11 


47» aS 8 
43* 39 3 


S""". -. 








0» 19 14 "•. 


4 49 


43* 34 (O 


Anvetï. 






■0* 8 17 «r. 2 4 
2*^26 10 or. 36 35 


!■» 13 'î 
54 34 


Atchanget. . . 










0* 9 u or. 1 ifc 


43» 40 33 








»» I 45 or. .6 


jo* 17 jo 


Avignon. . . 






6* 9 54 «r.t 1 as 


%7rA 


Avrmches. . . 






s* 1+ 31 oe.| J 4î 








0» 28 or. 


7 


44» 35 lO 


Auch. . -. k 






0* 7 ïo oe. 


■1 43 


43» 3« 4« 


Anmn. . .. . 






o« 7 ^2 or. 


■1 '3' 


»«♦ ;< 4« 








0* 4 57 or. 




i?» 47 34 
4lt •' » ^ 


Barcelone... . 




Bafle: .... 






21 or.' 5 II 


47 5Î ^0 S. 
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NOMS 

DIS 

LIEUX. 


DiBcMMiaUécldieMl 


|u*»fa 
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TABLE 

'aLPH AB ETI QUE 

DES TERMES ET MATIERES 

CONTENUES DANS CE TRAITÉ. 

teprtfkier nombre indique l'article jSf le fécond in" 
dique la page. Par exemple ^ 26. ij.Jignifie arti- 
cle ifi. pag. 1 7. Lorfqu'on trouvera un traie— après 
le premier nombre j 6" après ce trait deux autres 
nombres fiparés par unpoint:comme ceci 20— 2S- iS 
cela Jîgnifie article zo Se fuivans jafi^u'aa ij 
inclu(iveiiiettc> pag. 18. 



/Vddition, première règle de l'Acitlunéci^jue. ïl faut a{- 
«îiiremeni U (kvoit pour fc fervirdc ce Traité, /'/■^c<,p._I 

Aiga.ou pointu, c'cdumfmccliofc. 

iip[u>g\t). ■ . ij. V 

Ajgoilk aimantée , voy. Bciunole, 

aiguille d'un Cadtan , terme dont le val^aîre Ce Tert quel- 
quefois , i»ar dire l'aïe ou le ftylc d'un Cadran. 

AimiQ I voy. Déclin ai fon de l'Aimao. 

Aimsater une aiguille de BoulTalc. ^ifii 1S4 

^i[ , caufe de la réfraÛion , voy, télcaâloa. 

impliLude du Soltîl ; c'eft la diftancc entre le point de l'Orient 
ou de l'Occident vrai , K !e point où le Soleil (c levé ott 
fe coQclie. Les dcgrcs de l'amplitude & comptent fur l'bo- 
tiloo, & l'arc de rhorifoneoraptis entre le point de l'Orienc 
onde l'Occident vrai , & l'autre point ou le Soleil fe leva 
ou fc couche , efl l'angle de l'amplitude du Soleil ; «t an- 
gle change chaque jour , parceque le Soleil fe levé & la 
couche en un point difFétenc de l'horifon. Le joue de cha- 
SncSolftice , foit d'Hiver , foit d'Eté eft la plus grande 
unplitndc du Soleil , qui eH encore différence dans chaque 
'''Pc félon la différente élérscion du Pôle j mats le joui 
Ee 
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t*4 TABLE 

ie% £<|aiooxcf il 1^7 a point d'amptinije en mon Pth 3a 
BModc , patceqnc le So'cil Te levé Sf Te couche au points 
4c rOtiencA de l'Occident «niï. L'amplitude cftappcUée 
«nive lotCqa'cIte cft da eôU de rorient ; cUe cil appcllfc 
oec^f lotr^u'cUe dl da c6ic de l'Occident.Si 1*00 ell concux 
éc notivec l'angle de l'anipltiade da Soktl pour tel joui 
que l'oD Toudia , ob fera cette Analogie. 

Lt faut du eompUmtut Jt U LéUUMde^ 

tft «H fiaiu uul , 

toaim€ U fiiuu dt U JieHiaifoa du SoUil à ulpur , 

tfi aujînai dt tamfluudt oirÎTe 0» occaTe à et même jour. 

Nool n'cipliqoonï point cette Analogie , paiccqu'cUe eft 
fort fimple. Ilenbon de connoîtic la plusgiande ampli* 
mdeda Soleil, podifavoii tes ptemieres Adërnicieshcures 
qn'midoic maïqocr fat tes Cadtaos venicaui d£cliiians. 

Aluleinme , ce que c'cft. Cadran portatif aaalcmmarititie. Sa ' 
dcfciiption, 44» -44g. jo} 

Analogie , dans la Gnomonjqae , ce que c'cll pour le calcul 
de tout ce qui legatdelcsCadtans Solaires. loB- II}. 4; 
Vilye:^. Calcul. 

Angk î ce que c'efl. »- ij. J 

Ai^lc horaiic , c'ed celui qai eft îorrai entre la m indienne i 
ou ta Touftylaire & la ligne horaire. Chaque angle hoiaire J 
ftfon fommetaucCDirc du Cadran .voy. Sommet. i;o. 6^ .. 

Aogle du vcitical du Soleil avec le Méridien. Angle du ver- ; 
' ttcal du Soleil , avec le plan vertical, voy. Vertical. Angle 
de la hauteur du Soleil, voy. Haureardu Soleil. 

Anneau aflronomique , cfpcce de Cadtan ponatif ; ce qoe 
c'eAi Ik defcription Scfon ufage. 440— 44(. }00 

Année commune ; c'cH , ou la première , ou la féconde , ou ta 

iroilieme après la bJllcxtile. Il eft nécdTairede favoir quelle 

elle e& i l'egatd de la bilTexiile , pour fe Tervit de la Table 

' de lt déclinaifoii du Soleil. lij. iif 

voy. l'eiplication des Tables ï ce furet. ^6%. t47 

Antaraique( Pôle ) 1 cequcc'eft. 41. U 

Apparent ( tcmR}ic'cÂ la mfme chofeqoetems vrai. jCf. 140 

Aquilon ; c'eft ta même chofe que Notd. C'tift l'on des qiU* j 
^ tre points Caidinaui. 

Arc , en général , eft une portion de ligne conibe , qui f«c 
partie de la circonférence d'un cercle,ari. g — 19, } Crfsh. I 
on l'on verra que le mot are eft fouvenr pris pour te mot 
angle f parceqn'un arc eft la mefure de l'angle. 

Arcs des figoct. Ce &nt des lignes coatbes ^ reptéftoKBt 
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DES M'A T I E R E S. jlf 

la tiace qoc faic le Soleil fut le plan du Cadran , lorfqu'il 
paicoarc ici degré de tel figne du Zodiaque, voy. figues 
du Zodiaque, & tncort {loints des lignes. 

Atûiqne C Pôle ] «u Septentrional , ce que c'cft. 41. 11 

Atiihaiéiique j il faut en fayoit les trois ou quatre piemietes 
Regks, i'«/'a«, pag. vj. 

Aimillairc ( Sphère ) . voy. Sphère. 

Agronomie. Science de U connoiffance des motivemens , de» 
diftance; , des grandeuis , des périodes ou révolutions S6 

■ ées éclipfes des Afttes ou corps célelles. 

Atmorpheie, quantité d'air immcnfequi environne coutc U 
terre 8t qui caofe la léfraaioo ,■ voy. réfraétion. 

âofttal , ou méridional , c'eft la même chofe. 

Aie du monde , ligne droite que l'on conçoic paffer par [e 
centre de la Terre ou du Monde > & qui fe icrniine aux 
deui Pôles. C'eft autour de cet aiftquc toute la machine 
du monde fait un tour en vingt- quaVtc hcuicB d'Orient en 
Occident, 41- 'i 

Aie duCadranice que e'cft,» fa diftircn. avec le ftyle. 65,. 17 
Les aies de tous les Cadrans, quels qu'ils foienc , doivent 
Être parallèles à l'aie du moBde. 

Aie du Cadran horifontal , fa matière , comment trouvet foa 
angle * comment le pofcr. 144 — 145, Se 

Aie du Cadran oriental S: occidental. ij8. sî 

Aie da Cadran Polaire. iftB. 100 

Axe des Cadrans verticaux déclinans ft non décltnans, dé' 
terminer fa longueur Se fon angle. 14Î- 14*. ij8 

manière de pofer ceraie. 147— ifi- "l'C 

Axe des Cadrans veiiicaux fans ceaiie. aSo. iSf 



B 



lALiiHCE (la) jc'cftundesdoaie Signes du Zodiaque. 

Bélier ( le ] ; c'eft un des doute Signes du Zodiaque. On le 
compte ordinairement le premier. Le Bélier & la Balance 
font les deni Signes des Eqiiinoies , l'un au mois de Mar» 
Bt l'autre au mois de Septembre. 49. r * 

QilTextile ( année ) ; c'cft l'année de î «"< jours , oui arrive 'i% 
quaiic en quatre ans. U 7 a une Table de la décUnaifnn du 

. Soleil exprès pour tes années biffeitiles , ^oy. l'explication 
des Tables. 481- -484- Ji* 

Boréal , fignifîe Septentrional on Kord, 

BoufTote, yey. Cadran ponatif i BoufTolc. 

ïoaffole , pour prendre U déclinaif, des Plans , eft an mauvais 
inOmaiei» Mut ecUftvocïiUBn^ lB<th*de.too, nf 
ïej) 
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V-**i»»*M Solaire, U y en a Je pliâfitow «fpeccï. 
Cadran hon&nial , niameic Je le iécme géoméuiqoc^ 
ment. iij-iij. jj 

— Maoute de le tracer pat le calcul. ii8-i^}, é^ 

— Mamcic «l'y cooftniiie A pofct l'axe , V9y, axe. 
— Manietc de l'oticDter , vdy. oâentet. 

Cadran vertical, méiidional 8c reptcnitional nm d^clinansi 

maniete de les décrire g^omeiiique ment. 150. 89 

•^Manière de lesd^ctite par le calcul. 151. 90 

Cadran oriental Se occidental} manière de les décrire gà>mc- 

triquemcDt. ï}f~ijf, 92. 

—Manière de les décrire par le-calcol. i«o. y^ 

Cadran Equioozial. Sa dclctiption. i<t— 16). yy 

Cadran Polaire , raderetiptiong£oinetriqac,pai le calcul, 

avec la ouniere de l'orienter. iij~t69. 9» 

Cadran vertical déclinant da Midi ; manière de le décrire 

géomeiriqnemeoi. aoi— 10t. 117 

—Déclinant du Septentrion.. lo}. 119 

•^Manière dcdéctirc le Tcnical déclinaoi da Midi pat le 

calfiol. Hjit— »jo, rjo 

— Manieicde ttacercc Cadran pat lecalcul.iii-i'i}- i)i 

— Defctipiion des déclinaos du Septcnction. 144. 1^7 
Cadrans verticaux fans cenrtc t manietc de les décrite , Û le 

centre n'eApas fbit éloigné. t£$— 171. 174 

— pat le caleul,<{uelqu'éloig. que foit le centre.171.- 17S.177 
— Maniïre de faire fit pofet l'axe à tous ces Cadran s, voy. axe. 
Cadran incliné , ce que c'ell, avec Tes notions ptéliminaircs. 

Manicre de le décrite géométriquement. iSi—i^v itf 
— iDclinéfupérieDtdu Midi Sf infér. duNord.ijjT— 157. ijt 
—Incliné Tupérieur duNord & infér. du Midi. i^S— )oo. 1^4 
■ — Inclinés orientaux & occidcDt.iclirdcrcrip[,;oi— )o;. ijf 
— IncHnés déclinaosjleur derciipt. géoraciriq, }08— ji8. ioo 
—Manière de ttouverpatk calcul les angles des Cadrât» 

inclinés. î.iii jj). loj 

Cadran poitatifà Boilflble, fa defctiptioii 8c ronnlàge 

409—417. 17, 
Cadtan portatif qui marque l'heure par la bauteui du SoIeiL 

Il y en a de trois efpcces , favotii 
• — Le Cilindrc portatif, voy. Cilindre pottatif. 
•—Celui qui Te trace far une fuiface plane & verticale , là 

defcription. 4j4-4j8. »jj 

T-I-'wncaa aftioaojniqœ , vo/. anneau aUtooomiqac. ; 
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D ES M A T I E R E s. jS? 

Cadran portatif analcmmacique , voy. Analemmc. 

Calcul { le ) c'efl U meilleure de toutes les mëihodei ponr Ai- 

aiie les Cadrans folaires , 8c mJme l'on peut dite U feule 

bonne , fi l'on veut quelque chofe de parfait : on enfeigne 

le calcul ndcelTaite , aux articles. «S— iit. 40 

Calcul pour chaque Cadran en particulier, voy. au mot Cadran. 

Calcul pour trouver la déclinaifoD des Plans , voy DécIinaiC 

Capricorae , t'uQ des douze fienes du Zodiaque. Lorfqac te 

Soleil y entre , c'eft le SoUlice d'Hiver. 
Caraâet» OD figures qui dé(îgnent les fignes du Zodiaque , 

voy. (i- lî 

Cardinaux ( les quatre poînrs ) , font l'Oiieat , l'Occident , le 

Midi & le Septentrion. 
Cane de la France , voy. explication de la Carte de la France. 
Centre du cercle. 4. t, 

—Manière de troUTet le ccotte d'un cercle. y/. 10 

Ceotte du Cadtan 1 ce qucc'eft. 7f, it 

— Maniete de trouver géométriquement le eentre du Cadran 

ponrla méridieDoe horifontale. jrii. tjf 

— par le ealcuL ^6^. i;£ 

—Maniete je ttouTer géométriquement le centre du Cadran 

pour la méridienne verticale. ^66. nS 

^— Par le calcul. J<7. tj* 

Centre divifeur. 7t. 18 

Cctcîesde k Sphère, ■coy.' Sphete. 
Chapelle ou Chape , petit cône creux adhérent ta milieu d'une 

aignille aimantée pour ta foutenir tibicmnu fur le pivot 

de laBoulToIe. 
Chapiteau du Cadran cilîodriqae portatif. 41). t^o 

Chariot , ou grande Outfe , voy. Oarfe. 
Chaflîspout faireun Plana tracer une méridienne hotîfomale, 

fa de fc ri pilon. })!■ ï'Î 

CiKndte portatif, cfpece de Cadran, {à defciiption géome-^ 

trique , (on calcul Se fa figure. 4»?— 4H- *90 

Grcoofétence du cercle , ligne courbe qui le termine roui Si 

l'emour. On conçoit tous les cerdcS de la Sphère divifés 

en )«o degrés, &c. ■ !• î 

— -îl y a de grands cercles dans U Spheie. 40. li 

voy. Sphete. 
Commune ( année), voy, année.^ 
Compas. II en faut de plufîeuis fortes & grandeurs pont U 

ptacique delà Gnomoniquc. 87, n 

Cornpasdc proportion , fon ufage. jSi— )B6. 150 

Compas à vçrgCjfadeferlpt. fafig,-& fonufage.?î— j7. »r 

Complément d*an uç ou d'an angle. ' ^)- -' ' 

E c iij 
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CoDMTC , faperfieie coatbe Se crcufc comme le deilaDs d'une 
boiik , ou mftae la courbure d'une lîmpic ligne. 

Coi>llcl'3[ioi<)>llcinblige d'unccEUiD aorobre d'Etoiles, au~ 
quel on a doan^ on doih. Les ligues du Zodiaque funi de 
coaftellaiioot. 

ConlbuâioD ( lignes de ) , elle* font oïdinaÏTemcnt marquée» 

Et des points, ce qui lïgiiifîe qu'elles ne Terfcnt dan^i les 
^utes qi)'a6n de faire voit lei opérations qu'il faut fiire 

pool trouver celles qui foni efTenciellcs , Se qui doivent de- 

ineu;er> Enfaîtc on effaee les lignes de conflru^ion, 
Cnnl^tuftion des figure; géométriques. )t — }j, g 

Conveie , Tuperficie courbe lelev je en boITa comme le dehors 

d'une boule. 
Corde d'an atc ou d'un angle, ii. ( 

Corrcâion pour la m^tidienae horifontalc , voy. méiidieniM 

honfoiitale 
Corrcrponlantes ( banieors ) , voy. hauteurs. 
CuUque( racine). Son ciiraÂ. pat les Logatithm». vi>y. I(^ 
Coacbet du Soleil , voy. lever du Soleil. 
Cucreui, c'cH onepetire pièce que l'on fait glilTcr le long 

d'aiicnùowcoufcntcdansleCMianuialemmaiiq.447. tjf 



I JtCLiwAisow du Soleil} ceqaec'efL sj—ft. i j 

•^Manière Jb s'en fer vir, 1S9. nj 

r— PLuE ample explication de I4 d^clinaifbn Ju Soleil , voy. 

l'cxplicacion d» Tables. 4S1.— 484. }z$ 

DJelinailbn des Plans verticaux, manière de U trouver, fumi 

aUTuté dumomenL de Midi. 177. 11^7 

— Aune manière par k calcul. iSj— 19s. i «o 

D^cIinaifondesPlanstncnnés.comm. Iaironver.)04— ;oT- '97 

Déclînairon del'Aimao ou de l'aijmille aimantée, manière 

de la coiri|rc[ lorfqu'il ell Déceflaire. 414. 1.84 

D^clJuaioirc cli un inlhumeoc pour trouver ta décliuaifon 

- des Plans. Comme c'efl sue mauvaife méthode de s'en 

fervir , nous n'en doouons point la defcription. 
Dégauchi , on le dit d'un Plan lotfqu'il cil bien droit & bien 
plan . de fifon qu'en appliquant une relaie pardefTus en tous 
fens elle touche partout. Ç'fiH ainfî que doivent être tout 
' les Plans Coi Icrquelc on trace des Cadrans folaires. 
Déraonflraiîon, nous entcndoQs pjuler de la dcmoolliatioii 
Mathématique, C'eft une ptcuvc; évidente que l'on donne , 
que ce que l'on ttfbCt e{l vrai , ce qni Ce fait pat l'cxpli- 
. catit» des fiiocipes ihéoriq^çs fuF lesquels od Te fond;. : 



D,™),.rib,GOOglC 



D E s M A T I E R E s. jS^ 

DiatnJtralemcnc , fi: dit de deux poims toEalemeot opporés , 
comme !cs deux Pôles de la Spkecc OQ ia monde ^ui foDC 
diametratement oppofiés. 
Diamètre d'un cercle. fi. ] 

- — Demi diamètre ou rayon , e'eft la même thofe. 7. j 
DtfFétence,engJD4Tal, %nific ï'txcis ouïe furplus, ou l'ei- 
cédenC d'un nombre ou d'une quantité , au-dclTus d'un 
autre nombicou quanrîié : par ciemple , la diffiircnccea- 
tic 9 & 1} e(t 4 , paiccquc ij fuipaflc jt de 4. j aîad pouE 
avoir la dtfïfteiice entre deux nombres, il faut foufttaire 
le plus pciitdupIusgraDdjlcicAceCl la différence ou l'excès, 
DifKircncc des méridiens ou des (ongimdes aux Cadrans , ce 
(jne c'en. 104. 130 

•^—Manière de la trouver pour les Cadrans veriicaui par le 
calcul. Z07. iji 

^—Soa ulàgc pour le calcat des angles horaires des CadraBi 
verticaux. lo..— iio. Jjj 

DifTéretice des Méridiens entre Paris le les principaux lieux 
de la terre, voy^l'expUcationde cette Table. jK 

Diftance du Soleil au Pôle élevé ou Septentrional, fij. 16 

• Autre cxplicatiun de ladilîanceduSoIeil tuPâIe.4Ip. i%6 

Didance du Soleil au Z^nit. «4. ig 

MTifioo , quatrième règle de l'arithmétique. Il eft bien con- 
venablede la Tavoir pour certaines opérât* de laGnomoniqac 
DxSi , ou bien dxoit ou bien plan , c'eft la iDémc chofc. 



XIjchellb des parties égales. Manière de la &ire. 96. )o 
— Manière de la lire ou de la connoitrc, à la fia du même an, 

• Ufagc de l'échelle des paitics égales pout faite tel angle 

. que l'on voudra. 114—111. i» 

^— pont trouver de combien de degrés eft un angle déjà fait, 

par l'échelle des parties égales. iio— iti. $6 

EcDelle de cordes , fa conltruilion 8c Ton uCage. 97. - 34 
Ecliptiqae, cequcc'eft. 4£~4S. 1% 

Ectevifje' ou CaticcE , c'eA un des douze Signes du Zodiaque, 

Loifquc le Soleil y entre , c'«ll le Solftice d'Eté. 
Ecrouir , c'ed diucir au marteau les métaux , comme l'or , 

l'argent , le cuivre , Sic. 
Hlévaàon du Pôle , voy. hauteur du Pôle. 
Enduire , voy. mur. 
Ephémétidet de M. de la Caille. C'cft un Livre qui contient 

les calculs aAronomiques pour pludeurs années^ nous coij 

avons tiré IcsTablcs de la décUQaifoa du Soleil, 
Eeiv 
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ffO TABLE 

Equsmtr.ee qnec'dl. 44.- ix 

EqaaiioB âatcmsyvoy. Horloge. 370. 141 

Eqaerre double Equerre triple . 'in&nmeot Jont on fc fect 
poni porei les aies des Cadrans. 9)— 94- t\ 

-^Leur ufafEC, voy. aïe. 

Eqninoie du PrinTcmi Se cehii d'Aotoinne. 49. rj 

ÏQuinoiiale ( ligue }. voy. ligne équtDoiiale. 

En , on Orient , c'eft la inf me chofc . c'cft an éts quatre 
points cardiaanr. 

Etner , c'cft une efpece d'air citrémement Cubiil , que l'on 
croit remplir les efpaccs inunenres au-delà de i'AtmorpWc 
de larerre. 

Etoiles. On pent t'en TeiTir pcini tracer nue inérïdie(me,V0y. 
méridicDoe. 

^— On peur s'en fervir pour régler lesHorloecs.voy.HoiIoges 

Etui de Marhémariquc , c'eft nne efpcce ije Boite qui con^ 
tient ordinairement pluCieurs compas , un rapporreur on 
demi ecrclc, un compas de proporrion , une ^querre , nn 
porte-crayon , un' tire li^ne. On te garnit aimnc 8c û pen 
que l'on veut , félon la d^penfe que l'on Teur y faire. Ces 
inttmmcns font ordinaircmenc de lïi pouces de long te font 
en Laiton, 11 cd tiis convenable d'avoir un étui de Ma- 
thématique. 

Excès ou différence , voy. difRrence. 

Explication des Tables de Gaomonique. ^tj 

Explication de la Cattede la France, pag. ))). On cemar- 
qaera dans cetce Carte que les points longs détermi- 
nent les limiccs du Royaume. Les limites des Gouverncmei» 
font défignées par des points longs 8c ronds alternat ivcnent 
mf lés -.--'. 8c les petites Provinces enclavées dan! ces 
Gonvetnemens font terminées pat de petits points de faite..» 
Ezuaâion des racines pat lesLogatùhucs^vi'j'.LogatiihDUK 



G. 



^_r EMiAUX , fon des douze Signes du Zodiaque. 

Genon , c'cft ce qu'on mec au haur du pied qaî foutîrnr cer- 
tains inftiumens de Mathématique, comme Graphom:ties 

' Lunettes , Niveaux , 8cc. Il eft compofé d'anc boute de 
cuivre enfermée dains deux demi Globes concaves qu'on 
fEcie à volonté au moyen d'une vis , 'Se dans IcCqucIs elle 
peut tournée en. tous fens pour pouvoir fixer l'inltrumenc 

■ dans ta fituaiion convenàWe. 

Géométrie , Science fort étendne le fort utile , donc l'objet 
cft û pcfarc des lignes 1 des fuifaces ^ -des folides , des 
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qoantWs, des tems , des vîtclTcs, dci fotces,'Scc. 

Gnomon , fïgnitie ftylc , d'où vicnc le mot Goomont- 

qtie oa l'aie de faire Ici Cadraas fohircs. On appelle oidî- 

naircm. Gnomon la plaque peTc^cqti'on mccaazm^ridicDes. 

- Gt»daé, qni Te die d'un cercle oad'auttc iolliuiiiCDcon Ici 

degrés (ont marqués. 

Grapbometrc , c'eft un inftrument de Mathématique quicon- 
ûiie en un demi ceiclc gradué , au centre duquel td mo- 
bile une alidade , qui a une pinnulc à chaque haot. Il y a 
d«u ancres pincules fixes fur la ligne diamétiale du demi 
cercle ; le couc cil fouicnu fui un pied avec un genou. Cet 
îndrament ed tout en cuivre. Il peut fervit à U Gnomo- 
niqne pour prendre fut-lc-champ la hauteur du Soleil, ce 
qui eft fort commode & difpcnfe de tout l'atiirail du cal- 
col béceflaitc pour trouve^ cette hauteur du Soleil. Nous 
ce l'avons pourtant point mis au nombre des Inflnimens 
. o^cefTaires à la Gnomoniqne , patcequel'on peut très bien 
s'en paffcr ; piais (t on Te trouvoît en avoir un qui eiit dix 
i doaze pouces de diamètre ■ fie du leAe ciaâemcni conf- 
itnit, oopourroit s'cti fervir, ecire grandeur ^taurfutS- 
lanCe pour que les minutes de deux en deux y foienc aflez 
iènlïbles. On peut voit fon utilité. )«■. ifx 

Dtas ce cas on n'a pas be foin de itouverle pied du Style 
m de tirer la vcnicalc > ni rhoiifontàle ^ Stc. 



R, 



H 



Iadteiik Je la plaque , voy. plaque. 
Hauteur du Soleil , ce que c'cft. j 9, j j 

— ^La rrouver fur un plan horifonral. 347, 'm 

-^La trouver fat un plan verricat. 187. 114 

—^— La corriger delà réfiaftion. 188. itf 

Hauteurs correfpondantes duSolcil , voy. m^tidienne horifoni. 
Hauteur méridienne du Soleil , ce que c'cfl , la nouvet.«». 1 s 

Autre Ciplication, 411. 18» 

Hauteur du Pôle , cequee'eft : eHe eft toujours ^ple à la Istii. 

Ou ne peur pas faire un Cadran fans la connoitrc. jtf. ij 

Quoique nous ayons tâché de donner les leoyens de 

la connoltre par la table des longitudes £■ dts iaxii.it' 

dif des principales Villes de l'Europe^ ic par la Cane de 

la France que nous avons tait graver pour cela ; cependant 

il peut fe trouver des occafions où il fera utile de la (avoir 

trouver foi-mjme j eo voici la méthode ta plus finale. 

Sufpendez àunfij utt plomb pointu qui tombe fur le bo>C 

- i'-na Plan bien hoiifooial j est le parnit niveau cA xSca- 
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ùeL Od DCttn à ce El ooe pcilc aa nu petic «vd de cbape- 
lec qni pniflc coûter le long da fil. Le Plan borifontal po(U 
n'toe ancre cbofe (jaune planche de bois bien diclTéc , ni- 
▼cUée avec foin , St poCc par teire. Le plomb étani bien 
Uiiti , & le £1 anffi , on muqaen le point do Plan od le 
plomb remchcra. Ce fen une cfpccc de pied do flflc. 

A l'inftant de midi on maniDea nn aotie poinc fur ,Ie 
Plan au milieu de l'orobtc de |i pede, iaqncUt: a ccc effet, 
on haulTeta on bailTera , jnCi^u'à ce que foa ombre donne 
aalC loin cju'il fe ponria do pied du flyle , £clon la lon- 
gneur de la plancbc. On mcfurcra avec une ëcGcIlc de 
parties égales , la diflance du iwint d'otnbrc au pied da 
Ilyle. On jnefurera paiement la baïuent de la peilc jaCcpiM 
fied du Oyte ; enfaitc on fera l'analt^e làivaDtc, pour , 
lioiiTM la baoteardurolcil: 

Lu difhmct Jii point d'amhrt 4a piti du fiyU 

tjl à la kauitur d* la ferle , 

comme le finm total 

tfi À la tangente de U hauteur dufoleily ! 

qo'oa corrigera de U refraâioo à l'ordinaire. Ayant tconvj 

la bauiear du foleil > on en ôtera la iécMoiiCoa du lolcil , 

& elle eil fcpientrionale , ou oa l'ajouteia lï die ell méit- 

diooale; le tede ou la fomme fera la hautear de l'éqna' 

tcnr , dont le coraplëmcnc eft toajoun la haatcui du pôle. 

Remarquez que n'étant pas ici quellion de tracer une 

Méridienne , il n'ell pat eflentiel de favoir abfolumeuc 

l'ioftant de midi. Si on l'ignoie on tracera toucc la trace 

de l'ombre de la peile pendant quelques miuutet avant & 

aptes midi ; fie on d^ermineta le point d'ombre dont il 

('agit ik l'endroit de celte trace qui le trouvera le plus piès 

du pied dn ftyle. 

Hautear ia ftylc , U irouvei far le Plan vertical . 17$. lai 

}lémîrpbere,c'c(t-à-dire . moitié de la 5phere, +*— +4.. 11 

Hcaic. Manière de trouver l'heure parle calcul, j6j. il; 

Koraiie, voy. point hotaiie , ligue horaire. 

Kotitaa, ce que c'eil, 4^. n 

Horifontal ;, vay. Cadran hoflEontal , ligne boiifoniale. 

Horloge (ôlaire, lignifie Cadran folaîre. 

Hotlt^es. Manière de les mettre à rbeure , 4F^- !^* 

~-Maniecede les régler pat les Cadrans, 4)4— 457. jot 

—Parla Méridienne du lems moyen, 44^^-111 

— Par lelever&lccoucliCuiafoUii, 4?^i- !'* 

^-Pbï les itoUei, 4fii— 4fij. )" 
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—Manière de les avancée ou ictvdct , 4$%—^f9. jio 
Hiver, voy, Solllicc d'hîvtr. 



iMAGi Au folcilj terme dont on Ce Cen qnclqadols poac 
eipiimer le point de liunierc qui vient du iroa de ta plaque 
du ftylc , ou du gnonJOD. 
laclioaifoD des Plansj ce que c'efl. iSi. IS7 

— Oommem la trouver premieremenc , ifo. 150 

— Commcnc la trouver fécond emen c , 19t. 150 

laclulïvcment. Ce mot Cgnifie la inéme cfaare que , y eompru. 
Pai exemple, article f juCqu'à 10 induCvcment ; cela veut 
qae l'article 10 y eft compris. 
Indéfini , c'cft-à dire , dont on ne ptefcrît point dé icTine. 
Ainlî ane ligne indéfinie cil Toujours plus longue qu'il ne 
faut ; on n'en détermine point la longueur. 
înWiieur , vey. Supérieur. 
Itiierfe£lion , lignine le point où deux lignes , foit coiu:bes> 

foit droites 1 Ce coupent mutuellcinent. 

MrunicDt ; c'clt ce dont on fc fetr pour faire quelque. opé- 

ryioD de la main. On tiouvcra dans le Cbapitte fécond, 

pgE 1 r , la defcripiion des ptincipaux inUmmeos en ufage 

dans la gnomonique. . . 

Kofctlle ( tiiaitgle ). 18. S 

— Ufïgc du triangle iTofcelIe, 147- l<« 



1.1 ANGUETTE , eÂ une partie mince , de quelque pièce , pour 
remplir une rainure. 

latitude eft la dittance duzenit à l'éqnateur; elle eft toujours 
^ile à la hauteur du pôle. On fe Cen indiSifremnieot de 
CCI deux. terme;, qu'il faut. regarder comme fïgnifiant la 
tcêmc chofe , quoiqu'ils ayenc léellcmcnt une fignification 
diÇïrentc ,' voy. Hauteur du pôle. 

I-etties indicatives ; ce font les lettres de l'alphabet que l'on 
•"arqoc fut différens endroits des figures des planches pour 
<° donner l 'Intel ligeucc. 

ï-tïtr du foleil : 011 peut s'en fervit powr éprouver fi on Ca- 
dran tiorifooial eft bien orienté ,. foppofé que t'haritÔB (oie 
iiKn découvert du câté de l'Orient. Pour cela il faut avoir 
^ne table do lever & coucher du folejl , caknléc pour la 
naaieur du pôle du lieu où IVln fe trouve. Ce que taoui 
«tons du lever du foleil doit s'entendre de fou coucher. 
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On mettn vnc pcnJole oa moane Gn rbene ie sàJS , 
loifijÊe le Cadna bonfoDol le ouniBen; Se on «cm le 
Icndoiutn m Icrec dn (oleii fi la monirc nurcjne llieare 
tDdiqaéc dam la cable Oa fi l'Odcnt n'dl pas bien Aé- 
conTCR , ayaai des moat^nes, &c. on fc fcrvin du cou- 
cber Aa Colàl ; apr^ avoir mis U rooime oa la pcndnk 3t 
rboiTC du midi do Cadran hoiilboul , on verni fi le Co- 
làl fe conche t^cllcmmi à rbcnre ïndicjnëc par U table , 
«c Aoe l'oa reconooîira à ia pendule oa à la montre. 

St l'on n'a aocane table dn lever Bc condier dn foldl cal- 
caUe pont le Hcn en l'on cft, on poana lôi-roéme faire 
ce calcal pour te }onr donc on anra bcfaio. Le précepte 
en cil le mèffle qae celui de Tart. 190, page 117. Maïs 
ao lien de faire entrer dans ce calcal la naoteut du folcil 
dont on n'a pas bcCotn, cm j fablliniera ^e^ )i.' ce qui 
eA la didance vraie do folcil an Tcnit loHqa'tl fc levé ou 
qo'il fe concKc , y compris U carredion de la refraAion. 
Vêts la fia de cette formule du calent ( 1 90 } on foadraii 
le log. finus du croifieme ezcjs qui eft celai de ta diflMica 
da foleil au pôle foc la moitié de la première fomme ; mais 
pont le calcul du lever 8c coacber du foleil , on fera ectts 

- dernière foitflraâioa en ôtanc le loe. iïnus du ptemiet excès 

' qui cil celui de 90° )*' fur la moitié de la ptenùcce fomoic. 
Un exempte rendra ceci plas était. 

Sappofons qu'on veuille favoir à Paii< l'heure du lever Se 

^ coacter du Soleil le 11 Février 1760. Ce jour-là la décli' 
oaifon dufoleil,àroidi,e(lde 10° i s' méridionale, <]^u'on 
a;oa[eTa à 90° ( 190 ) pour avoir la diDance du foleil au 
pôle qui fera de 100° it'. La hauicur du pôle à Paiîs e(f 
4e 4*° 50' dont le c<Htiplémen[ ed 41° la' i cela pofé. 

Ajoutez enfcmbic les crois chofes fuivantes : 
ï°. La didance du foleil au Zenit lorfqu'il fe levé ou qu'il 
le coacbe y cotnptjt la «orreâion de la te&aâion , 

c'eft 90° )t' 

i*. Le^omplémeoi'delahanteardupole, quîefl '41° 10' 
j •, La dijlaace du foleil âu pôle > ^î cft . . i oo** i (* 

fom.B» i-ii" fï' 
Prenez la moilié de cette lomme , qai eft . . nj" j/ 
~ OteKdecette'moidé^ l'.iadîAaiicedafi^cil 
H Zeuit, ()ai »ft . , , . V . ■ < - 90° !* 

ïcftç »S° »/ 

i^ni eft le picmiu «fcètf 
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.■ lOO* 14' 


ijo 4ï- 





DES MATIERES. 
«•. Ot« de la même moitié ...... 

Le tompl^mcDi de la latuade , qui efl . 

telle 
c]ai eftle fccond excès. 
I*. Otez encore de la même moitié . . . 
la diftaoce du faleil au polc , qni eft . ... 

lede 

qui eft le ttoilîeme escèi. 

Ajoutez cnfemble les log. lînus Ç t-s^ xf 

de ces trois eieès pour en avoir ■! 740 4/ 

la ibtnme L 'l" 4ï' 

fomme 190^054 

de laquelle ôtez le log. lïnns de U moitié 1 1 5" f 9' 
de la picmiere foinme. Il faut en prendre le 
fupplément qui eft«4'* l' dont le log". llnusclt ysjj?.* 

refte 1909^» 

prenex-cn la moitié , quieft ' 9^4841 

ajoutez-y le log. finus total, quieft . . . locooob 

fomme 19)4841 

Otez de cette dernière fomme le log. finus de 
ij" if', qDÎ cft le premier excès de jo° j i' 
fur la moitié 1 1 5° j^' de la ptemierc fomme ; 
or le log. fions de >j° 17' eh . . . • . 9<;)i9 

telle 99iS'-t- 
C'eft le log. tangente de j 90 »/ , lefquels il fâor doubler. 
Ce fera 78° 54', qui étant réduits en' lems , au moyen de 
la Tablt du rapport des digris nutems , feront 5 h. 15' ) 6" 
ce fera l'heure du coucher du foleil. Poar avoir l'heure de 
foa lever, on ôtera ces j h. ij' j6" de n h, reftcra 6 fa. 
44*14" \ c'eCl l'heure du lever du foleil. 

Remarquez que pour une plus grande exaâitude , au 
lien de faire encrer dans le calcul la déclinaifon du foleil à 
nUi , comme on le trouve dans les cables , 00 pouctoît la 

fieodre approchante de l'heure de fan lever , pour en avoir 
heure avec plus de précifion , £c on fcreit le calcul expcci 
rt le lever du foleil ; enfaite on en fecoic an autre pooi 
^OHcher, auquel calcul on fcrnit entrer la déclioaifôn 
da foleil prifc vcis l'heure de fon coucher. Mais les refrac- 
tiens faotilônialcs font Jî irrégnlicres & (i variables, qu'on 
tf%aei:oit de n'en £tK pas plu$ avancé. 
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Ligne lion'iie , cVft celle que l'ombre du llyle on ic ï'm 

doit atieitulre ou couviii à une eeiuinc facait. Tout I arc 

4c UGDomeniqae confifle à ttoavei czaâeinciii U poUtioti 

du lignes hoTairei. 
^Manière d'en joindre quelqaci-noei II une méiîdienne, 

wy. Méridienne. 
X^e horifônrale, c'cft-^-dire,denÏTcau> i, t 

— L'horifontalc du Plan, ce que c'oft, 70. 17 



—Manière de 11 t 



I7J. loj 



Ligne jquino: 

<— Manière de la décrire aa Cadran horifontal, 11;. «0 
^Ad Cadran oiienial Ac occidental « 15e. ^j 

■^-AapoUîie, 1(6—167. 99 

->^Au Cadran vertical déclinant da midi, loi. nS 

•— Aax Cadrani inclinés, oticotauxtc occident, joi. i^f 
^Aa Cadran incliné déclinant, jii. loi 

Ligne fouftylairc, ce qae c'eft , 74. ,s 

■—Manière de la tracer géométiiquemcnt aux Cadrans veni* 

caui déclinins, 101. 117 

"—De quel côté il faut la pofer, aot. 119 

,— Comment la troavetpailecalcal, aoj- ijo 

— — LatTaccTgéométnquem.auxCadtansinclinés, )ot. j^t 
f— Aux inclinés déclinan) , jjo. lot 

•^— A eem-ci pat le calcul, jjo, îio 

Ligne de déclinaifon ^ de quel côié il la ^nt pofct aui Cadrant 

inclinés dé cliaan s , joy. toi 

.Li^e verticale , c(l tQyjoiirs à plomb. On dit la verticale ia 

Plan , c'ed une ligne cHentiellc à ia defciiption des Cadtaas 
. verticaux 8c inclinés, 71. i! 

^—Manière de la tracer, 174. 104 

-Limbe, c'dHcbordde la circonférence extérieiirc, ariUnai< 

reraent graduée d'an cercle ou d'un demi cercle. 
■ Lion ( le ) , c'efl l'un des douze figocs du Zodiaque. 
Logarithme, 107. 4f 

■^— Ufaee Se propriétés des logarithmes, 10g — iir. 4( 
Longitude , vik'. Différence des Méiidiens ou des longitude:. 
. Longueur de 1 aie , ce que c'eft, Se comment on la déccrmioe 

aux Cadrans hotifontaoï , 14^. H 

—Aux Cadrans verticaux, i4j- i(l 

Longueur de la méridienne , voy. Méridienne. 
Lumière ( point de ) , te que c'eft , 177. io7 

' •^—Manière de pretidrc ce point de lumière eiaâcment , 

; On fera bien de Voir la figure 79 de la planche it , où 
l'on tcmaïqne l'omb» F Â la plaque S. On 7 voit l'ovale 
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ie lamiete qui n'eft point «u niilieu de l'ombie de la plaqae. 
On ippcr^ic un point cjui eft un peu plus haut ou pi js prê* 
Jd pteddu flyle que le centre de cette ovalcde lumière. C'eft 
M point qu'il fauE prendre k aon le nilica de l'ovale de 
lumiete, 

M 

, JVi iNDttiN , pièce de fer ou d'aciciqn'oa appelle anfli quel- 
quefois , poinçon \ il eft d'une telle forme qu'il foie propre 
idoDDct la figure 8c les dimeclions convenables dans une 
oavtnurc, ou dans l'intérieur d'un ouvrage fait de quelque 
mii»[ en frappant dciïus à coups de maiicau. 
UiihJmatiquM , fcience des quantités & des proportions 
àt tout ce qui eft capable d'être compté on mcfuré : ce qui 
tH d'une étendue immenfe ; puifque toutes les cliofcs fonc 
£ai« , & par conféquent mcfurables. H n'y a donc lien dans 
le monde qui ne foit l'objet des mathématiques. Cf tte fcien- 
ce eft divifée en quanricé d'autres, comme la géométrie, 
U trigonométrie , l'anthmetique , l'aftronomic , la m^cha- 
aiqnc , l'optique , la géographie , Slc. 
Méridien, grand cercle de la Sphcre, 4j. n 

• — Le Méridien du lieu eft tepréfcoté fiii le Cadran par U 

iigoe horaire qui marque midi. 

-^le Méridien du Plan du Cadran eft repréfenlé par la fouf- 

Ijlùre dans les Cadrant verticaux , declinans & inclinés j 

74- i8 

yoj. Ligne fouftylaire. 

^-U méridienne dans le» Cadrans eft tonjours la ligne qui 

muque midi- 
Uéridienne horifoniale. Préparation paiticuliere d'an Plan 
poat tracer une Méridienne hoiîfontale, ))f. it) 

— Premicte manière de tracer une Méridienne hotifoncalc, 
fardes hauteurs corrcfpondantes du foleil, n^ — H4' ^'f 
*~~La coiiigec du changement de déclinaifon du foleil , 
Î4}~J44- »I7 
"-Seconde manière delà tracer, par les étoiles, 

Î4f— )♦*■ *io 

*~— Troifieme manière de la tracer, par le calcul H par un 

(cblpoint de lumière, H7> *>a 

*~-Minicre de tracer la grande Méridienne faotifontale dans 

les (aies ou dans les Eglifcs fur le pavé , 148— }n- >i4 

On peut encore fe ftrvir de la méthode de l'article 547 

pour tracer la grande Méridienne horifontale , en obfec- 

«DC ce qui efl contenu dans la icmaïqne de la En du mfme 

«ntcle , lotfijae te Plan n'cft pas païuitemeai ^c oivcu , 



D;,-..M>,GOOgle 



),t TABLE 

comme il arrive prefqae toujotin. Cette méthode codfîfte 
k tcouTCi la hauteur au rotcît au moyen d'un ^nornoo on 
ftylc fui un Plan horifonul i ce qui fcivita a coonoitte 
rheuic au momeut oii l'on marque le point de lamicK (ac 
le Ptao. Fonr cela il faur mefiirei la dîIUnce du poioi de 
Inmicre au pied du ftylc , qui he patoît pas le plus fouvenc 
fut te Plan ou le Parquer ; c'eft pourquoi on fc fervira des 
expédient indiqués dans les articles ifoU ;ti- Lorilqu'on 
connoîtra cecce diftance H U hamcur du ftyle , on fera 
l'analogie de l'aiticlc J47 ■ legatdaai le poinc de lumière 
.comme le point D> Ac le pied du ftylc fera C. PL ti. 
^g. 59, Et enfiùte ayant fait le calcul de l'article jéi , 
on fania l'keurc te ^ féconde qu'il itoic au moment où - 
l'on aura marqué le point de lumière D, le par-là l'inf- 
Mut de midi , ati(}ne] ioftanc on marquera fur le Parquet 
nn autre point an milieu de. l'ovale de lumière , par le- 
quel et par le pied dn (lyle doit MlTet la Méridienne. Oa 
peut voit la PL t^-Fig. 6t , ou le trou A de la plaque 
cft te ^omon. 
MéiidienDC vetticale. Piemiece maoïerc de la rracer, 

îjS— ÎJB. tjt 
»— Fout les Plans ïrtéeuliers} ;;«• %H 

—Seconde manière de la tracer, )js— jflo. ifi 

»— Manière de déterminer la longoear de la grande Méri- 
dienne horifomalc , Î4*- *** 
—Manière de détcrminct la loi^ueni de la Méridienne vet' 

""'*=» , , ; ... 'ï\*'.^ 

•^—Joindre qselqaes lignes noiaites a une Méridieone hon- 

fonule, )St— j*5. ijî 

—Joindre quelques lignes horaires à une Méridienne ver- 
ticale, )ifi— jsi. ij! 
Méridienne borirontalc du tems moyen , voy. Teœs moyen. 
Méridienne verticale du tems moyen , voy. Tems moyen. _ 
Midi ( l'heure de ) eft toujouis le milieu du jour ou l'ou 

compte la douzième heure. C'eft le moment où le foleil 

eft arrivé au Méridien du lieu. 
Midi , ou Sud , c'cft un des quatre points cardinaux du monde, 

diamétralement oppofé au Noid ou Septentrion. 
Midi ( ligne de ) , voy. Méridienne. 
M'uute (Theure , e'eft la foiiantieme partie de l'heiue. 
Minute de degié , c'eft U foiiantieme partie dj» degré. 
MoDtre de poche: Manière de les régler, vyr. Horloges. 
Montre de poche: l'ulage qu'on en fait pour faire la correÛioo 

de la petite Méridienne hoiifonrale que l'on tiace hors des 

, lems des folftices, Î44- «-i* 

. Autre 
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— Autreufagepôurodemer unCaJtan toriront- 145. tf- 
—Autre i^Cage pouf le calcul , pout favoir l'heure qu'il ell 

par la haaccur du foleU loifqiic l'oa veut tracer une Miri- 

dicniie, jéi. t]t 

MoQire folairc , tenue en uCagc fstiiai le peuple pour dic$ 

Cadran foklre. 
Maliiplicaiioa , tioifieme règle de raciclim^cique , c[u'îl eft 

bon de favoir pout ceitaines opéiacton&dc la Gooniotiique. 
Mui, ou muraille fui ]a<f uelle od doit faire un Cadran folaice. 

Maaiere de préparer le miu pai un bon cnduu , 149. 87 



N. 



N 



_ M ADiR , ce que c'eft, }9. 11 

Ni*eau d'ail Ac.niveaa ordinaire, ^ 89. n, 

— SonnfagepouTpofer un Cadran hotifontal , 146, g) 

Son vfafrefour tirer la ligne Uorifontale , 17J, toj 

Nord , ou autrement dit le Sepientnon , c'cH un des quatre 

points cardinaux du monde , oppolé au Midi ou Sud. 
Notion , c'cfl: une idée ou connoiltance d'une chofe ; linfi l'on 

dit , notions de U Spfaete j pout dire une idée de la Sphete. 



Ob 



/ Bliquité de l'éctiptiquc , c'eft l'angle que fait l'éclipiique 

avec IVqaaieur, 47' il 

ObttK ( angle ) , ç'cft-à-diie qui eft plus ouvert qu'un ai^le 

droit ou. de 90 degrés. 
Occafe ( amplitude ), voy. Amplitude. 
Occident, ou te Couchant, ou l'Oueft,efl la mÉme chofe : c'eft 

le point de l'horifon où le foleil fe couche. Il y a l'Occident 

Tiaî quiefîun des4potncscat(liDaux du monde, 4^ i» 
Occidental , c'eft-à-dire tourné veis l'Occident. Cadran o«i- 

deocaJ , voy. Cadran occidenral, 
Oneot', ou le Levant , point de l'hoiiron od le folcil le le?e. 

Il y a l'Otient vrai , qui' eft un des quatre points cardinaux 

du monde, voy. Occident. 
Oiieatai,. c'eft-a-dire tourné vers l'OÂcnt, voy. Cadtaa 

oriental. 
Orienrerun Cadran hariConcal,.. 146- Sj 

Oriive t amplitude ) , voy. Amplitude.- 
Ottographique ( piojeâion ), cell, en parlant de U Spheie, 

iM te^ré&ntatton de fes cctclcs fur un Plan droit. 
Oudl, ou.pc^dent, c'éft la mime chofe, vity. Occideoi. 
Outfe ( graiide ) 3c petite oatfc , conf^ellayon dont on pcat fe 

ièivir poax tiwci une Méridienne ^fifÇ. Méridienne. 
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i Arallelc , ce que c'eft , j. » 

Paiallelei des ûgta èa Zâi'itOjtiK > ce font des ligKf, oa 
droicet, ou courbes, qu'on trace fur les Cadrans folaires, 
& qui repr^feotenc la trace du foleil lorfqu'JL parcourt les 
lignes ou leurs cercles qui Coni panUetcs à IVquatcuc , voy. 
Points des lignes. 
Parallclogramme « fignific ce qu'on appelle Tolgaitcmcnt 

quarté loag. 

Parquet , afTcmblage de mennircnc que l'on pofe à terre dans 

les apMrteatens pouf y feivii de pavé. Comme un parquet 

cft oidînaitement fort uni le bien drcfTé , oncoofeillc d'f 

ttacei les grands Cadrans avant que de les tracer fur le 

mm, 1.)!. l}i 

Peiniuic du Cadran 8c de l'axe, 151— tjj. itj 

Pcrpcndicnlairs , *. 1 

Pied du flyle , ce que c'cfl , 6S. 17 

•—Manière de le trouver aux Plans vertic. 171^17). loj 

■--•Trouver ù hauteur, voy. Hanteur du itylc. 

^v-Manierc de trouver le pied du (lyle , lorlqu'il eft cacbé i 

pont la grande Méridienne hoiilontale, 15c. tiC 

Finnule , pièce de cuivre percée ou fendue , élevée pcipendi- 

calairement fur le bord d'un inflrament propre àobfctvei, 

on fut le bout d'une alidade. Ced pai le petit trou , ou la 

|>ctite fente , qu'on tcgarde les objets qu'on veut obferrei. 

On met tuujours deux pinnules l'une vit-à-vïs de l'autre. 

Il y a un Cadras portatif à deux pinnules^ voy. Cadnn 

portatif. 

Plan, ce que c'cft, <«. U 

Plaque percée , trouver fa hauteur pour U Méiidiennc hori- 

fontale, }49. a^4 

-^— Pont la Méridienne verticale, îjtf. iij 

■Plomb pointu , ce qne c'cft , ■ 90. %t 

— — U fert à crouTcr le pied du Ajrle fur les Plans koiilbntui.' 

Point d'été , point d'bivet; ce font les deux points des follti- 

' ces. Le premier lorfqoe le foleil eft aiiivé k plus prés i 

notre Zcnit , qui eft le pins éloigné de l'équateat du côt^ 

du pôle fcptemttonal ; & le fécond» lorfquele foleil cftk 

plus éloigné de notre Zenît & te plus éloigné de l'éqna- 

teuT du côté du pôle méridionaL 

Points cardinaux, ce font les quatre CÙTaits, le Midi, Je 

- Septentrion, l'OHent {d'Occident Tiali, c'cft-à-dùs as 

• jsur des équin^zei. 
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D E 5 M A T ï E R E.S. 401 

Toinu horaires , ce font ceux fur leCqueU doÎTcnt piITu les 

lignes horaires. Leui détermination fait l'obj^i le plus 

efloDciel de la gnomoniqae : on les détcrmiDe de dcol 

manicies, l'an e Géométrique , H l'autre par le calcul j 

ceile-ci tii la meilleure. 

PoIdii des lignés du 2odiaqae dans les Cadrabs , ce Coat 

ceux par Icfqiiels doivent palTer les lignes droites oa cour-, 

bes qui reprefentenr les parallèles des (ignés. 

"— Manière de les rrouvcr g^omecriqacment fui la Méii-' 

dieone horifonralc , Î77 — ï78. "4 

■ Par le calcul, Î79 — )8}. 147 

-^Manière de les iroiiTcr géonctriquemenc fut la Méri- 

dienoe verticale, }t9. ijS 

•^Par le calcul , )90- tl» 

—Manière de les troaver par le calcal aux Méridiennes 

Tenicales loriqae le Plan décline conlidétablemenr , 

faiav de lumière , voy. Lumière. 

PoilTans, c'eit l'un des douze flânes du Zodiaque. 

Foies du monde, deux points de la Spbcrc diamétralement 
oppofés, au tour defqucls le monde paioîi faire une ré- 
révolution dans vingt-quatre heures, 41. 11 

~—voy. Hantêur du pôle. 

PrélîmiBaircs { notions }, d'eA-à-dire qui doiTeaCf recéder, 
qoc l'on doit lire avani ce qui fuit, 

Projeâion , c'ed une repréGEOtatton far des tigncs. 

Froponioa, voy. Anatole. 

Q 

QtiiRRÉ long ou reâangle en parallélogrannne reâan» 
; c'eft la mÉme chofe. 
Qoairer un nombre , c'cfl le multiplier par lui-même , comme 
fi l'on veaiquarrc'r le nombre 11, il faut dire iifois t» 
font i44> aiiitÎT44e(llequatré de II. 
Quotient, terme en u&ge dans la.quatnemeiegle deTArith' 
métique ; il fignific combien de fois. On veut lavoir com- 
bien de fois 6 ell contenu 'dans 14 ; il y efl qnaue fois > 
sànû le nombre 4 c& le quotient. 



R. 



Racine cubiqtie, en &ire l'cxtraAÎOD par les logarithmes. 

IIO. 48 

Racine quarrée,enfairel'eitraâion pat les togariihm. no. 4I 
Kainnic , c'cltuoe ouveitûic longue Se étroite faite pour tc- 
rfij 
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4»! TABLE 

eevoii orJiDairemeot ans Ixngaettc on luire pece (joi peut 
couler d'un bout à l'autre en manière de contifTc. 

Rappoiteur , c'eft le demi ceccle qui eft ordinaiTctneot dans 
l'ecui de Math^raaiiquei. Il y en i de coinc , qui font fon 
commodes. 

Rayon , ligne droite inen^ du eentte <Iu cercle k la circonHr. 

Rayon d'aoeécbetle des parties égales, on d'une échelle île 
cordes lif— iip. ij 

Rayon de l'Equateur, ce que c'efl au Cadran horiloai.it). ia 

— ^au Cadran vertical. aoi. iit 

Reâanele , voy quarré long ou parallélogramme. 

Réfraflion , c'ell une courbure des rayons du Soleil , qui fo 
£lit dan; l'air Se qui fair paroitie le Soleil plus élcTéqa'îl 
n'ell cffE^ivemeat. On peut comparer la réIiaAtoa à qb 
Mron droic qu'on enfence en pente dans l'eaa. Oo remii- 
qne qu'il ne paroit plut droit , mais la partie qui eft dans 
l'ean femble reconibéc. C'efl ainC que font les Tayot>s da 
Soleil venant d'un air très fubcir, A paffanr pat celui qri 
environne la rerte , qui eft beaucoup plus groillct Se rp'oa 

■■ appelle l'aimofphere , voy. atmerphere. 

-— Corriger la baucear du Soleil delà léfraâioa .vo/. Hao- 
renr du Soleil. 

Règle , Inlhôment qui fe faîc ordinaiiemenc de bois. EUelèn 
à ciierdes lignes droites. 

Régler les Horfogcs , voy. Horlogei. 

Relie , ou excès on différence , voy. diSïtcnce. 



l'un des douxe lïgties da Zodiaque. 
Scaleiw ( triangle ), ce que e'ert. , ij. J 

Scorpion , l'un des douze Signes du Zodiaque. 
Seconde , c'efï la roiiauilcme partie de la minute , Toit de 

degré Toit de tcms. 
Septentrion , voy. Nord. 
Seprencrional ou Boréal, c'cfl la mJmc ehofe , c'eftià diiSi 

tourné vers le Septentrion : voy. Cadran Septenriional. 
Signes du Zodiaque, c'eft ainft qu'on appelle les dotize divi- 
sons quicompofent les jCodegrJtdc la circonfiTcncc dn 
Zodiaque. . 4S — jt. i» 

Voy. Points des tïgnes. 
Sinus^ ce quec'eft. *J. ' * 

Sinoï d'un arc ou d'un angle, ié. i 

Sinus de complément. i7> ^ 

Sinus total. ' jo. 7 

follUcc d'Ejé, SoHlice d'Hiver, c'cllforfque le Soleil entre 
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.- B E s M A T I E R ES. ^«| 

an commenccmenc des Signes de l'EcievilIè ou Cancer , ac 
da Capricorne , voy. poioci d'EtJ t points d'Hiver. 
Sommet d'un angle, c'cît fa pointe. it. 4 

Sommet' du Style. *7. 17 

SouflyUite , voy, ligne roiiflylaire. 
Sounraâion , lecoodc tcgie de l'aiithm Jtîqoe , qu'il cfl eflca- 

nel de (avoir. 
SphercjCe que c'eft,on l'appelle auffi Sphère arroilUire. )8. i« 
Style , ce que c'eft. i^, 17 

— — Faui ftyle, eetjnec'cft. 91—91. tf 

^— Sonnfage pour trouver I& déclinaifon des Plans. 170. toi 
— Son sfage pour La petite mMdienneborirontalc.;;^. it-f 
Snd, ou le Midi, l'un dc^ 4 points Cardinaux, oppcfé au Nord. 
Sapéricnr. Il y i trois cfpeccs de Cadrans OÙ ce terme cft ap- 
plicable , lé Cadran ^^uinozial cft fuf ^licut ou ioféiieur. 

^— LeCadranPolaireeftinfitîent oofupiri, i6t—i6f. 9ff 

^— Le Cadran incliné eft fuf prieur OU inf^ticor. i8t. iSS 

Sopplément d'un angle. ïj— 14. t 
Surface , voy. Plan. t . ' 



X ABLEt des finos , des tangcntei. des logarithmes. Ce 
tant les Tables dans lefijuelles on trouve les finus Sfiti 
tangentes ponr tous les degris dii Hpiati de cercle i pour 
toutes lesminntes de chaque dçet^ ft Us lo^rtihincs d» 
nombres naturels , voycz-cn l'uUge. s!— ii'j. 40 

Tangente, ce qoec'eft. '18. 7 

Taureau , l'un des douze Signet du Zodiaque. 
Termes d'une analogie. 108. 4j,ac iri— ii). 4» 

TUorie , iîgDifie une fimple fpéculation des principes d'une 
rcienec > ainfï la théorie de la Gnomonique eft la (ïmpte 
confédération, ou la (Impie démonilcation des ptincipes de 
cet art, fans entrer dans la pratique. 
Toife , fnefurc de fix pieds. 
Traits géométriques , lignes de conllTuâioD que l'on trace 

pour faire les £guies dont on a bcroin. 

Triangle. Il y en a de plnfieurs fortes. 14—19. 4 

Tjîgooometrie, Elle fc divife en Ttigonometiie refliligne 8c 

Trigonométrie fpherique ;c'efl une des principales parties 

de la Géométrie , qpl a pour objet la mcfare des triangles. 

Il n'eft pas nécelfaîre de la Tavoir pont entendre ce Traité , 

quoique tout le calcul dont il y cil patlé prcfque conii- 

nucllemcni , foît tout fondé fut cette fcicncc. 

Tropique , 47, it 
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/ AKiATioiider«î«aniVi>y.<licliiuif.Jcl'aigMUe>ima[itfe' 
VentiCaidinanx, voj'. points CatdÎDau. 
VcTTua , l'un àa douze £gnei du Zodîaqac 
Vertical ( premier ) , ce que c'cft. 54, 14 

VetticalduSoleilaTCcleMërid. (an[;1e(lu),cc<jacc'c(L£i. li 
•—— Mànietc de le trouver par le calcul. 190. 117 

^^SoDaCàpponrttouveiUdéclÎD. dcsPlaDi.191— 194. 11; 
v^Sonufage poaij treaverriieiire de midi. i£i ijt 

~— Son ufage pour [tonvet l'heure du lever Bc condiet in 

Soleil , voy. levée du Sotdl. 
Vertical du Sohil , avec le Plan vertical ( atigle du } ,i^. H 
—— Manière de le trouver pat le calcul pour déterminer U 

djclinaifoD des Plaïu. i8<. ii) 

—Son D'âge. 191— 194. uj 

Veiticale du Plan * ««y. ligne verticale. 
Vierge ( ta.) l'un des douze Signes du Zodiaque. 
Ulâgc det Tables fif 

- Voyez U T^Ie des Clupicres & Scâioifs. 



M-à^ynrf ce que c'en. j9. it 

Zodiaque , ce qw c'cA. ë'-'Jt- »' 
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AV P RO BATIO N. 

Jki examiné, pu ordre dé Manlèignetir le Chancelier, «a 
nunuTcrît intiiulé : la GnomarUqae frtuiqut , oit tan d* irA- 
m Ut Cadrant folaires avec laplitsp'andtprécifion,parJes 
■m^UuTttmithodtt.miftîâlaporUe de tout It monde, paiOoa% 
fnoçns Bfldoi; & je crois que l'imprcâion de cet Ouvrage 
-Jtra unie fie «sriablQ au Public. A Paris , ce 7 Sepiemtre 1 7 (A. 
^ DÉPARCIÉUX. 



PRIVILÈGE DU ROL 

LOUIS, PAR LA GSACE DS DiEV, ROI DE FrakC^ 
XT Vt NatarRB : A nos amis Se fôaux Confeillers les 
Cm tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaire» de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paria^ 
fiiiilifs> Sénéchanx, leurs Lieutenans civils & autres nos JuJ^ 
^den, qu'il appartiendra : Salut. Notre amé D. Frak;ois 
Bebos de Celles^ BènédiSin, de la Congrégation de Sa 
iiiw. Nous a fait expofcr <{a'il défîreroit faire imprimer Se 
donnerau Public un Ouvragequi a pourtitre: La Gaononi^ae 
Pritique, par ledit D. Français Bedos, s'il Nous plailbit lai 
accorder nos Lettres de privilège pour ce néceflaires : A ces 
*A0SE5, voulant favorablement traiter l'Espofant, Nous Inî 
avons permis & permettons par ces préfentes , de faire impti- 
ttKr ledit Ouvrage autant de fois que bonluifemblera, 6c d« 
hèàn vendre & débiter pâr-tout notre Royaume, pendant 
« tems de -fix années confécutiVes , Tcompcer du jour de la 
^"e des préfentes. Faifons défènfes à tous Imprimeurs, Li- 
'>raires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'en introduite d'imprenion étrangère dans ai^ 
cun lieu de notre obéiHance ; comme auffi d'imprimer & faire 
imptinier, vendre , faire vendre, débiter, ni conirefeire ledit 
Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce puÛfc être , fans la permidionexprelTe & par écrit dudic 
Expofant, ou de ceux qui aurontdroit de lui, à peine de confifca^ 
^■00 des exemplaiies contrefaits, de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , on tiei» 

* l'Hôtel Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou | 

* S^ui ^ui aun ^oit de liùi & de tous dépens, donunages fij 
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{ntirëts; l lâchage que ces prérences feront enrC|iftrën toiît 
au long fur le regiHre de h CommunauL^ des Impiimej» & 
Librùie? de Paris, duisffoûmoisde Li(Ja[e(l'icBUc(;aij£rîin* 
pielTion dndit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non. 
ailleurs, «n bon.papier & beaux car2âeres,,conforaiéinearï 
U feuille imprimée attachée ^lour raodde ibus le conue-fcel 
des préfentes ; que l'Impéirani fe .confbrnijera en tout auX Re- 
glemens de ia Librairie, & notamment à celui in lo Avril 
■ ijtji qu'avant, de l'erpofer^n vante, le manufcrit qui aura 
-lêcvi de copie à l'impreflion dudii Ouvrage^ fera t^nis.daAS. le. 
ipème état oîj l'Approbation y aura été donnée ci mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sr de 
*l<3moignon, 8c qu'il en fera cnfuiteremis deux exemplaires dans 
notre Hibliothéquepub!iqiic,undanscelIe de notre Chàieau du 
Lauvre,&un dans celle de notr^t très-cher & féal Chçvaliei 
Chancelier de France le Sr de Lamoignon ; le tout à peuie de 
"suUitc des préfentes : Du contenu defqaelles vous iBandoss 
- Çl enjoignons ^e faire jouir ledit Expolâni & fes a/ans caùlès 
pleinement Si paUtblement, fans fouâ^rir qu'il letir fpît £aii"aii- 
. cun trpuble, ou empêchement ; Voulons que.Ia copie 4és pté- 
'fentes, qui fera imprimée tout au long au compile nce ment ou,à 
-.la fin dudit Ouvrage, foît tenue pçur dùetnent fignifiéej $ 
çu'auz copies colUtionnées par l'un de nos amc» & féaui 
Confeillers Secrétaires, foi foie ajouiée comn^eà l'Orignal: 
Commandons au premier notre Huilfterou Sergent fur ce re- 
quis , de faire, pour l'exécution d'icelles tous a^es requis& né- 
çclTaires , fans demander autre. permlfTion , ^ nonôbftant cla- 
meur dç Haro, Charte. Nonynde Si. Lettres à ce contrajres: 
-Car tel eA notre plailr. Donné à Verfa^UesIe troifictne jour 
^ mois ^Janvier, l'an de grâce, mil fepf centfoixante, &4e 
notre r^nele cniuante-cinquieme. Par le Roi en fon CoofeiL 
LEBEGÙEr,: 

- JUôJlré fur U Regifire XV de U Ckamhrt Royale £• Syaài^^ 
-taUJèf £ibrMTes6' Imprimeurs dt Paris, n" ^i^S, fol,' ^y, 

eonforméiBtttt au Riglemeni de 171) , qai fait difinfei , art. 41, I 
À toutts perfonnts de antiques qualités & eondîtions qu'ellts 
Jfbient, autrti que les Miirairts &• Imprimeurs , de vendre, di' ' 
biter, faire afficher aucu/u livres poifr les vendre en leurs noms, 
Jbit qit ils s'en difeat les AMieurs ou autrement , & à la chargi de 
fournir à lafufdîU Ch>imbre i\euf exemplaires , prefcriispar l'or- 
ticle ii^i du mémt Réglemenr. Si Paris, « ij Janvier \j6q. 
.- ■ -■ ' SAUGRAIN, Syndic. 
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FAUTES ESSENTlELLESi 

A CORRIGER 

Avant que de lire le pTéfent Traité. 

X as'ïACE ,Mg. vj. lien. iB, àwit on ^em CtvtSa.ajoiiu^ 
iiuifqa'oa eh oblige de lircx cette équinoiiafe. 

FiiEice,pag. z. ligne-it .de tj degiés xt miautes Se dcoiie, 
/jfrîdeij degrés îo minâtes. 

l^gcf. ligne lo , triangles , /i/ifles trois angles. 

Ï^i*,lignei9, EBDC,/i/»î, EPDC. 

Pie. ) 1 , ligne i , ligne ia bord. Cette ligne A C fera à ttohi 
tf. ligne du bord i cette ligne fera A C. A trois 

^.41 , ligne if , Ofonam , Hf. Oxanam. 

I^g. 41 , ligne g , ito" , lif. Ii4». 

fag. 44 . ligne , '7- 45'» ^- 46*. 

P=g.î8, ligne iB, î«j,///:î?5. 

H «Joigne II, Xï.iy: I. 

Pag. 71, ligne iS, ajout, c'cil le log. tangente de 6g' ii'i 
Se ^aogle horaire requis. 

l'ag. «4 , en ifce , Seâion II. lif. Seaion III. 

^g> ;i , ligne première , log. finus , lif. lôg. tangente. 

F^ III, hgnc n 1 mais tant foie peu l côté , en tirant 
toujours vert l'endroit ou l'ombre de la plaque e(l la plus 
droite , U/. mûi tant foïc peu plus haut , en tirant ?«• 
ïe pied du ftyie. voy. la fig.-j9. planch. *8, 

hg. i8«, ligne7>Io, lifiaK. 
UJme pag. ligne !,CDd,/(/;CD de 

P'g' i94i tigneii, degrés à 40, /i/T degrés t Si 40; 

^''i- ^9} i ligne 10, au 10 de, lif. an 10 de. 

Pag. 194 , ligne 1 1 , A D , /j/: A P. 

Pag- }0i(, ligne 14, îoo, lif î«o. 

?ae. iti > ligne?, bainc Ulanôlle, /i/. baiuc d'une Iigstf 
u laaiilie. 
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jnS AU RELIEITR. 

Xje Relieur eft avetti de mettre l'Eftampe en tail- 
lë-dooce qui doïi feivir de fcoDttfpice ^ à la gauche 
du Tiiie , de façon qu'elle le regarde. 

L'Epûte dédicatoire fe mettra immédiarement 
apièsIeTitrej enfuite la Préface , la Table des Cha- 
pitres Se Seâions t ^enëti le commeRcement âe la 
Goomotnqae. 

c 'L'Apptobaiion & le Privilège iiDiaédiatement 
aptes la Table des Matières , avant l'Errata. 
' On mettra toutes les Planches après l'Avis au Re- 
lient chaçuneCeloD fon ordre comme ellesfont aume- 
rotces.Lorfqu'eUesferontdéplojées elles fortironteo- 
^Iiefemenc hors du Livre. 

La planche 15 fera coufue .àtmê ■!■ himt par l« 
coté gluçhe du bout fupéiieur.On coupera le papier 
blanc fnperSu , laillkni feulement une petite marge 
aax deux c&cés & au fond. 

La planche 27 eft en deux pièces. On les a/ou- 
Itéra & on les coleraenfemble.^ A cer effet on cou- 
pera le bout de papier fut la ligue P V Z , la fat- 
îant dirparoître. On cole£a ce bout ainli coupé fui 
la ligne N RT , faifant convenir R avec V , en- 
foice que la ligne CR avec celle VX.M ne faflenr 
' ju une feule' &c ipême* ligne droite. Cette plarache 
,eia coufue dawawûitjiMte par le côté F G, 

Xa Carte de ta France fera mife après toutes 1$s 
Planches Se fera coufue da ng \», X ' u u n par fon bord 
gauche vCrs le milieu. On oé laifTèra qu'une tris 
petite marge i l'eniour. On pliera en dedans & 
cpartie fupérîeute de înËérieare > & enfuite , on feu 
plufieurs plis de droite i gauche en évemaît. - 

On doit encore être averti de couper & rejetiet 
les pages 17 & 18.. 17 & 18.. 81 Sx. 81.. t)i 
Se iji. On fubftituera à leur place les quatre Car- 
tons égalemeac numérotés, qu'on cpleia chacun 1 
ià place. 
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